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AVERTISSEMENT. 


!E  ne  prétens  point  faire  ici 
j  l'Eloge  de  la  "Science  des 
:  Médailles ,  ni  exagérer  les 
!  grands  avantages  que  Ton 


en  peut  tirer.  Ce  ne  feroit  qu'une 
répétition  des  louanges  ,  que  tant 
d'Auteurs,  même  du  premier  ordre, 
lui  ont  donné  dans  leurs  ouvrages.  Je 
dirai  feulement  qu'elle  ne  mérite  pas 
moins  l'eftimc  &  l'application  des 
gensd'cfprit,  que  l'Hiftoirei  laquei- 
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le  n'a  point  de  Fondement  plus  foll- 
de  que  la  Médaille  ,  pour  juftificr  la 
vérité  de  fes  évcnemens.    Elle  lui  en 
fournit  encore  quantité  de  très-fingu- 
liers ,  dont  la  mémoire  ne  fe  trouve 
point  confervée  dans  les  Livres.  Cet- 
te étude  même  a  un  tout  autre  agré* 
ment.    Mille  choies  y  attirent  la  cu- 
riolité,  &  rien  ne  rebute  l'efprit.  Ce 
ft'eft  point  à  un  objet  particulier  qu'el- 
le s'arrête  y  qui  demande  une  applica- 
tion fatiguante  :  elle  ne  fe  trouve  point 
limitée  à  de  certaines  bornes  qui  nous 
contraignent  :  elle  n'eft  point  fi  lon- 
gue, que  la  vie  de  l'homme  foittrop 
courte  pour  s'y  rendre  très-habile.  On 
apprend  fans  beaucoup  de  peine:  on 
n'y  trouve  point  ces  épines  qui  ren- 
dent fur  tout  les  commencemens  toû- 
jours  très- fâcheux.    Tout  eft  agréa- 
ble dans  la  Science  des  Médailles:  fon 
étendue  eft  très-vafte  :  les  objets  dé 
toutes  les  Sciences ,  &  de  tous  les  Arts 
font  de  fon  reflbrt.    Elle  eft  courte 
cependant ,  parce  qu'elle  ne  prend  quç 
le  fin  des  chofes ,  que  ce  qu'il  y  a  de 
plus  remarquable  dans  l'hiftoire  ,  & 
de  plus  rare  dans,  les  Auteurs.    On  y 
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fait  tous  les  jours  mille  nouvelles  dé- 
couvertes ,  qui  égayent  &  qui  fatis- 
font  l'efprit.  Elle  réduit ,  pour  ainfî 
parler ,  en  petit  volume ,  les  Sciences  & 
les  Livres.  Elle  cit  courte  encore, 
parce  qu'elle  inftruit  en  un  moment. 
Il  ne  faut  que  des  yeux  pour  appren- 
dre j  enfin  ,  c'eft  moins  une  étude 
qu'un  divertiflement.  Tout  ce  qui 
entre  dans  la  compofîtion  de  la  Mé- 
daille y  contribue  :  les  figures  rejouïf- 
fent  la  vue  par  leur  beauté  :  les  Ins- 
criptions éveillent  Pefprit.)  le  furpren- 
nent  5c  le  touchent.  Ce  font  des  ta- 
bleaux qui  parlent  aux  yeux  ,  &  qut 
font  de  grands  difeours  en  un  mou, 
capables  d'inftruire  toutes  fortes  de 
perfonnes,  même  les  Princes,  de  ce 
qu'il  y  a  de  plus  héroïque  dans  Fhif? 
toire ,  &  de  plus  curieux  dans  la  na«* 
turc. 

Mais  cette  Science  fi  agréable  ne 
laide  pas  d'avoir  fes  peines  &  fes  dif- 
ficultés: elle  a  même  le  malheur,  que 
des  perfonnes  habiles  ne  fe  fervent 
des  lumières  qu'elle  leur  a  infpiré, 
que  pour  abufer  de  la  confiance  des 
nouveaux  Curieux.  Ces  gens  fans 
#  4  hon- 
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honneur  5  employent  toutes  fortes 
d'artifices  pour  les  furprendre,  ôc  d'un 
pur  commerce  de  plaifîr  &  de  bon- 
ne foi  ;  ils  en  font  un  négoce  d'in- 
jterêt  &  de  tromperie. 

Je  n'ai  pu  foulfrir  qu'on  fit  cette 
injure  à  la  plus  noble  des  curiofités. 
Comme  dans  les  livres  de  Médailles 
on  trouve  peu  d'inftruâions  pour  les 
bien  connoître^  j'ai  mis  dans  cet  Ou- 
vrage les  connoifîànces  que  l'expérien- 
ce ,  &  l'application  m'ont  acquifes. 
J'en  fais  part  au  public  ,  en  faveur 
particulièrement  de  ceux  qui  ne  font 
que  commencer.  Ils  y  trouveront  le 
moyen  de  fe  défendre  de  l'impollure^ 
&  d'acquérir  fans  peine  du  difeerner 
ment,  &  de  la  capacité.  J'ofe  mê- 
me dire  que  les  plus  avancez  ne  laif- 
leront  pas  d'y  rencontrer  beaucoup 
de  chofes  dignes  de  leur  attention. 
J'ai  partagé  l'ouvrage  en  douze  Cha- 
pitres qué  j'appelle  Inftruétions. 

Je  n'aurois  pas  fongé  à  une  nou- 
velle Edition  ,  fi  les  nouvelles  con- 
noifiances  qui  me  font  venues  par  les 
lumières  des  Savans,  ne  m'avoiento- 
bligé  Échanger  les  premières  idées  que 

Pc 
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j-avois  prifcs  ,  fur  quantité  de  points 
confiderablcs.  J'avois  fuivi  les  pen- 
fées  qu'on  avoit  communément,  au 
temps  que  je  m'inftruifois  moi-même 
dans  l'Académie  qui  fe  tenoit  chez 
M.  le  Duc  d'Aumont  ,  écoutant  a- 
vec  foumiffion  ceux  qu'on  y  regar-  K  s 
doit  comme  les  Maîtres  de  l'Art,  heim. 

Aujourd'hui  qu'on  ne  s'en  rappor- 
te plus  à  perfonne  fur  fa  parole,  & 
qu'on  veut  que  chacun  donne  des 
preuves  de  ce  qu'il  âvance.  La  bon- 
ne foi  demande  que  m'étant  détrom- 
pé, &  éclairci  fur  bien  des  chefs;  je 
détrompe  aufîî  ceux  qui  pourraient 
m'avoir  crû  fur  mes  premières  lumiè- 
res. Les  Savantes  conteftations  de 
quelques  Auteurs  qui  depuis  vingt  ans 
ont  écrit  aflez  vivement  les  uns  con- 
tre les  autres,  m'ont  beaucoup  fervi. 
Je  n'ai  point  pris  de  parti  ;  mais  j'ai 
tâché  feulement  de  découvrir  la  véri- 
té, pour  embra(Ter  ce  qui  m'a  paru 
ou  le  plus  vrai ,  ou  du  moins  le  plus 
vraifemblable:  &  fans  m'attacher  à 
réfuter  perfonne,  j'ai  fuivi  celui  qui  m'a 
fcmblé  avoir  meilleure  raifon.  Quand 
je  n'ai  rien  trouvé  capable  de  me  dé- 
*  f  ter- 
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terminer ,  j'ai  laiflë  la  chofe  indécife  s 
de  peur  que  ceux  qui  n'en  favent  pas 
plus  que  moi ,  ne  fe  donnaflent  la  li- 
berté de  condamner  l'un  ou  l'autre 
fentiment,  fur  le  préjugé  de  ce  qu  ils 
auraient  vu  dans  mon  Livre. 

On  me  fie  favoir  dès  l'an  1694- 
que  M.  Carpfovv  également  favant  Se 
honnête  homme,  avoit  fait  traduire 
nion  Livre  en  Latin  ,  par  les  Savans  de 
Leipfik  ,  &  qu'on  y  vouloit  mettre 
mon  nom ,  cnm  EUgio.  Je  priai  ces 
Meffieurs  de  ne  point  entreprendre 
cette  Traduction ,  fur  tout  de  ne  me 
point  nommer  ,  tant  parce  que  je  ne 
croiois  pas  que  la  Langue  Latine  de  ce 
pays,  fut  propre  à  rendre  affez  fidel- 
lement  mes  penfées  j  que  parce  que 
mon  nom  n'eft  point  de  ces  grands 
noms  capables  de  donner  du  relief  à 
un  Livré}  non  plus  que  le  Livre  n'eft 
guère  capable  de  faire  honneur  au  nom 
qu'il  aurait  porté. 

Depuis  cela,  j'ai  été  huit  ans  fans 
favoir  fi  ces  Mefiîeurs  avoient  déféré 
à  mes  bons  avis.  Mais  enfin  leur  Ou- 
vrage m'eft  rombé  entre  les  mains, 
imprimé  à  Leipfik  dés  l'année  itf  yf . 
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pu  je  me  fuis  trouvé  étrangement  dé* 
figuré,  comme  je  le  leur  avois  pré- 
dit. Je  ne  m'y  liiis  reconnu  que  par 
mon  nom ,  que  je  les  avois  exprefle- 
ment  prié  de  ne  point  mettre.  Je 
viens  d'apprendre  par  un  de  nos  doc- 
tes Antiquaires  retourné  d'Angleter-  M  c 
re ,  qu'il  y  avoit  trouvé  mon  Livre  tra- 
duit  aufîi  en  Anglois. 

J'aurois  été  bien  plus  heureux  ,  fï 
la  mort  n'avoit  point  empêché  le  la- 
vant Comte  Mezzabarba  ,  de  donner 
au  public  la  Traduction  de  mon  Livre , 
qu'il  avoit  pris  la  peine  de  faire ,  6c 
qui  m'a  été  remife  par  M.  l'Abbé 
Mezzabarba,  digne  fils  d'un  fi  illuf- 
tre  Pere:  le  feul  nom  de  l'Auteur  au- 
roit  été  une  approbation  éclatante  de 
mon  Ouvrage ,  qui  m'auroitjittiré  Pcf- 
time  de  tous  les  Savans.  Cependant 
ni  dans  l'une,  ni  dans  l'autre  Traduc- 
tion ,  l'on  n'auroit  pû  rencontrer  les 
corrections  que  j'ai  faites  dans  l'Edi- 
tion que  je  donne  ,  beaucoup  plus 
ample,  ôc  plus  exaéte  que  la  premiè- 
re y  où  l'on  trouvera  mes  véritables 
penfées  ,  &  les  fentimens  où  je  fuis 
fur  les  matières  que  j'y  traite.  On 
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les  y  trouvera ,  dis  je  ,  avec  plus  de 
fatisfaétion,  que  dans  la  première  E- 
dition:  non  feulement  parce  que  les 
chofes  y  font  traitées  avec  plus  d'ex- 
aétitude  de  ma  part  :  mais  encore  par-? 
ce  que  la  perfonne  qui  en  a  entrepris 
l'impreffion  ,  n'a  rien  épargné  pour 
la  beauté  de  l'Ouvrage,  &  pour  le 
rendre  plus  correét.  11  y  a  même  a- 
joûté  ce  que  tout  le  monde  fbuhai- 
toit,  je  veux  dire  les  principales  Mé- 
dailles dont  il  eft  parlé  dans  le  Livre. 
11  les  a  fait  graver  par  le  plus  habile 
Ouvrier  en  ce  genre  ,  pour  qu'on  les 
pût  mettre  à  la  fin  de  chaque  Inftruc- 
tion,  d'une  manière  commode  à  les 
appliquer  chacune  dans  leur  endroit: 
ce  qui  ne  contribue  pas  peu  à  rendre 
plus  intelligibles  les  ebofes  qu'on  y 
lit:  &  qu  on  apprend  bien  plus  agréa- 
blement par  les  yeux* 

On  a  fouhaité  que  je  me  déclaraf- 
fe,  &  que  j'entraffe  eu  preuve  fur  les 
deux  ou  trois  points  qu'on  a  crû  fore 
utiles  à  rinuru&ion  des  Curieux,  6c 
digne  de  leur  attention;  lavoir, 

i°.  Si  les  Médailles  que  nous  a- 
vons  du  haut  2ç  du  bas  Empire,  ont 

été 
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été  la  monnoye  courante  ;  ou  fi ,  au 
moins  depuis  le  liecle  de  Conftantin , 
elles  ont  été  fîmplement  des  pièces 
battues  comme  les  Médaillons  ,  ou 
comme  nos  jettons  ,  pour  être  des 
monuments  publics  de  la  gloire  .des 
Princes  j  ou  pour  leur  payer  certains 
tributs  qu'ils  avoient  irnpofez  au  peu- 
ple, ou  que  les  peuples  leur  offroient 
libéralement  d'eux-mêmes  comme  des 
dans  gratuits. 

2°.  S'il  eft  vrai  que  tout  ce  qui 
nous  refte  de  Médailles  depuis  l'Em- 
pire de  Conftantin  ,  ait  é:é  battu 
dans  les  Gaules,  &  non  ailleurs  ;  do 
forte  que  lorfqu'on  y  trouve  expref- 
fément  le  nom  de  certaines  Villes 
hors  des  Gaules,  cela  marque  qu'el- 
les ont  été  frappées  par  le  foin  des 
Marchands  Gaulois  qui  trafiquoieniz 
dans  ces  Vilies-là. 

30.  S'il  eft  évident  ,  comme  le 
prétendent  quelques-uns,  que  les  ca- 
ractères numéraux  qui  fe  trouvent 
fur  les  Médailles  du  Bas-Empire,  ou 
fur  le  revers  ,  ou  dans  Pkxergue, 
fignifient  les  Tributs  différons  que 
les  Marchands  payoiens  au  Prince  , 

du 


Xiv    A  VE  R  TIS  S  E  ME  NI. 

du  dixième,  du  vingtième,  du  tren- 
tième ,  ou  du  quarantième  denier: 
&  que  les  autres  lettres  de  diffé- 
rent caraèlere ,  fignifient  combien 
de  fois  ce  Tribut  avoit  été  payé. 
A.  une  fois.  B.  deux  fois.  C.  trois 
fois  &c. 

J'ai  crû  que  ces  nouvelles  idées 
qui  changent  fi  notablement  les  an- 
ciennes notions  des  Antiquaires , 
méritaient  effeèfcivement  d'être  exa- 
minées avec  plus  grand  foin ,  &  que 
je  ne  devois  pas  refufer  de  rendre 
ïur  cela  raifon  du  parti  que  j'ai  em- 
brafle. 

On  trouvera  de  plus  à  la  fin  du  li- 
vre ,  un  Recueil  très-curieux  de  quan- 
tité de  nouvelles  découvertes  qu'on 
a  faites  dans  - la  Science  des  Médail- 
les, depuis  nôtre  temps.  Je  n'ai  pas 
prétendu  le  rendre  complet.  Il  au- 
roit  fallu  pour  cela  un  Livre  entier. 
J'en  ai  feulement  mis  aflez,  pour  fai- 
re naître  l'envie  à  quelqu'un  de  nos 
Savans ,  d'entreprendre  un  fi  bel  ouvra- 
ge ,  &  fi  nécefîairc  à  ceux  qui  veu- 
lent avoir  une  connoiflance  parfaite 
des  Médailles. 

J'ai 
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J'ai  tâché  d'y  garderie  meilleur  or- 
dre que  j'ai  pu  imaginer  ,  en  rappel* 
lant  chaque  remarque  à  certains  points 
principaux  qui  les  dévoient  réunir, 
&  donner  de  la  facilité  de  les  trouver 
les  unes  auprès  des  autres.  J'en  ai 
même  mis  à  la  fin  une  table  parti- 
culière. 


TABLE 
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PREMIERE  INSTRUCTION, 

De  Vâge  des  Médailles  >  &  du  temps 
qui  en  augmente  la  rareté 
&  le  prix* 

WMW?lL  etoit  des  Sciences  comme 
C  il!  de  la  Noblefïe  ,  qui  tire  fa 
^  ^  principale  gloire  de  l'ancienne-* 
té  ;  la  Science  des  Médailles  fe- 
roit  fans  contredit  la  plus  .confidérable ,  & 
la  plus  eftimée  ;  puifque  l'on  pourroit 
peut-être  montrer  aflez  clairement  par  la 
Sainte  Ecriture,  que  l'emploi  des  Métaux  ùfagedcâ 
pour  Tufàge  des  hommes,  efi  prefque  jM'"au** 
auffi  ancien  que  le  monde.  Il  y  auroit  ce- 
pendant bien  de  l'imagination  à  croire, 
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la  Monnoye  battue  &  marquée,  foït  de 
l'invention  de  Tubal-Caïn  ,  comme  le 
prétend  Willalpand  ,  perfuadé  que  fans 
cela,  l'on  ne  jultifie  pas  aflez  ce  qui  eit 
dit  de  lui  dans  la  Genefe,  qui  fuit  mal- 
leator  &  faber  in  cuntta  opéra  <cris  & 
ferri. 

Il  e£i  bien  naturel  de  croire  que  ce  pre- 
mier Forgeron  fut  plus  curieux  de  bat- 
tre des  focs  de  charuè's  ,  &  des  outils 
pour  remuer  la  terre,  &  pour  les  ufages 
domeliiques,  que  de  frapper  des  pièces 
de  monnoye,  dont  il  étoit  aif^  de  fe  paf- 
fer  en  ces  temps- là. 

Il  eft  très-probable  que  le  commerce 
&  la  focieté  fe  font  entretenus  durant 
plufïeurs  fiécles,  par  la  fimple  commuta- 
tion des  chofes  dont  chacun  avoit  be- 
foin:  âç  que  la  difficulté  de  battre  les  mé- 
taux, a  dû  empêcher  long-temps  que  Ton 
ne  les  employât  en  Monnoye  ;  puifque 
nous  trouvons  encore  aujourd'hui  des 
Nations  entières,  qui  n'ont  aucun  ufage 
des  métaux  monnoyez  :  Se  que,  parmi 
ceux  qui  s'en  font  fervis,  ils  fe  font  dé- 
bitez fort  long-temps  au  poids  3  avant  que 
Ton  s'avifât  de  leur  donner  la  figure  de 
Monnoye,  dont  le  prix  a  été  fixé  par  la 
feule  volonté  des  hommes, &  parla  com- 
modité que  l'on  a  trouvée  aux  pièces  de 
petit  volume. 
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Quelques-uns  ont  voulu  dire  queMoy-  ufagedel* 
fe  étoit  le  premier  qui  avoit  inventé  l'art  Menaoye, 
de  frapper  la  Monnoye,  &  qui  en  avoit 
introduit  l'ufage.  D'autres  ont  prétendu 
par  les  propres  paroles dece  faint  Legifla- 
teur,  prouver  que  dès  le  temps  d'Abra- 
ham, l'on  s'en  fervoit  dans  la  terre  de 
Canaan  ;  puisqu'eti  racontant  ce  qu'il  fit 
pour  acheter  un  fepulcre  à  fa  femme ,  qui 
mourut  en  ce  païs-là  ,  il  parle  d'argent  Gtntf.th.u* 
courant  ,  êc  employé  le  mot  de  Sicles, 
dont  l'on  s'ett  toujours  fervi  depuis, pour 
exprimer  certaines  pièces  deMonnoyeque 
les  Hébreux  ont  confervées.  Tout  cela  eft 
aflurément  plus  curieux  que  neceffaire  à 
l'inftruftion  d'un  homme  qui  commencé 
à  aimer  les  Médailles ,  Se  qui  ne  cherche 
encore  qu'à  les  connoître* 

11  fuffit  donc  pour  l'informer  de  l'âge  Age  des 
des  Médailles  dont  nous  parlons,  de  lui  MedaiileSi 
apprendre,  que  l'on  doit  partager  les  Mé- 
dailles en  deux  efpeces,  en  antiques,  Se 
en  modernes  ;  car  c'ed  la  première  no- 
tion de  l'art,  d'où  dépend  îeftime  Se  le 
prix  des  Médailles.  Les  antiques  font  tou-  MedaMes 
tes  celles  qui  ont  été  frappées  jufqu'au  Antl^UCSe 
troifiéme  *  ou  neuvième  fiécle  de  Jéfus- 
Chrift.  Je  fuis  obligé  de  m'exprimer  ain* 
fi,  à  caufe  du  différent  goût  des  Cu- 
rieux ,  dont  les  uns  font  finir  les  Médail- 
les antiques  avec  le  haut  Empire  ,  dès  le 
A  2  temps 
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temps  de  Gallien  :  les  autres  feulement 
au  temps  de  Conftantin  ;  les  autres  avec 
Augufte,"  dit  Auguftule;  les  autres  avec 
Chariemagne,  félon  les  idées  différentes 
qu'ils  fc  forment,  &  qui  font  purement 
arbitraires. 

Les  modernes  font  toutes  celles  qui  ont 
été  faites  depuis  environ  trois  cens  ans. 
Car  pour  celles  que  nous  avons  depuis 
Charlemagne  jufqu'à  ce  temps,  les  Cu- 
rieux ne  daignent  pas  les  ramalfer,  ex- 
cepté celles  qui  finHFent  la  fuite  de  l'Em- 
pire des  Grecs  ;  &  de  qui  l'on  pourroit 
dire  après  un  de  nos  Curieux  ,  qu'elles 
forment  un  vilain  entre-deux  de  l'antique 
&  du  moderne  ,  où  ni  les  yeux  ,  ni  l'ef- 
prit  ne  trouvent  plus  rien  de  fatisfaifant , 
ni  d'agréable  ;  de  forte  que  pour  fuivre 
fon  goût  ,  il  ne  faudrok  conduire  l'anti- 
que que  jufqu'à  Thcodofe  ,  à  la  fin  du 
quatrième  fiécle. 

Parmi  les  antiques ,  j'entends  celles 
dont  on  compofe  les  Cabinets  ordinaires  ; 
il  y  en  a  de  Grecques  &  de  Latines.  Les 
Grecques  font  les  premières  &  les  plus 
anciennes;  puisque  long-temps  avant  la 
fondation  de  Rome,  les  Rois  &  les  Vil- 
les Grecques  frappoient  de  très-belles 
Monnoyes  de  tous  les  trois  métaux;  Se  le 
faifoient  avec  tant  d'art,  que  dans  l'Etat 
le  plus  floriflant  de  la  Republique,  &  de 

l'Em- 
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l'Empire  ,  l'on  a  eu  bien  de  la  peine  il 
les  égaler.  L'on  en  peut  juger  par  les  Mé- 
daillons Grecs  qui  nous  reitent.  Comme 
il  y  en  a  des  Rois,  &  des  Villes,  ceux 
des  Villes  à  mon  avis  font  les  plus  an- 
ciens, quoiqu'ils  ne  foient  pas  toujours  ni 
les  plus  beaux,  ni  les  plus  précieux.  11 
faut  même  avouer  que  dans  ce  quieftdes 
figures  ,  généralement  parlant ,  les  Mé- 
dailles Grecques  ont  un  deflein,  une  at- 
titude, une  force,  &  une  délicateffe  à 
exprimer  jufqu'aux  mufcles,  &  aux  vei- 
nes, qui  foutenues  par  un  très-grand  re<- 
lief,  fùrpaffent  infiniment  les  Romaines. 

Je  referve  ailleurs  à  parler  des  Médail- 
les Etrangères,  qui  font  un  nouvel  ordre 
dans  les  antiques,  &  dans  les  modernes, 
comme  font  les  Hébraïques,  les  Puniques, 
les  Arabesques,  &  les  autres  que  les  dif- 
ferens  Etats  ont  frappées  chacun  en  leur 
Langue;  il  y  en  a  peu  d'antiques,  &  les 
modernes  font  aflez  connues. 

Les  Confulaires  font  conftamment  les  Médailles 
plus  anciennes  des  Médailles  Latines  ;puif-  Antiques 

r       ,  j      d   •  i  Latines. 

que  du  temps  des  Kois  qui  ont  règne 
dans  Rome  ,  l'on  ne  favoit  encore  ce  Le$  con- 
que c'étoit  que  de  battre  Monnoye,  fur  uairc** 
tout  en  or  &  en  argent:  fi  bien  que  la 
fuite  des  Familles  tient  le  premier  rang 
d'antiquité  entre  les  Médailles  Romaines, 

Parmi  les  Impériales  on  distingue  le  Les  impe- 
A  3  haut  riai€s' 
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haut  &  le  bas  Empire  :  &  quoiqu'à 
gard  de  ce  qu'on  appelle  moderne,  tou- 
tes les  Médailles  des  Empereurs  jufqu'aux 
Paleqlogues,  paffent  pour  antiques,  en- 
core qu'elles  tombent  jufqu'au  quinzième 
fiécle,  les  Curieux  n'eftiment  que  celles 
du  haut  Empire,  qui  finit  félon  eux  au 
temps  des  trente  Tyrans  ,  &  qui  com- 
mence à  Jules  Cefar  ou  à  Auguite  ;  c'eft- 
à  dire,  environ  depuis  Pan  700.  de  Ro- 
me, 54,  ans  devant  Jefus-Chrilt ,  jufqu'à 
1010.  de  Rome,  ou  environ,  &deje- 
fiiS-Chriit  environ  260. 
LcbasEm-  bas  Empire  comprend  près  de  1 200, 
pî^«  ans,  fi  Ton  veut  aller  jufqu'à  la  ruine  de 
l'Empire  de  Çonltantinople  ,  qui  arriva 
environ  l'an  1450.  que  les  Turcs  s'en 
rendirent  les  maîtres:  de  forte  que  l'on 
&  ne  reconnût  plus  que  l'Empire  d'Occident 

dans  tout  le  monde  Chrétien.  Ainfi  l'on 
y  peut  trouver  deux  dififerens  âges:  Le 
premier,  depuis  l'Empire  d'Aurelien,  ou 
de  Claude  le  Gothique,  jufqu'à  Anafta- 
fe,  qui  elt  de  plus  de  deux  cens  ans.  Le 
deuxième,  depuis  Anaftafe  jufqu'auxFa- 
leologues,  qui  eft  de  plus  de  mil  ans. 
Médailles  Tout  ce  qui  fuit,  hors  des  Médailles 
Modcwcs.  Romaines,  dans  les  trois  derniers  fiécles, 
eft  appelle  moderne  chez  les  Curieux, de 
quelque  Nation  qu'il  foit  ,  &  compofe 
les  Cabinets  de  ceux  qui  ne  donnent  point 
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dans  l'antique.  Car  depuis  qu'à  l'exemple 
du  Roi  ,  les  Particuliers  ont  commencé  à 
ramaffer  ces  fortes  de  Médailles  ;  l'étude 
en  eft  devenue  d'autant  plus  agréable, 
que  Ton  s'y  trouve  plus  interefle,  parce 
qu'elles  nous  approchent  de  plus  près,  & 
nous  préfentent  l'image  de  nos  temps, 

CMi  dans  cette  efpece  de  curiofité, 
que  Ton  peut  faire  le  plus  grand  nombre 
Je  différentes  fuites  de  Papes,  d'Empe- 
reurs , de  Rois,  de  Princes,  de  Villes, de 
perfonnes  particulières;  puifque  les  Mon- 
noyes  8c  les  Jettons  y  ayant  place,  jl  n'y 
a  prefque  aucun  événement fingulier, que 
l'on  n'y  puifle  rencontrer  ;  fur  tout  de- 
puis que  dans  ces  derniers  temps,  on  a 
pris  gout  à  te  gloire  des  Monumens  pu- 
blics, Se  que  J'on  2  crû  qu'il  étoit  de  la 
reconnoi  (Tance  des  peuples  ,  autant  que 
de  l'honneur  des  Princes,  de  faire  paffer 
à  la  poiterité  la  mémoire  des  grandes  ac- 
tions, Si  des  évenemens  çonliderables. 

Pour  donner  fur  cela  des  leçons  aux  VUgc  du 
maîtres  mêmes,  il  faudrait  avoir  la  capa-  ModeiQe- 
çité  de  feu  Monfieur  PAbbé  Bizot,  qui  a 
été  durant  fa  vie  le  feul  ,  qui  en  ait  eu 
la  parfaite  intelligence;  tout  ce  qu'il  y  a 
de  plus  précieux  en  ce  genre  lui  ayant  paf- 
fé  par  les  mains  ,  &  perfonne  ne  fâchant 
l'expliquer  avec  plus  de  netteté,  de  facilité 
Si  d'agrément  qu'il  le  faifoit. 

A  4  Mais 
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Mais  je  ne  laiflerai  pas  d'apprendre  aux 
nouveaux  Curieux  l'ufage  des  médailles 
modernes,  qui  ne  fpnt  ni  moins  agréa- 
bles, ni  moins  utiles  que  les  antiques, & 
qui  font  bien  plus  aifées  à  expliquer,  dès 
que  Ton  a  quelque  connoiffance  de  l'Hif- 
toire.  Comme  elles  ont  été  faites  à  plaifir, 
&  non  pas  feulement  pour  fervir  de  Mon- 
noye,les  types  en  font  bien  plusamufans. 
L'on  y  voit  les  Combats  fur  mer  &  fur 
terre,  les  Sièges,  les  Entrées,  les  Sacres 
des  Rois,  les  Pompes  funèbres,  &  lesau- 
tres  Cérémonies,  les  Alliances  ,  les  Ma- 
riages, les  Familles,  &  tout  ce  qui  re- 
garde ou  la  Politique  ,  ou  la  Religion. 
Les  Epoques  y  font  prefque  toujours  mar- 
quées, ôc  l'on  n'y  voit  point  comme  fur 
les  antiques  un  faux  mérite  honoré.  En- 
fin l'on  n'efl:  point  fujet  à  y  être  trompé, 
comme  aux  antiques  ;  rien  n'étant  plus 
aifé  que  de  dittinguer  les  moulées,  d'a- 
vec celles  que  Ton  a  frappées,  &  perfon- 
ne  ne  s'étant  encore  mis  en  tête  de  les 
contrefaire,  par  Pefperance  du  gain. 

L'on  peut  donc  faire  des  fuites  de  Pa- 
pes fort  complettes,  d'argent  &  de  bron- 
ze, non  pas  à  la  vérité  depuis  faint  Pier- 
re jufqu'à  nous;  mais  feulement  depuis 
environ  250.  ans  ,  c'eft-à-dire  ,  depuis 
Martin  V.  environ  1430.  Car  depuis  ce 
tem<ps-là  jufqu'au  Pape  qui  tient  le  faint 
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Siège,  l'on  a  des  Médailles  de  tous,  fbit 
moulées,  foie  frappées,  jufqu'au  nombre 
de  cinq  à  iix  cens  ;  comme  il  elt  aifé  de 
le  juliifier  par  le  Livre  du  Père  DuMou- 
linet,  qui  a  fait  graver  toutes  celles  qui 
ont  pu  lui  tomber  entre  les  mains,  aveç 
une  explication  fommaire  de  chacune.  On 
le  fera  plus  exactement  encore  par  celui 
d'un  Jefuite  Italien,  nommé  le  P.Bonan- 
ni ,  qui  vient  de  nous  donner  Tan  1 699. 
un  Recueil  beaucoup  plus  ample  Se  plus 
complet  de  toutes  les  Médailles  des  Pa- 
pes ,  avec  de  très  favantes  explications, 
en  deux  afiez  gros  volumes  in-folio. 

Ç'eit  avec  raifon  que  le  P.  Du  Mou- 
linet foutient  que  devant  le  temps  que 
j'ai  marqué,  il  ne  fe  trouve  aucune  Mé- 
daille qui  foit  frappée  pendant  leur  Ponti- 
ficat ,  mais  feulement  restituée  ;  parce 
qu'il  eft  certain  que  les  coins  des  Médail- 
les de  Martin  V  a.  &  des  autres  jufqu'à  a Méd.  7. 
Jules  II.  ont  été  faits  fous  le  Pontificat 
d'Alexandre  VII.  par  les  foins  de  Monr 
fieur  l'Abbé  Bizot,  feutenu  par  la  faveur 
du  Cardinal  François  Barberin,qui  enau^ 
roit  fait  reftituer  un  bien  plus  grand  nom- 
bre ,  fi  la  mort  du  Pape  n'avoit  rompu  le 
deffein  que  l'on  avoit  formé  de  faire  gra- 
ver la  fuite  des  Papes ,  dont  on  efperoit 
trouver  les  têtes  par  les  Images,  &  par 
les  Tombeaux ,  p^r  les  Cires, &  par  les 
A  5  au- 
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autres  Monumens  du  Vatican  :  au  lieu  que 
l'on  ne  peut  aujourd'hui  la  faire  que  par 
les  plombs  des  Bulles,  où  l'on  ne  trouve 
que  le  nom  des  Papes,  &  non  pas  leurs 
images ,  la  coutume  étant  de  n'y  mettre 
que  celles  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul. 

Sixte  IV.  eft  le  premier  qui  ait  mis  fon 
Butte  fur  la  Monnoye  qu'il  fit  frapper, 
avec  ces  mots  uttlitati  publics  ,  en  mé- 
moire de  ce  qu'il  commença  de  faire  pa- 
ver les  rues  de  Rome.  Avec  ce  fecours 
l'on  pourroit  commencer  une  fuite  coitu 
plete  dès  le  huitie'me  fiécle. 

A  l'égard  de  "l'Eugène  IV.  d'or,  frap- 
pé durant  le  Concile  de  Florence  ,  ce 
n'elt  auffi  qu'une  Monnoye  qui  cil  dans 
le  Cabinet  du  Roi.  Nonobftanc  ce  que  je 
viens  de  dire,  il  faut  avouer  que  le  def- 
fein  de  reltituer  les  Médailles  des  Papes 
depuis  S.Pierre,  avoit  déjà  été  conçu  par 
quelqu'un  ,  &  même  exécuté,  quoique 
feulement  par  des  Médailles  moulées  :  car 
jJai  enfin  recouvré  de  Rome ,  les  Médail- 
les de  tous  les  Papes  3  principalement  avec 
deux  ou  trois  fortes  de  Revers-,  (avoir, 
les  unes  avec  deux  grandes  clefs  en  pal: 

*Méd.  r.    Claves  regni  c<dorum*\  les  autres  avec  le 
Bulle  de  S.  Pierre,  &  deux  petites  clefs  en 

bAfW.2.    fautoirb,  &  la  même  légende  C;  les  au- 

tMéd.i.    très  avec  une  Véronique,  ou  avec  d'au- 

«jÀfc'4.4.5.  tres  Revers  particuliers^ 
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Il  eft  à  propos  d'avertir  ici  qu'il  ne  faut  Médailles 
ms  confondre  avec  les  véritables  Médail-  fc»«"Weu- 

r     r  •  i  .les  des  Pa- 

les des  Papes,  certaines  que  les  ennemis  pcs. 

du  faint  Siège  ont  fabriquées  pour  les  in- 
fulter,  ou  pour  les  rendre  odieux.  Telle 
eft  celle  de  Jules  III,  avec  cette  inscrip- 
tion qui  lui  fert  de  Revers  ,  Gens  & 
Reçnum  qwd  non  fervierit  tibi  fenbit  a,  a  Méd< io- 
Telle  ett  la  Médaille  de  Paul  III, 
#EPMHZHNOC  ET*PAINEI  que  Y  on 
ne  doit  jamais  placer  parmi  les  Médailles 
véritables.  Telles  font  enfin  certaines  ri- 
dicules Médailles  ,  moulées  ,  comme  je 
croi,  ou  en  Allemagne  ou  en  Hollande, 
&  à  Genevfc,  dont  les  unes  reprefentent 
la  tête  d'un  Pape  jointe  à  celle  d'un  dia- 
ble ;  au  revers  la  tête  d'un  Cardinal  join- 
te à  celle  d'un  fou.  La  légende  elt  auffi 
impertinente  que  le  type;  d'un  côté, 
Joannes  Calvinus  Harejtarcha  fejfirnm\ 
de  l'autre,  &fitdti  aliquando  fapiteh.  Car  bMéd.n, 
je  vous  prie  de  me  dire  quel  goût  il  y  a  à 
çela,  quel  fej,  quelle  érudition? 

J'en  ai  encore  d'une  autre  efpece  auffi 
bjr/.arre ,  où  la  tête  d'un  Pape  elt  jointe  à 
celle  d'un  Empereur  ,  au  revers  la  tête 
d'un  Cardinal  jointe  à  celle  d'unEvêque; 
Theodofius  Imperator  &  Cœleflintts  Ponti- 
fex.  Le  revers  eft  fi  effacé,  que  Ton  ne 
peut  y  lire  que  ces  mots  :  Epiftoptis  anno 
CCCCXXIIÏC.  Qui  peut  deviner  ceque  cUêd.iu 

l'on 
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Ton  prétend  par  ces  çombinaifons  burles- 
ques? Je  n'aurois  pas  daigné  en  parler, 
ii  ce  n'ètoit  que  ces  fottes  pièces  tombent 
le  plus  aifément  entre  les  mains  des  jcu^ 
nés  Curieux,  qui  fe  tourmentent  inutile- 
ment à  les  vouloir  entendre  :  comme  fi 
l'on  pouvoit  donner  du  bon  fens,  aux  vi- 
vons de  certaines  têtes  malfaites ,  qui  n'en 
eurent  jamais. 

I/on  peut  augmenter  la  fuite  des  Pa- 
pes, de  toute  la  Cour  Ecclefiaftique  ;  des 
Cardinaux,  des  Evêques,  &  de  certains 
autres  Ecclefiaftiques  diflinguez,  dont  on 
trouve  des  Médailles, 
tes  Empc-  Après  la  fuite  des  Papes ,  4'on  peut  fai- 
llis. re  une  fujte  fort  corqp|ete  d'Empereurs 
d'Occident,  depuis  Charîemagne,  pour- 
vu que  Ton  y  veuille  faire  entrer  lesMon- 
noyes.  0£fc.  Strada  en  a  donné  le  modè- 
le ,  ayant  conduit  fon  ouvrage  ,  depuis? 
Jules  Cefar,  jufqu'à  l'Empereur  Mathias, 
qui  regnoit  lorsqu'il  acheva  fon  Livre. 
Mais  il  ne  faut  pas  fe  fier  en  tout  à  cet 
Auteur,  parce  que  les  Médailles  qu'il  rap- 
porte, font  presque  toutes  fauffes;  c'efï- 
à-dire,  ou  inventées  pour  remplir  fà  fui- 
te, ou  prifes  fur  celles  que  Maximilien  fit 
faire,  pour  donner  plus  d'idée  de  la  gran- 
deur de  la  Maifon  d'Autriche. 

Ainfi  à  proprement  parler,  Ton  ne  peut 
çommencer  qu'à  Frédéric  XL  l'an  1465. 

qui 
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qui  fît  faire  une  Médaille  de  fon  entrée  à 
Rome;  depuis  lequel ,  à  peine  peut -on 
raflembler  une  trentaine  de  Médailles,  à 
moins  que  Ton  n'y  joigne  celles  des  Rois 
d'E  (pagne,  dont  la  fuite  ne  commence 
qu'à  Philippes  I.  Roi  d'Efpagne,  &  Ar- 
chiduc d'Autriche  pere  de  Charles  V. 

La  fuite  des  Rois  de  France  elt  la  plus  Les  Rois 
confiderable  parmi  les  modernes ,  com-  dc  F"nc< 
me  le  Royaume  elt  le  plus  noble  &  le 
plus  ancien.  Il  elt  vrai  que  des  deux  pre- 
mières races, il  faut  fe  contenter  des Mon- 
noyes ,  dont  Monfieur  Bouteroue  a  fait 
un  beau  Livre,  où  il  en  a  fait  graver  une 
grande  quantité;  mais  depuis  la  troifié- 
me,  on  commence  à  trouver  non  feule- 
ment des  Monnoyes,  mais  auflî  quelques 
Médailles.  Sans  trop  infïfter  fur  celle  de 
Charlemagne  avec  cette  légende,  Reno* 
vatio  Regni  Francis,  qui  très- probable- 
ment elt  d'un  Charles  polterieur,  fur  un 
plomb  qui  a  fervi  de  Sceau.  Monfieur 
Bizot  foutient  qu'aucune  n'a  été  frappée 
avant  Charles  VII.  qui  ait  l'effigie  du  Prin- 
ce ;  &  que  la  première  où  l'on  ait  vu  un 
Bufte,  eft  celle  que  la  Ville  de  Lyon  fit 
frapper  à  Charles  VIII.  &  à  Anne  de 
Bretagne.  Mais  la  vraie  gloire  de  la  Na- 
tion, c'eft  qu'elle  peut,  par  des  Mon- 
noyes, juftifier  depuis  1200.  ans,  la  fui- 
te non  interrompue  de  fes  Monarques 
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depuis  Clovis:  ce  qu'aucune  Monarchie 
du  monde  ne  peut  faire*  Monfieur  de  Har- 
lay  premier  Prefident,  ks  avoit  curieufe- 
ment  ramaffées,&  s'eft  fait  un  plailird'en 
enrichir  le  Cabinet  du  Roi  ;  accoutumé 
de  facrifier  tout  ce  qu'il  étoit,  &  tout  ce 
qu'il  avoit,  au  fervice  &  à  la  gloire  de 
fon  Augufte  Monarque.  C'eft  tout  ce 
que  Ton  peut  efperer  dans  ce  genre  de 
curiofité.  Car  de  prétendre  ramaffer  tou- 
tes celles  que  l'on  trouve  gravées  dans  la 
France  Métallique  ,  ce  feroit  perdre  fa 
peine,  étant  prefque  toutes  faites  à  plai- 
iïr  ,  jufqu'à  Charlemagne  ;  &  depuis  y 
en  ayant  encore  plufieurs  autres,  qui  ne 
font  que  de  l'invention  de  Jacques  de  Bie, 
&■  de  Du  val  fon  aiïbcié. 

On  voit  dans  le  Cabinet  du  Roi  une 
fuite  complète  de  tous  nos  Rois  >  dont 
j'ai  parlé,  gravée  en  relief  fur  de  petites 
Agathes.  Elles  font  toutes  de  même  gran- 
deur, &  de  la  même  main,  d'un  ouvra- 
ge exquis  ;  d'où  il  eit  aifé  de  conclure  que 
c'eft  feulement  fous  le  Règne  de  Louis 
Xlf  T.  qu'elles  ont  été  faites. 

Il  y  a  aujourd'hui  un  deiïein  où  Tort 
peut  réuffir  plus  glorieufement,  c'eft  de 
La  vie  de  ramaflèr  les  Médailles  de  Louis  le 
louïs  le    Grand,  pour  en  cornpofer  une  Hiftoi- 
re  complète.  Son  Règne  efi  fî  fingulier, 
&  l'on  y  trouve  un  enchaînement  ii  con- 
tinuel 
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tinuel  de  miracles;  que  Ton  en  a  fait  un 
nombre  confiderable  de  Médailles,  dont 
la  pofterité  aura  peine  à  Croire  les  types  > 
que  Ton  ne  pourra  lui  expliquer  qu'avec 
admiration.  Le  Pere  Meneftrier  connu 
par  l'étendue  de  fa  do&rine  ;  par  la  bon- 
té genereufe  à  ne  fe  refufer  à  perfonne; 
êc  par  mille  ouvrages  curieux  qu'il  a  con- 
tinué jufqu'à  la  mort  de  donner  au  pu- 
blic; a  fait  la  vie  du  Roi  *  par  ces  Mo-  *Hijioirede 
numens  éternels  de  fa  gloire,  avec  une^^/tf 
explication  fuccinfte  de  chaque  Médaille,  uT.Me^ 
depuis  fa  naiflànce  miraculeufe  ,  julqu'au 
haut  point  de  gloire  ,  où  fes  dernières 
conquêtes  l'ont  élevé.  ^ 

La  nouvelle  Académie  deslnfcriptions 
&  des  Médailles,  érigée  par  la  libéralité 
de  nôtre  Àugulte  Monarque,  de  par  les 
foins  de  Monfieur  l'Abbé  Bignon,  bono 
Rei  Litteraria  nati;s'c{ï  propofé  ce  grand 
deffein.  Elle  vient  de  faire  une  Hittoire 
complète  de  Louis  le  Grand,  d'où  re- 
montant jufqu'au  commencement  delà 
Monarchie  ,  elle  prétend  nous  donner 
toute  THiftoire  des  Rois  de  France  par 
des  Médailles,  ou  véritables,  quand  el- 
le en  trouvera;  ou  reftituées,  quand  elle 
n'en  pourra  avoir  d'autres.  Ce  grand  & 
magnifique  ouvrage  qui  a  paru  avec  tous 
les  embellifTemens  dont  la  graveure  & 
l'impreffion  eft  capable,  va  paroitre  une 
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féconde  fois  avec  de  nouvelles  beautez» 
Cependant  afin  que  les  particuliers  puif- 
fent  en  jouir  à  moins  de  frais ,  on  en  fait 
une  édition  en  petit,  pour  laquelle  on  a 
fait  les  coins  de  toutes  les  Médailles ,  qui 
n'avoient  été  que  gravées  en  taille-dou- 
ce ,  fur  lesquels  on  a  frappé  les  Médailles, 
dont  on  a  fait  une  fuite  complète  de  tou- 
tes les  a&ions  de  la  vie  du  Roi.  Sans  ce 
fecours  on  n'auroit  pu  en  avoir  qu'une 
petite  partie.  La  jaloufie  des  Etrangers  a 
fait  faire  une  édition  de  ce  Livre  en  Hol- 
lande, tout  exprès  pour  y  ajouter  quatre 
ou  cinq  Tables  des  Médailles  faites  dans 
les  Païs  ennemis yde  la  gloire  de  Louis  le 
Grand*  Manière  indigne  de  fe  venger, 
qui  n'eft  qu'un  aveu  de  leur  foibleflè* 
tlltio  doloris  confejfio  efl. 

Monfieur  l'Abbé  Bizot,  dont  nous  a- 
vons  déjà  parlé,  a  fait  des  mêmes  Médail- 
les un  ramas  très-curieux,  &  très  magni- 
fique, qui  compofoit  une  partie  du  Ca- 
binet de  Monfieur  de  Seignelay,  car  le 
tout  étoit  de  plus  de  trois  mille.  L'ordre 
qu'il  y  avoit  mis ,  en  relevoit  encore  le 
prix,  Se  y  fàifoit  trouver  une  fatisfaflrion 
merveilleufe.  Car  pour  en  donner  une  idée  ; 
après  la  fuite  de  nos  Rois,  on  y  voyoit 
tous  les  Princes  de  la  Maifon  royale,  les 
Princes  de TEglife,  Cardinaux,  &  Evê- 
ques,  les  Officiers  de  la  Couronne,  les 

Chan- 
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Chanceliers,  Se  tous  les  autres  Magiftrats 
&gens  dejultice;  enfin  toutes  les  perfon- 
nes  illuiïres  dans  les  Lettres  ,  &  dans  les 
Arts.  L'on  y  rencontroit  à  peu  près  dans  le 
même  ordre  les  Royaumes,  &  les  Etats  é- 
trangers,  dont  nous  avons  un  excellent 
morceau  dans  l'Hilioire  Métallique  de  Hol- 
lande*, dont  Ton  ne  peut  parler,  fans  fai-  *  La  /ta- 
re l'éloge  de  l'Auteur,  rien  n'étant  mieux ^Mit* 
concerté ,  ni  plus  heureufement  exécuté. 

Ileltaiféde  juger  parla,  combien  feront  Les  Mé- 
coniiderables  les  fuites  où  l'on  fera  entrer  ^J^^3 
toutes  les  perfonnes  Uluftres  >  foit  par  leur  niuftre* 
naiflànce ,  fok  par  leur  capacité  ,  (bit  par 
leurs  Charges,  &  par  leurs  Emplois  >  yen 
ayant  fort  peu  de  qui  l'on  n'ait  depuis  deux 
cens  ans  confervé  la  mémoire  par  quelques 
Médailles ,  ou  du  moins  par  des  Jettons ,  qui 
font  une  partie  de  la  curiofité  de  ceux  qui 
aiment  les  modernes*  Monfieur  de  Ganiére 
en  a  un  ramas  de  plus  de  trois  mille*,  de-  *  Les  jet- 
puis  Philippes  VI.  dit  de  Valois ,  qui  corn. im$  de  g^ 
mençaàregner  en  1 328.  Je  le  crois  en  ce 
genre  le  plus  riche  de  tous  les  Curieux  :  mais 
il  ne  feft  pas  moins  par  fon  mérite ,  &  par 
fes  belles  qualitez,  qui  le  font  aimer  &  eiti- 
mer  de  tous  ceux  qui  ont  le  bien  de  le  con^ 
noitre. 
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diffèrens  Métaux  qui  compo* 
fent  les  Médailles. 

LE  prix  des  Médailles  ne  doit  pas  être 
confideré  pr  écifement  par  la  matière  > 
c'eft  un  des  premiers  principes  de  la  Scien- 
ce des  Médailles:  /ouvent  une  même  Mé- 
daille frappée  fur  Por  fera  commune,  qui 
fera  très-rare  en  bronze  ;  &  d'autres  fort 
ellimées  en  or  *  qui  le  feront  très-peu  en 
argent  Se  en  bronze.  Par  exemple  ,  un 
Othon  Latin  de  grand  Bronze,  n'a  point 
de  prix ,  au  lieu  qu'un  Othon  d'or  ne  vaut 
que  trois  ou  quatre  pittoles  au-deflus  de  foi* 
poids ,  qui  eft  environ  treize  francs.  Et  le 
même  Othon  d'argent  ne  vaut  que  quaran- 
te ou  cinquante  fols  au-delà  de  ce  qu'il  pefe  , 
fi  ce  n'eii  qu'il  eût  quelque  revers  extraor- 
dinaire, qui  en  augmentât  le  prix.  Si  l'ont 
pouvoit  même  être  aflez  heureux  pour  re- 
couvrer des  premières  Monnoyes  dont  les 
hommes  fe  font  fervis,  qui  n'étoient  que 
de  cuir  battu  ,  comme  celles  que  le  Roi 
Numa  diltribua au  Peuple  Romain,  &  que 

mit 
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l'Hiftoire  nomme  AJfes  Scorteos  *  ,  l'on  *  ^Akx.  «* 
n'épargneroit  rien  pour  en  mettre  à  la  tête 
d'un  Cabinet. 

J'ari  de  ces  fortes  de  fols  frappez  fur  le 
cuir,  quelaneceffitéaobligéde  renouvel- 
ler  dans  le  dernier  fiécle ,  durant  les  guerres 
des  Hoilandois  contre  les  Efpagnols. 

Il  ne  faut  pas  laiiïèr  de  connoître  les  Mé- 
taux antiques ,  afin  de  n'y  être  pas  trompé , 
&defavoircequiformeles  différentes  fui- 
tes ,  où  les  Métaux  ne  doivent  jamais  être 
mêlez,  fi  ce  n'eft  lorfque  pour  rendre  la 
fuite  d'argent  plus  ample  Se  plus  achevées 
on  y  place  certaines  têtes  d'or  ,  qui  ne  fe 
trouvent  plus  en  argent  ;  car  cela  s'appelle 
enrichir  une  fuite. 

Il  y  a  des  Médailles  d'or,  foitorfîntou-  J^rdaillcs 
jours  plus  pur,  &  d'un  plus  bel  œil  que  le 
nôtre;  foitormêlé,  plus  pâle,  ftd'unaloi 
plus  bas,  qui  eut  cours  dès  le  temps  d'A- 
lexandre Sévère  i  lequel  permit  fur  quatre 
parts ,  un  cinquième  d'alliage  ,  foit  enfin 
or  notablement  plus  altéré,  tel  que  nous  le 
voyons  dans  certaines  Gothiques.  Il  faut 
néanmoins  obferver  que  cette  permiffion 
de  fe  fervir  de  l'alliage  ,  n'a  peint  empê- 
ché que  les  Médailles  de  Sévère  ,  &  des 
Princes  qui  l'ont  fuivi ,  même  dans  le  bas 
Empire,  ne  foient  ordinairement  d'un  or 
âuffi  pur  &  auffi  fin  que  du  temps  d'Au- 
gufte  ,  le  titre  ne  fe  trouvant  propre- 
B  2  menti' 
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ment  altéré  que  dans  les  Gothiques. 

L'or  des  anciennes  Médailles  Grecques 
eft  extrêmement  pur,  Ton  en  peut  juger 
par  celles  de  Philippes  de  Macédoine,  Se 
d'Alexandre  le  Grand,  qui  vont  à  vingt- 
trois  karats  &  feize  grains  ,  à  ce  que  dit 
Monfieur  Patin,  l'un  des  plus  fameux  An- 
tiquaires de  notre  fïécle.  On  lui  aura  une 
éternelle  obligation  d'avoir  infpiré  tout  de 
nouveau  aux  Savans,  l'eftkne  Se  l'amour 
des  Médailles,  &  de  leur  en  avoir  facilité 
la  connoifîance  par  mille  belles  ouverture^ 
qu'il  a  données,  pour  en  développer  les 
myfteres* 

L'or  du  haut  Empire  eft  auffi  très-fin, 
Si  de  même  ailoi  que  celui  des  Grecques; 
c'ed-à-dire ,  au  plus  haut  titre  qu'il  puifîe 
aller  ,  en  demeurant  maniable.  Car  les 
Affineurs  le  préfèrent  encore  aujourd'hui 
à  celui  des  Sequins  ,  Se  des  Ducats  ;  Se 
du  temps  de  Bodin  ,  les  Orfèvres  de  Pa- 
ris ayant  fondu  un  Vefpafien  d'or,  ils  n'y 
trouvèrent  qu'un  788e.  d'empirance,  qui 
éï  l'alliage. 

Il  faut  fe  fouvenir  que  les  Romains  ne 
commencèrent  à  fe  fervir  de  Monnoyes 
d'or  ,  que  l'an  546.  de  Rome  ,  afin  que 
l'on  ne  foit  pas  trompé  à  celles  qui  fe  trou- 
veront avant  ce  temps-là.  Par  exemple, 
fi  l'on  trouvoit  quelqu'un  des  Rois  de 
Rome,  ou  des  premiers  Confuls  frappez 
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fur  l'or,  il  n'en  faut  pas  davantage,  pour 
conclure  que  c'eft  une  faufle  Médaille  ; 
J'entends  qu'elle  n'efi:  point  frappée  du 
temps  de  ces  Rois.  Car  les  defcendans  de 
ces  Familles  Royales  ,  plufieurs  iiécics  a- 
près,  ont  fait  frapper  quelquefois  les  têtes 
de  ces  Rois  :  témoin  celle  de  Numa  Se 
d'AncusMartius*,&  ces  fortes  deMédail-  *Méd- 
les  ne  laHFent  pas  d'être  antiques. 

L'ufège  des  Médailles  d'argent  com-  Médailles 
mença  l'an  484.  de  Rome.  L/on  en  trou-  dy*wnt' 
vc  beaucoup  plus  que  d'or,  mais  l'argent 
n'en  efl  pas  li  fin  ;  particulièrement  des 
antiques  jufqu'à  Septime  Sévère.  Car  les 
Curieux  ont  remarqué  par  les  Fontes  9 
que  les  Romains  ont  toujours  battu  les 
Médailles  d'or  fur  le  fin,  au  lieu  que  cel- 
les d'argent  ont  été  frappées  à  un  titre 
plus  bas  que  nos  Monnoyes*  puifque  les 
meilleures  Romaines ,  même  du  temps 
des  Confuls,  ne  vont  au  plus  haut  prix 
qu'à  vingt -cinq  francs  le  marc,  qui  en 
vaut  plus  de  trente  quand  il  eft  fin.  On 
ne  laiffe  pas  d'appeller  argent  fin  3  celui 
des  Médailles  qui  fe  trouvent  jufqu'à  Sep- 
time Sévère,  en  comparaifon  de  celles  qui 
fe  trouvent  jufqu'à  Conftantin,  qui  n'eft 
qu'argent  bas  &  allié.  On  l'appelle  commu- 
nément Potin  ,  Se  il  s'en  rencontre  dès  le 
commencement  du  haut  Empire  :  témoin 
certaines  Médailles  de  Neron,&  femblables. 

B  3  Sa- 
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Savot  *  écrit  qu'Alexandre  Sévère  fît 
niu  u.  battre  de  la  Monnoye  d'argent,  où  il  n'y 
avoit  qu'un  tiers  de  fin,  quoique  le  poids 
fût  égal.  On  ne  laifle  pas  de  l'appeller 
Rejlitmor  Monet<x,  a,  qui  fait  voir  com- 
bien de  fon  temps  la  Monnoye  avoit  été 
altérée. 

Médailles     II  s'en  trouve  de  pur  billon,  qui  n'ont 
de  biiion.  prefqUe  p0jnt  d'argent  ,  comme  depuis 
Gallien  ;  non  pas  que  depuis  ce  temps-là 
il  ne  s'en  voye  plus  de  bon  argent  :  Car  il 
eft  aifé  de  prouver  le  contraire  ;  jufqu'au 
temps  de  Théodofe  ,  &  au  -  delà  ;  mais 
parce  que  depuis  Gallien,  il  y  en  a  beau- 
coup plus  de  billon  que  de  bon  argent. 
Médailles      11  s'en  voit  qui  ne  font  que  faucées  * 
fsucqes.     ç'ed-à-dire  battues  fur  le  feul  cuivre  ,  dç 
puis  argentées,  telles  qu'il  s'en  trouve  de- 
puis les  Poftumes,  &  celles  que  l'on  fait 
faire  exprès,  pour  avoir  la  fuite  d argent 
complète,  par  des  têtes  qui  ne  fe  rencon- 
trent prefque  point  en  argent. 
Médailles     En^in  il  y  en  a  de  fourrées  ,  qui  n'ont 
fourrées.    qU>une  petite  feuille  d  argent  fur  le  cui- 
vre; mais  battues  enfemble  fort  adroite- 
ment ,  &  qui  ne  fe  connoilTent  qu'à  la 
coupure.  C'eft  une  efpece  de  faulle  mon- 
noye ,  qui  commença  dès  le  temps  des 
Çonfuls,  &  qui  fe  renouvella  durant  le 
Triumvirat  d'Àugufte  ;  c'eft  une  preuve 
infaillible  de  l'antiqqité  de  la  Médaille,  & 
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même  de  la  rareté  ;  puifque  ,  comme  dit 
Monfieur  Morel,  de  qui  nous  aurons  oc- 
cafîon  de  dire  mille  biens  dans  cet  ouvra- 
ge  ,  dès  que  l'on  s'étoit  apperçu  de  la 
fourbe  ,  on  faifoit  rompre  les  coins ,  & 
l'on  décrioit  l'efptce. 

Tout  le  cuivre,  dans  la  diftin&ion  des 
fuites  dont  les  Cabinets  font  compolèz,  a 
l'honneur  de  porter  le  nom  de  Bronze  : 
on  ne  laiflTe  pas  néanmoins  de  le  diftin- 
guer  dans  les  Métaux, quand  l'on  veut  en 
parler  exactement,  comme  a  fait  Savot 

On  voit  pluiîeurs  Médailles  de  cuivre  Médailles 
rouge  dès  le  temps  d'Augufte,  particu-  dc  cuiY*c. 
lierement  parmi  ce  que  Ton  appelle  le  jaune, 
moyen  Bronze. 

On  en  voit  auflî  de  cuivre  jaune  dès 
les  mêmes  temps,  parmi  le  grand  bronze 
comme  parmi  le  moyen. 

Il  s'en  trouve  de  vrai  Bronze,  dont 
l'œil  eft  incomparablement  plus  beau. 

On  en  voit  quelques-unes  qui  paffent  Médailles 
pour  cuivre  de  Corinthe,  qui  eft  un  al-  £c  c.uine 

P        «      o  ^  i  .  Corm- 

liage  d  or  <x  d  argent ,  avec  le  cuivre  qui  thien. 
Temporte.  On  l'appelle  ainfi ,  parce  qu'à 
la  prife  de  Corinthe ,  le  feu  y  ayant  été 
mis,  &  la  Ville  abandonnée  au  pillage; 
les  differens  Métaux  fondus,  coulant  dans 
les  endroits  plus  bas,  formèrent  un  allia- 
ge fortuit ,  qui  a  gardé  le  nom  de  cette 
Ville  façcagée,  &  qui  donne  aux  Médail- 
B  4  tes 
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les  la  même  beauté,  &  le  même  prix  que 
les  Vafes  de  Corinthe  ont  toujours  eu 
parmi  les  Vafes  communs  de  bronze.  J'ai 
une  Livie  fous  l'image  de  la  pieté ,  une 
jlntama  ,  &  un  Adrien  qui  mç  paroif. 
fent  en  être  ;  mais  nos  Maîtres  prétendent 
qu'on  ne  s'en  eft  jamais  fervi  pour  les  Mé- 
dailles; Si  je  n'ai  pas  allez  d'autorité  pour 
former  une  nouvelle  tradition  ,  quoiqu'il 
ne  paroiiïe  pas  de  raifon,  pourquoi  ce  que 
l'on  fondoit  pour  des  Vafes ,  n'auroit  pas 
pu  auflï  fervir  à  quelques  Médailles, puis- 
que l'on  gravoit  les  images  des  Princes , 
même  fur  les  pierres  précieufes. 

Savot  *  qui  a  traité  plus  curieufement 
que  tous  les  autres  Antiquaires,  le  dépar- 
tement des  Métaux  dans  les  Monnoyes , 
fait  un  chapitre  exprès  du  cuivre  de  Cor 
rinthe  ,  dont  il  met  trois  efpeces  ;  l'une 
où  l'or  eft  le  métal  dominant  ;  l'autre  où 
l'argent  prédomine  ;  le  troifiéme  où  l'or , 
l'argent  Se  le  cuivre  font  en  égales  por- 
tions. Il  prétend  prouver  par  les  paroles 
de  Pline  ,  que  l'on  imitoit  en  alliant  ces 
trois  Métaux  le  vrai  cuivre  de  Corinthe  ; 
parce  qu'il  parle  d'une  Fonte  qu'il  nom- 
me, rationem  fundenài  arts  yretiofî.  Ce- 
pendant il  avoue  ,  çe  que  l'expérience 
nous  a  appris  ,  qu'après  plufieurs  effais 
que  l'on  a  faits  fur  les  Médailles  que  l'on 
4  crû  être  de  ce  cuivre, jamais  eq  les  fon- 
dant 
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dant  Ton  n'a  pû  ni  par  le  feu,  ni  par  Peau 
de  départ,  en  tirer  un  feul  grain  d'or. 

Entin  i!  y  a  des  Médailles  de  differens  d^j^ilIcs 
cuivres  qui  ne  font  point  alliez  ,  mais  dont  Cuivic$* 
feulement  l'un  enchalfe  l'autre  ,&  qui  font 
frappe^  d'un  même  coin  ;  tels  font  quel- 
ques Médaillons  antiques  de  Commode, 
d'Adrien,  Se  certains  qui  fans  cela  ne  fe- 
joient  que  de  grand  ou  de  moyen  bron- 
ze. L'on  peut  y  remarquer  que  les  carac- 
tères de  la  légende  mordent  quelquefois 
far  les  deux  Métaux  ,  d'autrefois  ils  ne 
font  que  fur  piqterieur ,  auquel  h  premier 
cercle  de  Métal ,  ne  fert  que  d'encaliille- 
ment. 

L'on  trouve  encore  des  Médailles  de  Médaillé 
plomb,  aufquelles  il  faut  prendre  garde dcplomb" 
de  n'être  pas  trompé  ,  parce  que  la  plu- 
part font  modernes  &  de  nulle  valeur, au 
lieu  que  les  plombs  antiques  font  les  plus 
curieux.  J'en  ai  vu  quelques-uns  à  Avi- 
gnon chez  Monfieur  Roltagny,  qu'il  efti- 
moit  beaucoup  ;  8t  l'autre  jour  on  me  fit 
voir  un  Tigraqes,  qui  indubitablement 
étoit  un  plomb  antique  ,  beaucoup  plqs 
btanc  que  le  nôtre  &  plus  dur. 

Je  fai  que  plufieurs  de  nos  Antiquai- 
res ont  peine  à  tomber  d'accord  qu'il  nous 
relie  des  Médailles  de  plomb  antique;  mais 
s'ils  veulent  dire  abfolument  que  jamais 
lgs  I^om^ins  ne  fe  foient  fervis  de  Moq- 
B  j  noyés 
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ttoyes-dc  plomb,  ils  auront  bien  de  la  pei- 
ne à  répondre  aux  Auteurs  qui  en  ont 
parlé,  comme  Plaute,  Martial, &c.  Que 
s'ils  prétendent  que  la  Monnoye  qu'ils  ap- 
pellent Nummi  pltîmbei ,  font  des  Mé- 
dailles de  cuivre  allié  avec  du  plomb  ;  Sa- 
vot  leur  répondra  que  cet  alliage  ne  fe 
trouve  que  vers  le  temps  de  Septime  Sé«- 
vére  ,  &  que  dans  les  eflais  qu'il  a  faits 
des  Médailles  plus  antiques,  jamais  il  ne 
s'eft  trouvé  aucun  grain  de  plomb.  Or  les 
Auteurs  que  nous  venons  de  citer,  &qui 
parlent  des  Monnoyes  de  plomb  ,  font 
beaucoup  avant  Septime  Sévère. 

Je  ne  parle  point  de  certains  cuivres 
dorez  qu*on  trouve  dans  les  Cabinets,  qui 
font  des  Médailles  gâtées  par  des  Curieux 
ignorans  >  qui  ne  favent  pas  le  prix  des 
chofes  ;  femblables  à  ceux  qui  eftiment  la 
perfonne  par  Phabit,  &  l'honnête  homme 
par  la  fortune. 
Médailles  Je  ne  parle  point  non  plus  du  fer,par^ 
mi  les  Métaux  dont  on  trouve  des  Mé- 
dailles. Ce  n'elt  pas  que  je  ne  fâche  que 
Cefar  a  dit  que  certains  Peuples  de  la 
Grande  Bretagne  fe  fervoient  de  Mon- 
noye de  fer.  Je  fai  auffi  que  la  même 
chofe  d\  arrivée  dans  quelques  Villes  de 
Grèce.  Je  fai  de  plus  que  Savot  rapporte 
qu'il  s'eit  trouvé  des  Monnoyes  Romai- 
nes, que  l'Aimant  attiyoit;  mais  il  eft  ai- 
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fé  de  voir  que  ce  n'étoient  que  des  Mé- 
dailles fourrées,  telles  qu'il  nous  en  reftç 
encore  plufieurs,  &  du  temps  de  la  Re- 
publique êc  du  temps  des  Empereurs  , 
ç'efï-à-dire  du  fer  ou  du  cuivre  couvert 
d'une  feuille  d'argent,  à  qui  l'adrefïe  des 
Faux-monnoyeurs  de  ces  fiécles,  donnoit 
çours  comme  à  la  bonne  Monnoye.  Nous 
en  venons  de  parler  ,  &  nous  en  parle- 
rons encore  plus  amplement  dans  un  au- 
tre endroit,  où  nous  ferons  voir  le  remè- 
de qu'on  tâcha  d'y  apporter.  Cesdifferens 
Métaux  ne  forment  dans  les  Cabinets  que 
trois  fortes  de  différentes  fuites.  Celle 
d'or,  qui  eft  la  moins  nombreufe,  n'ex- 
cédant gueres  mille  ou  douze  cens  dans 
les  Impériales.  Celle  d'argent,  beaucoup 
plus  nombreufe  ;  puiiqu'elle  peut  pafîer 
trois  mille  des  feules  Impériales.  Celle  de 
bronze,  qui  va  beaucoup  plus  loin,  puif- 
qu'en  y  comprenant  les  trois  différentes 
grandeurs,  elle  peut  aller  au-delà  dp  fixa 
fept  mille.  Je  ne  compte  que  les  Impéria- 
les ;  car  qui  voudroit  y  comprendre  celles 
des  Rois  &  des  Villes  ,  Ton  iroit.beau- 
coup  plus  loin.  L'on  fait  que  Wolfgangus 
Lazius  Médecin  Allemand,  qui  paroît  a- 
voir  formé  le  deffein  le  plus  vafte  ,  pour 
nous  donner  toutes  les  Médailles  qu'il  a- 
voit  jamais  vues,  en  faifoit  monter  le  nom- 
bre fi  haut ,  qu'il  a  paru  incroyable  ;  de 
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forte  que  Ton  a  voulu  des  700000.  dont 
il  parle,  retrancher  le  dernier  chifre,  en- 
core a  t-on  crû  lui  faire  grâce  ;  les  pre- 
mières planches  qu'il  a  fait  graver  ne  pro- 
mettant pas  qu'il  pût  aller  jufqu'à  7000. 

Pour  moi  je  ne  doute  point  qu'en  fe- 
parant  les  Métaux  &  les  grandeurs,  &  en 
y  comprenant  tout  ce  que  nous  avons 
d'antique  &  de  moderne,  jufqu'aux  Mon- 
noyes  &  aux  Jettons,  Ton  ne  puifTe  aller 
au-delà  de  tout  ce  que  Ton  fe  figure  com- 
munément ,  fur  le  pied  de  ce  qui  fe  ren- 
contre dans  les  plus  riches  Cabinets. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  dé 
la  matière  des  Médailles,  ne  doit  s'enten- 
dre que  des  Médailles  ordinaires ,  qui  ont 
eu  cours  parmi  les  Grecs  &  les  Romains , 
qui  ont  réduit  leur  Monnoye  ,aux  trois 
principaux  Métaux  ,  l'or  ,  l'argent  &  le 
cuivre.  D'où  vient  que  les  Monétaires  ne 
fe  fervoient  que  de  ceux-là  pour  marquer 
le  pouvoir  que  leur  donnoit  leur  Charge, 
cSc  lexprimoient  ainfi  III-VIR.  A.  A.  A. 
F.  F.  c'elt-à-dire  Triumvir  ,  auro  argen^ 

*Méd.$.  toy  aère,  flando,  feriundo  â y  ou  Ample- 
ment par  trois  lettres  A  P  F.  argento  pu- 

bMéd.6.  blico  feriurtdo^.  Que  fi  dans  de  certaines 
occafions  extraordinaires  ,  la  neceflîté  a 
obligé  d'employer  ,  faute  de  Métal  ,  les 
chofes  les  plus  viles  ;  comme  de  la  terre 
cuite,  desécorces,  du  carton,  de  petits 
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cailloux  ,  Se  chofes  femblables  ,  où  Ton 
îinprirUbit  certaines  marques; on  doit  plu- 
tôt regarder  cela  comme  des  gages  pour 
être  payez  ,  que  comme  des  Monnoyes 
courantes.  Les  Curieux  trouveront  dans 
Savot  *  de  quoi  fe  contenter  fur  cette  ma-  *  *  *• 
tiere,  Se  ils  y  apprendront ,  qmd  diftent 
étra  Infinis. 

Ils  pourront  auffi  apprendre  par  un  pe- 
tit Livre  des  Monnoyes  d'Afie  ,  qu'au- 
jourd'hui il  y  a  encore  dans  ces  Pais  des 
Coquilles,  Se  des  Amandes,  qui  fervent 
de  Monnoyes,  comme  à  Surate  Se  à  Cam- 
bayia  ;  ces  Amandes  viennent  de  devers 
Ormuz,  Se  font  d'une  amertume  fi  gran- 
de, qu'on  ne  craint  point  que  les  enfans 
les  mangent.  Tavernier  nous  en  a  donné 
les  empreintes  >  dans  la  Relation  de  fes 
Voyages. 

Il  me  femble  que  c'efl:  affez  ici  le  lieu 
de  répondre  à  la  queftion  qu'on  fait  fur  les 
Médailles  ;  favoir ,  fi  ce  font  les  Mon- 
noyes qui  avoient  cours  dans  le  commer- 
ce ,  ou  fi  ce  font  feulement  des  pièces 
fcmblablcs  à  nos  Jettons ,  ou  aux  Monu- 
mens  publics  ,  qui  ne  fervent  qu  a  con- 
ferver  la  mémoire  des  Princes  ,  Se  des 
Hommes  Ulultres,  ou  de  certains  évene- 
mtns  finguliers  ;  ou  la  marque  des  Tri- 
buts qu'on  impofoit  aux  Peuples,  ou  que 
les  Peuples  offroient  libéralement  aux  Prin- 
ces, 
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cts ,  comme  des  Dons  gratuits.  Voici  ce 
qui  me  paroît  le  plus  raifonnable*  pour 
appuyer  le  fentiment  de  ceux  qui  aflurent 
que  tout  ce  que  nous  avons  de  Médailles 
antiques ,  excepté  Içs  feuls  Médaillons , 
ont  été  en  tout  temps  fans  diitin&ion  d'au- 
cun fiécle,  les  Efpeces  courantes  ou  dans 
tout  l'Empire,  ou  dans  les  Pais  où  elles 
ont  été  battues. 

I.  L'ufage  des  Métaux  monnoyez  a  de 
tout  temps  été  dans  l'Empire,  comme  il 
eft  encore  aujourd'hui  parmi  nous:  Il  fe 
trouve  abfolument  necefiàire  dans  le  Com- 
merce, depuis  qu'on  ne  trafique  plus  par 
le  feul  échange  des  Marchandées  ;  il  faut 
donc  dire  qu'il  n'a  point  été  interrompu 
dans  le  fiécle  de  Conltantin  ,  non  plus 
que  dans  les  précedens.  Il  faut  encore 
que  durant  tous  ces  fiécles,  on  ait  frappé 
une  bien  plus  grande  quantité  de  pièces 
de  Monnoye  ,  que  de  Médailles  ou  de 
Jettons,  qui  n'eufTent  aucun  cours  dans 
le  Commerce.  Par  quel  miracle  donc  fe- 
roit-il  arrivé  que  ces  Jettons  feuls  fe  fuf- 
fent  confervez ,  &  qu'on  en  trouvât  une 
infinité  par  tout  ;  &  qu'au  contraire  il  ne 
nous  fût  relié  aucune  Monnoye  ;  Quand 
on  me  dit  qu'il  nous  e(t  relié  beaucoup 
moins  de  Médaillons  que  de  Médailles  5 
je  réponds  auffi  tôt  que  c'eft  que  les  Mé- 
daillons n'étoient  d'aucun  ufage  dans  îe 

Com» 
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Commerce  ,  &  qu'il  s'en  frappoit  beau- 
coup moins  que  de  Monnoyes:  mais  quand 
on  me  demande  pourquoi  on  trouve  une 
infinité  de  Médailles  antiques,  &  qu'il  ne 
nous  refte  plus  aucune  Monnoye ,  j'avoiie 
que  fi  je  convenois  du  fait,  il  faudroit di- 
re que  c'eft  un  prodige, 

II.  Il  eft  conftant  que  la  plupart  des 
Médailles  que  nous  avons  du  temps  de  la 
République,  foit  d'argent ,  foit  de  bron- 
2e  ;  car  pour  parler  Médaille,  vous  favez 
qu'on  donne  le  nom  de  bronze  au  cui- 
vre; il  eft  conltant,  dis- je,  que  cétoient 
les  Monnoyes  courantes.  La  plupart  en 
portent  la  marque  indubitable  ,  qui  eft  la 
valeur  de  chacune >  le  X  a.  le  Q.  le  II-S  *Mtd.t4 
font  voir  qu'elles  valoient  tant  d'As,  ou 
tant  de  Sefterces,  &  le  nombre  de  o*  00. 
000. 0000. dit  qu'elles  valoient  une  once, 
deux  onces  ,  trois  onces  ,  quatre  onces, 
Sec.  Pourquoi  donc  du  temps  des  Empe- 
reurs n'auroit-on  pas  continué  la  même 
chofe,  quoique  ces  marques  ne  s'y  trou- 
vent pas  ?  L'ufage  commun  faifoit  afiez 
favoir  comme  à  prefent,  la  valeur  de  cha- 
que pièce.  Il  feroit  inutile  de  repeter  ici 
ce  que  Monfieur  Patin  a  fi  doftement 
prouvé  dans  fon  Hiftoire  des  Médailles, 
après  Savot  ,  Se  les  autres  Antiquaires; 
favoir  que  toutes  les  Médailles  que  nous 
avons,  font  les  vraies  Monnoyes  dont  on 
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fe  fervoit  eii  ces  temps-là.  Il  fuffit  derap* 
peller  ceux  qui  feroient  d'un  fentiment 
contraire ,  à  ce  miracle ,  qui  fera  toujours 
inconcevable  ;  favoir  qu'il  n'y  auroic  que 
les  Médailles  qui  auroient  eu  le  bonheur 
de  fe  conferver  jufqu'à  nos  temps  ;  pen^ 
dant  que  toutes  lesMonnoyes  abfolument 
fe  feroient  perdues  :  fans  que  dans  ces 
tréfors  qu'on  tire  encore  tous  les  jours  des 
entrailles  de  la  terre ,  on  pût  rencontrer 
aucune  pièce  de  Monnoye, 

On  ne  peut  pas  dire  raifonnablement 
que  le  Prince  fe  feroit  tenu  deshonoré  ,  fi 
fbn  image  avoit  été  gravée  fur  la  Mon- 
noye  ,  ôc  mife  ainfi  entre  les  mains  de 
tout  le  Peuple:  c'eft  une  vifion  de  Eriz- 
20,  qui  s'eft  avifé  de  ce  nouveau  crime 
de  Leze-Majefté ,  fur  lequel  il  a  été  évi- 
demment confondu  par  les  Auteurs  que 
je  viens  de  citer. 

Il  ne  fufEt  pas  non  plus  de  dire*  qu'à- 
prefent  on  ne  conferve  que  les  Médailles, 
&  qu'on  fond  les  Monnoyes  des  Princes 
défunts.  Car  cela  n'empêche  pas  que  nous 
n'ayons  quantité  de  Monnoyes  de  nos  an- 
ciens Rois,  &  que  dans  les  Tréfors  quife 
déterrent  de  temps  en  temps, ce  nefoient 
effectivement  des  Monnoyes  qui  fe  trou- 
vent ainfî  ramaflees ,  Se  qu'on  fait  fondre 
enfuite  pour  en  avoir  l'ufage ,  âc  pour  les 
mettre  au  prix  courant, 
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Qui  jamais  s'eft  avifé  decontremarquer 
des  Jettons,  ou  des  pièces  qui  n'euflènt 
aucun  cours  dans  le  Commerce  ?  Nous 
voyons  cependant  quantité  de  ces  contre- 
marques fur  les  Médailles  de  toute  gran- 
deur; il  faut  donc  croire  que  ces  Médail- 
les fervoient  alors  de  Monnoye.  Car  on 
a  toujours  crû  que  les  contre-marques  ne 
fe  mettoient  que  lorfqu'on  augmcntoit , 
ou  qu'on  diminuoit  le  prix  des  efpeces. 
On  pourroit  me  dire  que  la  confequence 
n'eft  pas  julte;  puifqu'on  trouve  quelques 
Médaillons  contre  -  marquez.    Mais  il  eit 
aifé  de  répondre  que  cela  vient  ,  de  ce 
que  l'on  a  mis  parmi  les  Médaillons,  cer- 
tains bronzes  d'un  volume  un  peuau-dcf- 
fus  de  l'ordinaire  ;  qui  dans  le  vrai  n'é- 
toient  que  les  plus  grandes  pièces  de  Mon- 
noye ,  comme  les  autres  grands  bronzes. 
La  chofe  eft  confiante  dans  les  Médailles 
d'Augufte  qu'on  met  à  la  tête  des  Médail- 
lons, &  qui  ne  font  aiïurément  que  de 
grands  bronzes. 

Quand  les  Médailles  déclarent  elles- 
mêmes  qu'elles  font  desMonnoyes,  il  me 
femble  qu'on  doit  les  en  croire  fur  leur 
propre  témoignage.  Or  nous  avons  dans 
le  fiécle  de  Conïtantin  plufieurs  Médail- 
les qui  portent  pour  légende,  Sacra  Mo- 
neta  Avgg.  &  Cdf.  N  N.  Pourquoi  ne 
vouloir  pas  lire  dans  l'exergue  par  les  let- 
C  très 
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très  initiales,  ce  qui  fe  lit  dans  la  légende  * 
tout  au  long,  en  expliquant  S.  M.  par 
Sacra  Aîoneta,  plutôt  que  par  Societas 
jMercatomm.  Nous  avons  aufli  des  Mé- 
dailles qui  portent  Moneta  Vrbis.  Cela 
veut-il  dire  des  Jettons?  Ce  qui  s'appel- 
le Monnoye  de  la  Ville ,  n'eft  point  fans 
doute  un  prefent  fait  par  des  Marchands 
Gaulois. 

Jufqu'à  tant  donc  qu'on  ait  détruit  ces 
notions  communes  par  de  meilleures  rai- 
fons*  je  ne  croi  pas  qu'on  doive  embraf- 
fer  un  autre  fentiment  >  ni  jetter  dans  Ter- 
reur ,  ceux  à  qui  l'on  infpireroit  ces  pen- 
fées  extraordinaires. 


III.  IN- 
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III.  INSTRUCTION, 

Z)«  grandeurs  différentes' qui  for- 
ment de  différentes  fuites  dans 
les  mêmes  Métaux  or  >  argent  3 
&  bronze. 

IL  ne  paroît  point  que  les  Anciens  ayent 
frappé  des  Médailles  qui  approchent  de 
l'épaifleur,  ou  de  la  grandeur  de  certaines 
de  no§  Médailles  modernes ,  particulière- 
ment dé  ce  fiécle  ;  le  volume  Se  le  relief 
même  de  leurs  Médaillons  étant  ordinai- 
rement beaucoup  moindre  ,  principale^ 
ment  en  or  Se  en  argent  :  au  lieu  que  ce- 
lui de  leurs  Monnoyes  eft  beaucoup  plus 
fort  que  le  notre,  jufqu'à  la  dernière  dé- 
cadence de  l'Empire*  Ainfi  le  volume  de 
toutes  les  Médailles  n'eft  ordinairement 
que  depuis,  trois  pouces  de  diamètre  *  juf- 
qu'à un  quart  de  pouce,  foit  or,  foit  ar- 
gent, foit  cuivre;  qui  font  les  principaux 
Métaux  à  quoi  fe  bornoit  Pouvrage  des 
Monétaires ,  nommez  pour  cela  lit FI  RI. 
œre  ,  argent 0  ,  amo  ,  flando  >  ferimdo  y 
C  %  corn- 
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comme  nous  l'avons  dit.  J.Cefàr  créa  une 
quatrième  Charge  ,  qui  Je  fit  nommer 
a  Méd.  u  ju.yiRl  a#    Mais  cela  ne  dura  que  juf- 

qu'à  la  fin  du  Triumvirat  d'Auguite. 
Les  Mé-     J'ai  appelle  Médaillons  ,  celles  qui  n'é- 
daiilons.   tojent  p0jnt  Monnoyes  courantes,  &que 
Ton  frappoit  comme  des  Monumens  pu- 
blics ,  pour  répandre  parmi  le  Peuple  dans 
les  Cérémonies  des  Jeux,  ou  des  Triom- 
phes ;  ou  pour  donner  aux  Ambaiïa- 
deurs  ,  &  aux  Princes  Etrangers.  Ces 
pièces  étoient  nommées  par  les  Romains 
Mtffiliay  &  les  Italiens  les  appellent  au- 
jourd'hui Medaglioni  >  nom  que  nous  leur 
avons  emprunté,  pour  marquer  les  Mé- 
dailles d'une  grandeur  extraordinaire.  On 
pourroit  fort  bien  en  former  de  difFerens 
ordres,  comme  Ton  fait  dans  le  bronze, 
fi  Ton  pouvoit  en  faire  des  fuites  complè- 
tes :  mais  quand  même  l'on  mêleroit  âc 
les  grandeurs  .  &  les  Métaux  ,  Ton  ne 
pourroit  jamais  y  arriver  ;  c'elt  pourquoi 
l'on  les  met  à  la  tête  des  Cabinets,  &Ton 
ne  fiche  point  qu'aucun  paffe  en  cette 
efpece  quatre  ou  cinq  cens,  non  pas  mê- 
me celui  du  Roi  ,  ni  d'aucun  Prince  de 
l'Europe.    Cependant  Monfîeur  Morel 
dans  le  projet  qu'il  nous  a  donné  de  fou 
grand  Ouvrage,  dont  nous  parlerons  ail- 
leurs ,  avoit  promis  de  nous  en  graver 
plus  de  mille,  qu'il  a  tirez  des  Cabinets 
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differens  qu'il  a  vus.  Cet  homme  fingu- 
Jier  a  été  de  nos  jours  l'honneur  des  An- 
tiquaires ,  aufii  aimable  par  fa  probité, par 
là  candeur,  &  par  Ton  defînterefTement ; 
qu'il  étoit  admirable  pour  fbn  génie, pour 
fon  indultrie  ,  Se  pour  Ton  application  , 
qui  pafïoit  ce  que  l'on  peut  imaginer  , 
pour  bien  prendre  les  Médailles.  Heu- 
reux s'il  avoit  voulu  écouter  ce  que  je  lui 
ai  dit  cent  fois  avec  une  fîneere  affection , 
Utinam  çum  talis  ejfes ,  rwjler  ejfes. 

Il  elt  une  efpece  de  ces  Médaillons  que  Lcs  ?on- 

15  n     ^  1  7  tourniates. 

1  on  appelle  Lontourniates  ,  du  mot  Ita- 
lien, qui  marquera  manière  dont  ils  font 
frappez  ;  lavoir  avec  une  certaine  enfon- 
çure  tout  au-tour,  qui  laiffe  un  rond  des 
deux  cotez,  &  avec  des  Figures  qui  n'ont 
prefque  point  de  relief,  en  comparaifon 
des  vrais  Médaillons.  C'elt  un  ouvrage 
né  comme  je  croi  dans  la  Grèce,  dont  on 
fe  fervoit  principalement  pour  honorer  la 
mémoire  des  Grands  Hommes,  &  de  ceux 
qui  avoient  remporté  le  prix  aux  Jeux 
publics  a.  Tels  font  ceux  qui  reftent  t  MU%  1: 
d'Homère,  de  Solon,  d'Euclide,  de  Py- 
thagore,  de  Socrate,  d'Apollonius  Tya- 
neus,  &  de  plufieurs  Athlètes,  dont  les 
Vi&oires  font  marquées  par  des  palmes, 
&  des  Chariots  ,  ou  à  deux  ou  quatre 
chevaux. 

L'on  ne  fait  point  trop  en  quel  temps 
C  3  l'on 
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l'on  a  commencé  d'en  frapper  :  car  quoi- 
que de  Savans  Antiquaires  difent  que  ce 
Xi efl  que  depuis  le  temps  de  Théodofe; 
l'ouvrage  néanmoins ,  &  les  premiers  Em- 
pereurs qui  y  font  marquez  ,  femble  une 
convidion  que  Ton  en  battoit  même  dans 
le  haut  Empire;  car  il  y  en  a  eu  de  Né- 
ron, deTrajan,  d'Alexandre  Sévère,  & 
de  quelques  autres  ,  dont  on  n'avoit  au- 
cun intérêt  de  renouveller  la  mémoire 
dans  le  bas  Empire,  &  fous  des  Princes 
Chrétiens.  Ce  qui  paroît  encore  plus  fort, 
à  l'égard  de  ces  Athlètes  ;  dont  il  impor- 
tent fort  peu  à  la  polterité  de  conferver 
les  noms  ,  par  une  reftitution  fi  folem- 
nelle. 

] 'entrerois  donc  plus  volontiers  dans  la 
paifee  de  ceux  ,  qui  veulent  que  toutes 
ces  Médailles  ayent  été  reftituées  par  Gal- 
lien  ,  en  même  temps  qu'il  fit  reitituer 
toutes  les  Confecrations  de  fes  prédecef- 
feurs.  C3eft  un  même  deffein;  la  fabrique 
répond  affez  à  l'ouvrage  de  ce  temps-là: 
&  toutes  les  difficultez  que  je  viens  de 
propofer,  cefient  par  cette  heureufe  épo- 
que. Il  ne  relie  plus  à  dire  far  ce  fujet, 
finon  qu'il  s'en  trouve  de  moindre  gran- 
deur que  les  Médaillons  ,  tk  qui  ne  paf- 
fent  pas  le  grand  bronze. 

L'on  trouve  plus  aifément  des  Médail- 
lons d'argent,  dont  on  peut  faire  des  fui- 

'f'M'  tes 


DES  Me'dailles.  3p 

tes  afTez  belles,  non  pas  à  la  vérité  d'Em- 
pereurs, mais  de  Rois,  ou  de  Villes  a  \  *Mèt>u 
comme  nous  voyons  les  Rois  de  Syrie  , 
que  nous  a  donné  Monfieur  Vaillant , 
ceux  d'Egypte,  qu'il  nous  vient  de  don- 
ner, avec  toute  l'Hidoire  des  Ptolemées; 
ceux  de  Macédoine  b  ,  Se  plufieurs  au- bJkr<r</#4, 
très,  dont  nous  verrons  bientôt  paroître 
les  Médailles  imprimées  en  Hollande,  par 
ceux  qui  fe  font  chargez  de  donner  fes 
derniers  ouvrages  fur  les  Médailles  ;  fa- 
voir  une  féconde  édition  des  Médailles 
Grecques,  plus  ample  que  la  première; 
une  des  Médailles  des  Familles,  plus  nom- 
breufes ,  Se  plus  exactement  expliquées 
que  n'a  fait  ni  Urfini  ni  Patin  :  avec 
le  recueil  des  Rois  dont  nous  parlerons  , 
qui  fera  des  plus  fïnguliers.  Il  ne  faut  pas 
néanmoins  que  des  particuliers  efperent 
les  avoir  jamais  complètes  5  les  plus  grands 
Princes  à  peine  le  peuvent  efperer. 

Il  ne  manquera  plus  rien  aux  fuites 
qu'on  peut  faire  des  Rois  par  les  Anti- 
ques, quand  le  même  Monlieur  Vaillant 
aura  donné  au  Public  les  Arfacides.  Il  y 
travaille  avec fon  exactitude  ordinaire;  Se 
il  a  fait  pour  cela  un  amas  de  ces  Médail- 
les, où  les  Curieux  trouveront  mille  bel- 
les chofes,  qui  jufqu'à  prefent  avoientété 
ignorées.  Sa  mort  nous  en  a  privez.  Mié&îû 
Les  Médaillons  d'or  font  fi  rares,  .qu'il  ions  d'or, 
C  4  n'eft; 
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n'eft  pas  po£Gble  d'en  amaflfer  fuffifam- 
ment  pour  faire  nombre.  L'on  fe  conten- 
te de  les  mettre  à  la  tête  ou  de  l'or  ,  ou 
de  l'argent,  pour  faire  l'honneur  du  Ca- 
binet. J'en  ai  vu  autrefois  deux  de  Com- 
mode parfaitement  beaux  au  Cabinet  du 

carcaZZqM  mi  d'autres  Médaillons  hors  de  la  fuite  de 
'  leur  Métal.    Ils  font  aujourd'hui  dans  le 

us%  M  Cabinet  de  Verfailles,avec  une  vingtaine 
d'autres  dé  pareille  beauté  \  parmi  lefquels 
on  voit  une  Livie,  un  Alexandre  Sévè- 
re, Se  unPofthume  d'une  netteté  furpre- 
nante ,  qui  embelilTent  une  fuite  de  près 
de  deux  cens  Médaillons  d'argent.  Car 
par  les  foins  de  Monfieur  Oudinet,  dont 
le  mérite  eft  connu  dedans  Se  dehors  le 
Royaume  ;  on  trouve  dans  un  ordre ,  qui 
marque  beaucoup  d'habileté  Se  d'applica- 
tion ,  le  plus  beau  ramas  de  ces  anciens 
Monumens,  qui  foit  dans  toute  l'Europe. 
L'accueil  obligeant  qu'on  y  fait  à  tous  les 
Savans,  eft  un  charme  qui  les  y  attire  de 
toutes  parts.  Je  fuis  témoin  que  perfonne 
n'en  revient,  qui  ne  foit  également  frap- 
pé i  Se  des  beautez  du  Cabinet  ,  Se  des 
rares  qualitez  de  celui  à  qui  le  Roi  l'a 

M  Vailles  con^* 

oc  bronze,  Il  n'en  eft  pas  ainfî  des  Médailles  de 
&  leurs     bronze.  Il  y  en  a  une  fi  grande  quantité, 

différentes  „       .  J  r  P  ,  ' 

grandeurs,  que  1  on  les  lepare  en  trois  grandeurs,  qui 

for- 


des  Médailles.  41 

forment  ces  trois  différentes  fuites  qui  rem- 
plirent les  Cabinets;  le. Grand  bronze, 
le  Moyen  bronze  ,  &  le  Petit  bronze. 
L'on  juge  du  rang  de  chacune  par  Ton  vo- 
lume, qui  comprend  l'épailleur  &  l'éten- 
due de  la  Médaille,  la  groffeur  &  le  relief 
de  la  tête;  de  forte  que  telle  Médaille  qui 
aura  PépaifTeur  du  grand  bronze  ,  pour 
n'avoir  que  la  tête  du  moyen ,  ne  fera  que 
de  la  féconde  grandeur.  Telle  autre  qui 
n'aura  prefque  point  d'épaiffeur,  pour  a- 
voir  la  tête  aflèz  groffe ,  fera  rangée  par- 
mi celles  de  la  première  grandeur*.  L'in- 
clination (lu  Curieux  y  fait  beaucoup  ;  car 
ceux  qui  donnent  dans  le  grand  bronze, 
y  font  entrer  beaucoup  de  Médailles,  qui 
dans  le  vrai  ne  font  que  moyen  bronze  : 
Se  ceux  qui  aiment  le  moyen  bronze,  y 
font  entrer  des  Médailles  ,  qui  dévoient 
être  mifes  dans  le  grand ,  particulièrement 
pour  avoir  des  têtes  que  l'on  a  peine  à 
trouver.  Ainfi  l'Othon  de  moyen  bron- 
ze, l'Antonia  ,  le  Drufus,  le  Germani- 
cus  fe  mettent  au  grand  bronze ,  &  le  pe- 
tit bronze  au  moyen  :  fans  que  perfonne 
fe  foit  opiniâtre  à  faire  procès  fur  cela  aux 
Curieux  ,  pour  les  contraindre  à  changer 
leur  Cabinet, 

Chacune  de  ces  grandeurs  a  fon  méri- 
te. La  première ,  qui  fait  le  grand  bron- 
ze ,  excelle  par  la  délicatefTe  &  la  force 
C  5  du 
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du  relief  ,  &  par  les  beaux  Monumens 
hiftoriques,  dont  les  revers  font  chargez, 
&  qui  y  paroiffent  dans  toute  leur  beau- 
té. La  féconde  qui  fait  le  moyen  bronze, 
fe  fait  confiderer  par  la  multitude,  &  par 
la  rareté  des  revers,  fur  tout  à  caufe  d'u- 
ne infinité  de  Colonies  Grecques  &  La- 
tines, que  l'on  ne  trouve  prefque  point 
en  grand  bronze,  La  troifiéme  qui  fait  le 
petit  bronze,  fe  fait  eflimer  par  la  necef- 
fité  que  Ton  en  a  pour  le  bas  Empire,  où 
le  grand  8c  le  moyen  bronze  abandon- 
nent les  Curieux,  Se  où  l'un  8c  l'autre, 
quand  il  fe  rencontre  ,  pafîè  pour  Mé- 
daillon. 

Suite  du  Car  il  faut  fa  voir,  pour  ne  pas  fe  don- 
grand      ner  une  peine  inutile,  que  la  fuite  com- 

bronze.      pjete  ^  grancj  bronze  ne  paffe  p0jnt  ]e$ 

Poftumes,*  parce  qu'il  eft  infiniment  rare 
de  trouver  dans  le  bas  Empire  des  Mé- 
dailles de  ce  volume  ;  celies  qui  fe  ren- 
contrent depuis  Anaftafe  ,  n'ayant  com- 
munément ni  PépaifTeur  ,  ni  le  relief,  ni 
la  groffeur  de  tête  fuffifante.  Cependant 
fans  palier  les  Poftumes,  l'on  peut,  com- 
me nous  l'avons  dit,  pouffer  la  fuite  au- 
delà  de  2000. 
Suite  du       La  fuite  de  moyen  bronze  eft  la  plus 

bronze     a*^e  ^  f°rmer>  &  'a  P"us  complète;  par- 
x  ce  que  non  feulement  elle  va  jufqu'aux 
Poftumes,  mais  elle'pafTe  jafqu'à  la  déca- 

den- 
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cîence  de  l'Empire  Romain  en  Occident, 
&  mâme  en  Orient  ,  jufqu'aux  Paleolo- 
gues.  A  la  vérité  depuis  Heraciius  il  eft 
difficile  de  les  trouver  toutes,  fans  que  la 
fuite  foit  interrompue  de  temps  en  temps; 
mais  je  croi  que  cela  vient  du  peu  de  foin 
que  l'on  a  eu  de  les  conferver  ,  à  caufe 
qu'elles  font  fi  mal  formées,  que  rien  ne 
fait  mieux  voir  la  defolation  de  l'Empire, 
«que  la  perte  univerfelle  de  tous  les  beaux 
Arts,  qui  paroît  dans  celui  de  la  graveu- 
re,  qui  ne  fait  plus  que  gratter  misérable- 
ment le  Métal  \  a  Mid-  s> 
La  fuite  du  petit  bronze  eft  aflez  aifée  s"ittebldQu 
à  former  dans  le  bas  Empire,  puifquel'on  ^m  lon" 
en  a  depuis  les  Poftumes  jufqu'aux  Paleo- 
logues,  avec  qui  l'Empire- des  Grecs  a  fi- 
ni: mais  depuis  Jules  jufqu'aux  Poftumes, 
il  eft  très-difficile  de  la  remplir, &  depuis 
Théodofe  jufqu'aux  Paleologues  ,  il  eft 
abfoîument  itapoffîbîe,  fans  le  fecours  de 
l'or  &  de  l'argent,  &  même  de  quelques 
moyens  bronzes  ;  car  ce  n'eft  que  comme 
cela  que  feu  Monlîeur  Du  Cange  le  plus 
Savant  homme  de  nôtre  fiecle  dans  l'Hif- 
toire,  nous  a  donné  cette  admirable  fuite 
depuis  Conftantin,  dans  le  Livre  qu'il  a 
fait  des  Familles,  qu'il  nomme  Byzanti- 
nes *  ;  parce  qu'elles  ne  font  venues  à  desFamiUti 
l'Empire  que  depuis  la  fondation  de  Con-  Byzantines 
ftantinoplç  ,  dite  auparavant  Byzance  ,  m 

dqnç 
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dont  Conflantin  fît  une  nouvelle  Rom£ 
Auflï  a«t-elle  fait  gloire,  d'oublier  fon  an- 
cien nom,  pour  prendre  celui  de  fon  Au- 
gulte  Reftaurateur. 

Il  ne  faut  donc  point  efperer  d'avoir 
aucune  fuite  complète,  ni  de  chaque  Mé- 
tal particulier,  ni  de  chaque  grandeur  dif- 
férente ,  ni  pour  cela  les  garer  par  le  mé- 
lange des  differens  Métaux.  Cependant 
l'on  permet  pour  la  fatisfaftion  de  ceux 
qui  veulent  en  avoir  une  des  plus  com- 
plètes, de  mêler  le  petit  bronze  avec  le 
moyen,  afin  de  fe  voir  parlàprefquefans 
interruption  notable,  conduits  depuis  la 
Republique  Romaine  ,  qui  perdit  fa  li- 
berté fous  Jules  Cefar,  jufqu'aux  derniers 
Empereurs  Grecs  ,  qui  furent  détrônez 
par  les  Turcs  environ  l'an  1450.  De  for- 
te que  la  fuite  des  Médailles  nous  trace 
PHiltoire  de  feize  fiécles. 
Médailles  II  y  a  de  quoi  s'étonner  du  peu  de  foin 
emPiicS  b*S(Fe  les  Empereurs  fe  font  donné  des  Mé- 
dailles, depuis  les  trois  premiers  fiécles  de 
l'Empire,  rien  depuis  ce  temps  -là  n'y  re- 
preft ntant  aucun  vertige  de  la  Majeité  Ro- 
maine. Car  il  n'y  a  jufqu'àThéodofe  que 
de  petites  Médailles  fans  relief,  Se  fans  é- 
paificur;  &  depuis  la  divifion  de  l'Empi- 
re, après  la  mort  de  Théodofe,  ce  n'efl: 
plus  que  mifere  Se  pauvreté.  Plus  de  bel- 
les têtes,  plus  de  revers  ,  tout  barbare, 


des  Me'dailles.*  45 
les  cara&eres,  la  langue,  le  type,  la  lé- 
gende ;  de  forte  que  Ton  ne  fe  donne  pas 
même  la  peine  d#  les  ramafTer  ,  Se  qu'el- 
les font  devenues  par  là  prefque  auffi  ra- 
res, qu'elles  font  laides  a.  a  MU.ù 

La  curiofîté  des  belles  Médailles  com- 
me celle  de  la  belle  Peinture,  n'a  recom- 
mencé qu'au  quinzième  fiécle  ,  c'eft-à- 
dire  depuis  1400.  ans,  après  avoir  été  en- 
fevelie  l'efpace  de  près  de  1000.  ans ,  a- 
vec  les  triftes  reftes  de  la  Majefté  Romai- 
ne. Ce  fut  donc  feulement  par  les  foins 
de  certains  Peintres,  comme  du  Pifen  *,*.0/w^7i- 
&  du  Bolduc*;  qu'on  vit  reparoître  des"'^*r'ia/- 
Médailles  d'un  defïein  &  d'un  relief  con-  te 
fidérable.  Celle  de  Ferdinand  Roi  d'Ara- 
gon en  1449.  Celle  de  Jean  Empereur 
de  Conftantinople  dix  ans  auparavant.  A- 
près  quoi  l'on  commença  d'en  frapper  mê- 
me en  or.  Telle  eft  celle  du  Concile  de 
Florence  b  ,  qui  fe  voit  au  Cabinet  du  b  M:dt  6, 
Roi,  &:  celle  d'un  Conflit oire  public  de 
Paul  II.  où  commencent  les  Curieux 
du  moderne  ,  aucune  Médaille  moderne 
n'ayant  été  frappée  dans  les  fiécles  préce- 
dens. 

Il  y  a  chez  le  Roi  un  nombre  infini  de 
ces  Médailles  modernes,  par  la  recherche 
exa&e  que  Sa  Majefté  en  a  fait  faire,  fur 
tout  depuis  que  fon  Cabinet  a  été  tranf- 
porté  de  Paris  à  Verfaiiles ,  &  qu'il  a  été 

mis 
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mis  entre  les  mains  les  plus  fa  vantes  &  les 
plus  fidèles,  qu'on  connoît  aiïez,  fans  les 
nommer.  Les  Médailles  antiques,  &  les 
Pierres  gravées  y  font  auffi  venues  de  tous 
les  endroits  du  monde  ;  &  l'on  peut  dire 
que  c'elt  un.  Recueil  digne  de  la  magnifi- 
cence de  Louis  le  Grand*  Mais  c'eft  3 
celui  qu'il  a  choifi  pour  y  préfïder ,  &  qui 
en  fait  fi  bien  les  honneurs  à  rendre  comp- 
te de  tant  de  belles  chofes  au  Public,  à 
qui  il  feroit  un  fignalé  plaifir  de  donner 
fon  Catalogue  &  fes  Defcriptions ,  avec 
PHiftoire  qu'il  fait  de  ce  Cabinet  incom- 
parable. 11  faudroit  pour  cela,  lui  pou- 
voir rendre  la  vie. 


IV.  IN- 


des  Médailles. 
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IV.  INSTRUCTION. 

2?to  différentes  qui  fe  ren- 
contrent fur  les  Médailles  >  & 
dont  on  put  faire  des  fuites. 

IL  y  a  dans  toutes  les  Médailles  parfaites 
deux  cotez  à  confiderer,  qui  contri- 
buent à  la  beauté ,  &  à  la  rareté  ,  celui 
que  l'on  appelle  la  Tête  ,  &  celui  que 
Ton  appelle  le  Revers.  Celui  de  la  tête 
détermine  les  fuites,  foit  qu'effe&ivement 
l'on  y  voye  la  tête  d'une  perfonne  com- 
me d'un  Dieu,  d'un  Roi,  d'un  Héros, 
d'un  Savant,  d'un  Athlète;  foit  qu'il  s'y 
rencontre  autre  chofe  qui  tienne  lieu  de 
la  perfonne  ,  &  que  l'on  ne  laifle  pas  de 
nommer  tête  ,  comme  une  Figure  ,  un 
nom,  ou  quelque  Monument  public  dont 
l'infcription  eft  mife  de  l'autre  côté. 

J'ai  dit  que  ces  deux  cotez  dévoient  fe  Médaii- 
trouver  dans  les  Médailles  parfaites  ,  par-1™^*"* 
ce  que  l'on  en  voit  quelques-unes  qui 
n'ont  aucun  revers  :  mais  c'ett  une  mar- 
que infaillible  qu'elles  font  modernes,  à 
moins  qu'elles  ne  foient  incufes,  comme 

il 
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il  s'en  rencontre  quelques-unes.  Tel  eft 
un  Cefarion  M.  B.  que  j'ai  vu ,  fils  de  Ju- 
les Cefar  Se  de  Cléopatre.  Tel  un  certain 
Médaillon  de  Jules  Cefar  ,  que  j'ai  vu 
aufli  à  la  tête  d'un  Cabinet, qui  marquoit 
aîTèz  que  le  Maître  étoit  plus  riche  que 
favant,  Se  tout  propre  à  être  la  duppe  de 
quelque  Antiquaire  interefle.  Parmi  les 
Médailles  modernes  ,  cela  eft  moins  ex- 
traordinaire ;  On  a  plulîeurs  Papes  ,  Se 
plusieurs  Rois  fans  revers.  Il  s'en  trouve 
auffi  qui  n'ont  point  de  tête  ,  c'eft-à-dire 
de  perfonnages  ,  Se  qui  ne  laijfïent  pas 
d'être  bonnes  Se  antiques.  Telles  font  cel- 
les des  Monétaires  d'Augufte  ,  où  il  n'y 

*  Mêd.  u  a  que  fon  nom  AHgujtus  Tribun.  Pot  * . 

Celles  de  Vitellius  où  il  n'y  a  que  d'un 
h  Mêd.  2.  côté  Fides  Exercituum  b  avec  deux  mains 

*  VlL     jointes,  Se  de  l'autre  Concordia  Prœtoria- 

norum  avec  une  Figure  en  revers, &fem- 
blables. 

U  faut  même  affermir  la  règle  généra- 
le ,  que  je  viens  de  pofer  ,  par  quelques 
exceptions,  puifque  j'ai  vu  dans  le  Cabi- 
net du  Roi  deux  Médailles  ,  qui  font  in- 
dubitablement antiques  ,&  qui  n'ont  point 
de  revers.  L'une  eft  d'Antonin  Tr.  Pot* 
XXII  U.  L'autre  eft  Grecque  de  L.  Ve- 
rus  qui  ne  porte  que  fon  nom.  On  peut 
cependant  par  le  volume  >  les  prendre 
pour  Médaillons, 

De 
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De  ces  différentes  têtes  dont  nous  par^ 
Ions  ,  fe  forment  cinq  ordres  differens  de 
Médailles,  defquels  on  peut  compoferdes 
fuites  fort  curieufes.  Dans  le  premier  l'on 
met  la  fuite  des  Rois.    Dans  le  fécond 
celle  des  Villes  ,  foit  Grecques  ,  foit  La- 
tines: foit  avant,  (bit  après  la  fondation 
de  l'Empire  Romain.    Dafts  le  troifiéme 
fe  rangent  les  Familles  Romaines  ,  que 
Ton  appelle  Confulaires.  Dans  le  quacrié- 
me  les  Impériales  ,  &  toutes  celles  qui  y 
ont  rapport.  Dans  le  cinquième  les  Déi- 
tez  ,  dont  on  peut  avoir  des  fuites  très- 
agréables  ,  foit  qu'elles  s'y  trouvent  en 
iimple  Bulle  ,  foit  qu'elles  y  foient  toue 
de  leur  haut ,  &  revêtues  de  leurs  quali- 
tez,  &  de  leurs  fymboles.   On  y  voit  les 
Héros  Se  les  hommes  Illuttres  dont  on  a 
confervé  les  Médailles,  comme  d'Horné- 
re,  de  Pythagore,  de  certains  Capitaines 
Grecs  &  Latins,  Sec. 

Dans  le  premier  ordre,  qui  eft  celui  i. Ordre; 
des  Rois,  les  fuites  peuvent  être  fort  bel-  L«Reiâ 
les,  &  même  très-nombreufes,  fi  Ton  y 
veut  mêler  les  Métaux  ;  car  il  nous  refte 
beaucoup  de  Médailles  Grecques  de  ce 
genre,    Monfieur  Vaillant  l'un  des  plus  Les  Rois 
éclairez  du  fiécle  dans  la  connoiiTance  des  eSynC£i 
Médailles  antiques,  nous  a  donné  il  y  a 
quelques  années  les  Rois  de  Syrie  ,  dont 
il  a  formé  une  Hiltoire  pleine  de  mille 
D  bel- 
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belles  chofes.  Il  en  a  ramafïe  la  fuite  com- 
plète depuis  Seleucus  I.  dit  Nicator,  juf- 
qu'à  Antiochus  XIII.  du  nom  ,  appellé 
Epiphanes  >  Philopator  ,  Callinicus  ,  Se 
connu  par  la  qualité  d'Afiatique,  ou  Co- 
magene;  c'eft-à- dire  qu'il  a  renfermé  le 
Règne  de  vingt-lept  Rois ,  qui  fait  Tefpa- 
ce  de  plus  de  250.  ans ,  puifque  Seleu- 
cus commença  de  régner  environ  Tan 
312.  avant  Jefus-Chrilt ,  Se  que  le  der- 
nier Antiochus  finit  environ  Pan 75. avant 
J.  C.    On  trouve  dans  cet  ouvrage  une 
fuite  de  près  de  120.  Médailles  gravées, 
Se  expliquées  avec  beaucoup  de  netteté. 
Il  y  en  a  prefentement  grand  nombre 
Rois     dans  le  Cabinet  du  Roi.  J'ai  déjà  dit  qu'il 
l'Egypte-  nous  a  voit  donnez  les  Rois  d'Egypte  , 
dont  il  a  fait  un  Recueil  très-curieux: On 
auroit  vu  paroître  de  fa  façon  un  nom- 
bre confidérable  de  têtes  de  Rois  particu- 
liers ,  dont  il  a  trouvé  les  Médailles  ;  fi  la 
mort  ne  l'avoit  point  prévenu. 

Grecs*  ^cs  ^°*s  ^e  Macédoine  ont  fek  battre 
des  Médailles,  qui  ne  cèdent  en  rien  aux 
plus  excellens  ouvrages  des  Romains.  On 
en  trouve  nombre  dans  le  Cabinet  du  Roi. 
Les  Rois  de  Pont,  de  Bithynie,  deCap- 
padoce,  deThrace,  lesParthes,  lesNu- 
midiens,  les  Arméniens,  les  Juifs,  Sec. 
Tous  joints  enfemble  formeroient  aflïiré- 
ment  une  fuite  des  plus  rares,  Se  des  plus 
hiltoriques.  Il 
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îl  fe  voit  des  Rois  Goths,dont  les  Me-  Koh 
dailles  ont  pafle  jufqu'à  nous a.  Quelques- 
unes  ne  laiflènt  pas  d'avoir  du  relief,  Se  *  * 
de  la  délicateffe,  foit  en  bronze,  foit  en 
argent.  Telles  font  celles  d'Athanaric,  de 
Théodahat,  de  Witices,  de  Totilas,  dit 
Baduila,  deTheias,  d'Attila,  &cé  II  y  . 
en  a  même  d'or*  mais  d'un  or  très-pâle > 
âc  très-bas ,  où  Monfieur  Patin  dit  qu'il 
n'y  a  que  la  quatrième  partie  de  fin.  Il  y 
en  a  qu'on  nomme  Gothiques ,  &  dont 
les  têtes  ont  à  peine  la  forme  humaine, 
b  &  ne  portent  aucune  infeription:  ou  fi  bMéd.t» 
elles  en  ont,  c'eft  dans  des  caractères  juf- 
qu'à prefent  inconnus  aux  Antiquaires  , 
auffi-bien  que  celles  que  Ton  appelle  Pu- 
niques c,  dont  je  ne  parle  point  ici,  non  cMéd.  i. 
plus  que  de  ces  Efpagnoles,que  Ton  peut 
véritablement  appeller  Medallas  defeon- 
nocidas  d,  dont  perfonne  ne  s'eft  aviféde  àMéli^ 
vouloir  faire  aucune  fuite;  quoique  Lafta- 
nofa  ait  crû  rendre  un  grand  fervice  aux 
Curieux ,  de  fe  donner  la  peine  d'en  fai- 
re un  Volume,  qui  fut  imprimé  à  Huefca 
en  1645.  où  il  a  fait  graver  environ  deux 
cens  de  ces  Médailles  qu'il  avoit  dans  fon 
Cabinet,  la  plupart  d'argent.  Il  foutient 
qu'elles  font  Monnoyes  d'Efpagne,&qus 
les  caraéteres  en  font  Efpagnols  ,  &  non 
pas  Puniques;  &  que  c'eft  de  ces  pieces- 
là  que  Tite-Live  a  parlé,  quand  il  amar- 
D  2  qui 
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France. 


que  parmi  les  dépouilles  ,  que  les  Ro- 
mains avoieno  rapporté  d'JElpagne.  Ar- 
gentum  Jignatum  Ofcenfe. 

L'on  trouve  même  quelques-uns  de 
nos  anciens  Rois  de  France,  à  qui  les  Em- 
pereurs d'Orient  fouffroient  de  battre  des 
Monnoyes  à  leur  coin ,  Si  à  leur  nom ,  où 
par  reconnoifïànce  ils  mettoient  la  tête  de 
l'Empereur  ,  dans  l'alliance  ou  dans  l'a- 
doption de  qui  ils  étoient  entrez.  Ces 
Médailles  font  particulièrement  du  temps 
de  Juftin  &  de  Jultinien  dans  le  fixiéme 
fïécle  ,  dont  Monfieur  du  Cange  a  fait 
graver  quelques-unes  de  Théodebert,  de 
Childeric,  de  Clotaire,  Se  fur' lefquelles 
il  a  fait  une  favante  DiiTertation  *  dans 
fon  Joinville. 

Dans  le  deuxième  ordre  qui  eft  celui 
des  Villes  ,  on  trouve  de  quoi  faire  des 
fuites  confiderables  ;  car  des  feules  Villes 
Grecques  l'on  peut  en  ramafîer  plus  de 
200,  j'entends  à  n'en  prendre  qu'une  de 
chaque  Ville:  car  les  difFerens revers con- 
duiroient  beaucoup  plus  loin. 

Goltzius  paroît  l'avoir  fait  avec  beau- 
coup d'application;  parce  qu'il  les  regar- 
doit  non  pas  feulement  comme  un  em- 
belliiTement,  mais  comme  des  preuves  de 
fon  Hiftoire.  Il  en  a  compoféungrosOu- 
*  Médailles  vrage  *  ,  où  il  y  a  mille  belles  chofes  à 
€  Goitum.  apprenc]re.  &  0ù  yon  trouve  de  quoien- 

ten- 
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II.  Ordre. 
Les  Villes. 
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tendre  les  types  differens  de  ces  Médail- 
les ,  qu'il  femble  n'avoir  pas  voulu  fe  don- 
ner la  peine  d'expliquer  plus  diftin&e- 
ment.  Nous  les  avons  depuis  Tan  1618. 
gravées  autrefois  par  Goltzius  même ,  ré- 
parées &  imprimées  par  Jacques  de  Bie  à 
Anvers,  en  plus  de  cent  Tables,  &  mi- 
les à  la  tête  de  deux  Tomes  de  l'Hiftoire 
Grecque  de  ce  même  Goltzius.  Le  pre- 
mier comprend  la  grande  Grèce  ,  Se  la 
Sicile.  Le  fécond  comprend  la  Grèce  mê- 
me, les  Ifles  de  la  Grèce  ,  &  une  partie 
de  l'Afie.  Le  plus  grand  chagrin  des  An- 
tiquaires., c'ett  que  l'on  a  perdu  la  meil- 
leure partie  des  Médailles  que  Goltzius  a- 
voit  ramaffées,  Se  que  de  trente  Provin- 
ces, en  quoi  il  avoit  divifé  toute  la  fuite; 
il  n'en  eit  refté  que  les  cinq  moindres. 
La  Colchide,  la  Cappadoce,  la  Galatie, 
le  Pont,  &  la  Bithynie. 

Il  y  a  dans  le  Cabinet  du  Roi  un  Vo- 
lume entier  des  Médailles  de  Goltzius  tou- 
tes deffinées  fort  exa&ement ,  il  feroit  à 
fouhaiter  qu'on  les  eût  fait  graver,  parce 
qu'il  y  en  a  quantité  de  fort  rares.  Le 
nombre  va  jufqu'à  près  de  fept  mille  tou- 
tes Impériales,  depuis  Jules  jufqu'à  Jufti- 
nien.  Outre  celles  que  nous  avons  déjà 
du  même  Auteur,  gravées  dans  l'Hiftoi- 
re qu'il  nous  a  donnée  des  trois  premiers 
Céfars  Jules,  Augufte  Se  Tibère. 

D  3  Je 
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Je  croi  être  obligé  de  dire  ici  un  mot 
de  la  réputation  que  Goltzius  a  parmi  les 
*  s*  repu-  Antiquaires      chez  qui  il  paflTe  pour  un 

homme  Peu  exaa  >  &,  Peu  fidéle  ;  qui 

ovaires.  rapporte  quantité  de  Médailles  qui  n'ont 
jamais  été  :  de  forte  que  fa  deltinée  e(l 
comme  celle  de  Pline  entre  les  Natura- 
lises, que  tout  le  monde  admire,  &que 
perfonne  ne  veut  croire  :  Mais  pour  jufti- 
fier  en  même  temps  l'un  Se  l'autre ,  il  me 
fuffit  de  dire  ,  i°.  Que  ce  Savant  Gra- 
veur n'a  eu  aucun  intérêt  à  impofer  à  fon 
fïécle,  ni  aux  fiécles  fuivans.  2°.  Que  Pou 
découvre  tous  les  jours  de  fes  Médailles, 
que  l'on  prétend  avoir  été  faites  à  plaifir 
par  Goltzius,  comme  l'on  découvre  tous 
les  jours  de  ces  merveilles  de  la  nature, 
que  l'on  regardoit  comme  d'agréables  ima- 
ginations ,  que  Pline  avoit  rapportées  , 
tout  au  plus  fur  la  foi  des  gens  à  qui  il 
avoit  trop  déféré. 
|,cs  colo-  Les  Médailles  des  Colonies  pôurroient 
|Ues*  faire  chez  quelque  Curieux  qui  aimeroit 
la  Géographie  ancienne,  une  fuite  diffé- 
rente de  celle-ci ,  fort  nombreufe  ,  fort 
agréable  ,  cSc  fort  aifée  ,  avec  les  fecours 
que  nous  avons  maintenant  pour  la  for- 
mer, Se  pour  la  bien  entendre.  Je  parle 
de  ces  Villes  où  les  Romains  envoyoient 
des  Citoyens  ;  foit  pour  fes  peupler  ,  en 
déchargeant  la  Ville  de  Rome,  Se  en  ré- 

com~ 
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[    compenfànt  les  vieux  Soldats  ;  foit  en  les 
I    bâtiflant  tout  de  nouveau,  &  en  leur  don- 
nant le  droit  de  Citoyens  Romains  ,  ou 
Je  droit  du  Païs  Latin,  que  Pon  appelloit 
jus  Civitatisy  ou  jus  Latii.    Ces  Villes 
confervant  le  nom  de  Colonia  ,  ou  Mh- 
nicipmm  foit  qu'elles  fuffcnt  dans  la  Grè- 
ce, foit  qu'elles  fuffènt  ailleurs  ;  car  les 
Grecs  regardoient  ce  mot  KoKoov/u  com- 
me un  mot  confacré,  qu'ils  avoient  adop- 
té par  refpeft. 

Le  nombre  en  feroit  encore  bien  plus 
confiderable ,  fi  l'on  y  joignoit  toutes  les 
Villes  qui  ont  battu  des  Médailles  à  leur 
nom,  lans  confiderer  fi  elles  font  Impé- 
riales ou  non  ;  fi  elles  font  Grecques  ou 
Latines  :  mais  alors  pour  fàtisfaire  la  cu- 
riofité,  ce  qui  feroit  revers  dans  les  Im- 
périales, deviendroit  tête  dans  cette  fui- 
te, où  la  figure  de  l'Empereur  ne  feroit 
confiderée  que  par  accident. 

Le  Pere  Hardoùin  en  a  pris  le  goût , 
en  travaillant  fur  Pline,  dont  il  a  fait  une 
dernière  Edition.  C'efl  un  chef-d'œuvre, 
&  l'effet  d'un  génie  né  pour  les  Sciences, 
avec  une  pénétration  auflî  aifée,  que  vi- 
ve &  profonde  :  avec  un  don  de  conjectu- 
re des  plus  heureux  ;  avec  une  !e£fcure 
qui  paffe  l'imagination ,  &  avec  une  fidé- 
lité de  mémoire  furprenante  ,  qui  repre- 
fente  à  point  nommé  tout  ce  que  l'on  lui 
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a  confié.  Ce  favant  Pere  ,  dis-je  ,  a  fait 
un  Volume  à  part  des  Peuples  Se  des  Vil- 
les, dont  la  mémoire  s'eft  confervée  fur 
tT p^Hay14  ^CS  Médailles  *  ^  en  a  ramafle  plufieurs 
4omn.  milliers,  &  les  a  touchées  fi  habilement, 
que  je  ne  puis  lui  refufer  un  témoignage, 
que  la  feule  vérité  m'oblige  de  lui  rendre: 
ç'elt  qu'il  n'y  a  pas  une  feule  page ,  où 
l'on  ne  trouve  de  l'érudition,  &  quelque 
chofe  de  curieux  à  apprendre  ,  qu'il  ne 
feroit  pas  aifé  de  rencontrer  ailleurs  ;  & 
qui  donne  lieu  à  mille  belles  découvertes, 
qui  font  un  merveilleux  plaifïr  aux  Sa- 
vans.  Rien  ne  manqueroit  à  fon  ouvra- 
ge, s'il  avoit  pu  trouver  le  temps  devoir 
lui-même  toutes  les  Médailles  dont  il  par- 
le, &  s'il  avoit  voulu  fe  donner  la  peine 
d'en  expliquer  tous  les  fymboles  Se  les  re- 
vers, comme  il  en  a  fait  plufieurs.  Il  y  a 
fqppleé  dans  la  deuxième  Edition, qui  cil 
incomparablement  plus  exaéle. 

Monfieur  Vaillant  dans  les  deux  Volu- 
*Cohmes  mes  qu'il  a  imprimez  des  Colonies*,  n'a 

Unt*'  Vatl~  r*en  om*s  ^e  ce  <lu'on  pouvoit  exiger  d'un 
habile  Antiquaire,  il  en  a  donné  les  ty- 
pes Se  les  explications, avec  un  fuccès  qui 
a  répondu  à  fon  travail.  Rien  n'eft  plus 
utile  pour  bien  connoître  les  Médailles 
dont  nous  parlons  ,  puifqu'on  y  trouve 
tout  ce  qui  fe  peut  dire  fur  les  types  dif- 
férons des  Colonies  qu'il  a  rapportées  ;  & 
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qu'il  les  a  fait  graver  avec  un  fort  grand 
foin:  ce  qui  donne  une  toute  autre  grâce 
que  les  fimples  deferiptions.  Il  auroit  fait 
très-aflïïrément  un  grand  Ouvrage  immor- 
tel ,  s'il  nous  avoit  donné  avec  la  même 
exactitude,  les  Villes  Grecques  ,  dont  i! 
a  fait  feulement  un  Recueil  très-rare  Se 
très-ample  ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit. 
Le  Comte  Mezza-Barba  le  lui  avoit  de- 
mande' ,  pour  fon  deuxième  Tome  de 
l'Occo  augmenté;  qui  apparemment  ne 
fe  verra  jamais,  au  moins  dans  fa  perfec- 
tion ,  s'il  ne  trouve  quelque  pareil  fe- 
cours  ,  dans  un  homme  qui  ait  comme 
lui  la  connoiflance  de  tous  les  plus  beaux 
Cabinets  de  France,  d'Italie,  Se  des  au- 
tres Païs,où  Ton  conferve  ces  riches  Mo- 
numens  de  l'Antiquité. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire  que  les 
têtes  des  Médailles  des  Villes  ne  font  or- 
dinairement que  le  Génie  de  la  Ville  mê- 
me ,  ou  de  quelque  autre  Déité  qui  y 
étoit  honorée,  comme  il  cil  aifé  de  voir 
dans  celles  de  Goltzius. 

Les  Médailles  Confulaires  font,  dans 
le  troifiéme  ordre,  une  grofife  fuite,  qui  m.  ordre, 
pourroit  aller  jufqu'à  douze  ou  quinze  Les  Famik 
cens.  Elle  a  peu  de  chofes  curieufes ,  fok lcs- 
pour  la  légende,  foit  pour  les  types;  fi  ce 
n'eft  dans  celles  qui  ont  été  battues  depuis 
la  décadence  de  la  Republique,  Se  qui 
P  5  de- 
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devroient  commencer  naturellement  la 
fuite  des  Impériales.  Avant  ce  temps-là, 
ces  fortes  de  Médailles  font  marquées  fim- 
plement  de  la  tête  de  Rome  cafquée,  ou 
de  quelque  Déité,&  le  revers  d'une  Vic- 
toire traînée  h  deux  ,  ou  à  quatre  che- 
vaux, 

Il  eft  vrai  que  vers  le  fixiéme  fiécle  de 
Rome,  les  Monétaires  fe  donnèrent  la  li- 
berté de  mettre  les  têtes  des  Hommes  II- 
luftres  qui  avoient  été  dans  leurs  Famil- 
les, foit  fous  leur  figure  propre,  foit  fous 
celle  de  quelque  Déité,fous  la  protection 
de  qui  leur  Famille  étoit  ;  jufqu'à  la  dé- 
cadence de  la  Republique,  que  Ton  com- 
mença à  mettre  les  têtes  de  Jules  Cefar, 
des  Conjurez  qui  le  tuèrent ,  des  Trium- 
virs qui  envahirent  la  fouveraine  puiffan- 
ce  ,  &  de  tous  ceux  qui  eurent  depuis 
part  au  gouvernement.  Car  jufqu'à  ces 
malheureux  temps,  il  n'étoit  permis  à  per- 
fonne  de  mettre  fa  tête  fur  la  Monnoye  : 
ce  privilège  étant  regardé  comme  une  fui- 
te de  la  Royauté,  qui  leur  fut  jufqu'àlors 
infiniment  odieufe. 

Quand  donc  vous  trouverez  fur  les 
Médailles  Confulaires  la  tête  deRomulus, 
&  des  premiers  Rois  des  Romains,  celles 
de  Scipion  ,  de  Metellus  ,  de  Lucullus, 
de  Regulus,  de  Caldus,  ou  femblablcs, 
il  ne  faut  pas  croire  qu'elles  ayent  été  bat- 
tues 
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tues  de  leur  temps;  puifque  du  temps  des 
Rois,  par  exemple,  la  Monnoye  d'argent 
n'étoit  pas  en  ufage  ;  mais  quelques-uns 
de  leurs  defcendans  étant  dans  la  Charge 
de  Monétaires ,  les  ont  fait  frapper  en  leur 
honneur,  comme  un  Monument  éternel 
de  leur  NoblefTe. 

Refte  fur  le  chapitre  des  Confulaires, 
à  avertir  que  quoiqu'elles  foient  prefque 
toutes  d'argent,  &  de  la  troifiéme  gran- 
deur; parce  que  c'étoit  les  derniers  Ro- 
mains, ou  les  Quinaires ,  ou  les  Sellerces  ; 
Ton  en  trouve  néanmoins  de  tout  Métal  ; 
&  dans  le  Bronze  ,  de  toutes  les  trois 
grandeurs  :  mais  avec  cette  différence  qu'à 
peine  en  trouve-t-on  50.  ou  60.  dor,  & 
250.  de  bronze:  au  lieu  que  l'on  en  con- 
noît  près  de  1000.  d'argent,  dont  Fulvius 
Urfinus  a  fait  graver  le  premier  Recueil , 
qui  a  été  augmenté  confiderablement  par 
Monfieur  Patin  :  depuis  lequel  on  en  a 
encore  trouvé  plufieurs,  qui  meriteroient 
bien  que  Ton  en  fit  une  Edition  nouvel- 
le, dont  on  fera  obligé  au  foin  de  Mon- 
fieur Vaillant  Si  de  Monfieur  Morel ,  car 
l'un  Si  l'autre  y  ont  travaillé  à  l'envi  ;  Se 
fans  l'interruption  du  commerce  avec  l' Al- 
lemagne, Se  la  Hollande,  je  croi  que  nous 
aurions  les  deux  Ouvrages  tout  imprimez, 
où  les  Curieux  auront  amplement  de  quoi 
fe  fatisfaire, 

Je 


6o  La  Science 

Je  ne  pouvois  encore  parler  qu'en  de- 
vinant j  lorfque  j'écrivois  ce  que  je  viens 
de  dire.  Aujourd'hui  ma  prédi&ion  fe 
trouve  accomplie  par  l'impreffion  du  der- 
nier Ouvrage  de  Monfieur  Vaillant  faite 
en  Hollande  ,  avec  un  foin  merveilleux , 
par  les  Huguetans,  en  deux  gros  Tomes, 
enrichis  de  plus  de  deux  cens  cinquante 
planches  gravées  ,  &  expliquées  favam- 
ment  par  l'Auteur.  Comme  il  y  a  fait  en- 
trer les  Duumvirs  des  Colonies,  &  plu- 
fieurs  autres  Médailles,  dont  ni  Urfîn, 
ni  Patin  n'a  voient  point  eu  connoiflànce , 
le  nombre  des  Familles  que  Patin  n'avoit 
conduit  que  jufqu'à  no,  le  trouve  mon- 
ter ici  à  2  20.  &  le  nombre  des  Médailles 
à  plus  de  1800. 

Tout  ceci  préfuppofé  ,  la  fuite  des  Fa- 
milles fe  peut  faire  en  deux  manières, 
première  i<>.  Comme  Urfîn  l'a  faite,  par  ordre  al- 
manieic  dc  phabetique  des  noms  difFerens  des  Familles 

fairelafui-r  T 

tedesCon-  qui  le  trouvent  fur  les  Médailles,. mettant 
fukires.     enfembîe  toutes  celles  qui  paroifTent  ap- 
partenir à  la  même  maifon.  Cette  maniè- 
re a  moins  d'agrément,  mais  elle*  eft réel- 
Seconde  le  &  véritable.    20.  Comme  Goltzius  l'a 
manière,    faite,  par  les  Faites  Confulaires,  mettant 
chaque  année  les  Médailles  des  Confuls. 
Cette  deuxième  manière  eft  belle  &  fa- 
vante;  mais  par  malheur  elle  n'a  que  de 
l'apparence,  &  dans  la  vérité  l'exécution 

en 
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cn  eit  impoflible.  i°.  Parce  que  nous  n'a- 
vons aucune  Médaille  des  premiers  Con- 
fiais, depuis  Tan  244.  jufqu'à  Tan  484.  ce 
qui  a  obligé  Goltzius  d'y  mettre  feule- 
ment les  noms  ,  félon  qu'ils  fe  trouvent 
dans  les  Faites.  2°  Depuis  ce  temps-là 
jufqu'à  l'Empire  d'Augulie,  les  Médailles 
qu'il  a  mifes  n'ont  point  été  battues  ni  par 
les  Confuls  ,  ni  pour  les  Confuls  ,  dont 
elles  porterlt  le  nom  ;  mais  feulement  par 
les  Monétaires,  qui  étant  de  la  même  Fa- 
mille, ont  voulu  conferver  leur  nom,  ou 
celui  de  leurs  Ancêtres.  C'eft  ce  qu'il  a 
été  neceflàire  de  faire  bien  remarquer  , 
pour  corriger  Terreur  des  jeunes  Curieux, 
qui  s'imaginent  que  les  Médailles  que  l'on 
appelle  Confulaires ,  portent  ce  nom, par- 
ce qu'elles  ont  été  battues  pour  les  Con- 
fuls qui  entroient  toutes  les  années  en 
Charge;  quoique  dans  la  vérité,  l'on  ne 
leur  ait  donné  ce  nom,  que  parce  qu'el- 
les ont  été  battues  du  temps  que  la  Re- 
publique étoit  gouvernée  par  les  Con- 
fuls. 

Parlons  des  Médailles  Impériales  qui 
font  nôtre  quatrième  ordre  ,  &  où  l'on  iv.  Ordre, 
trouve  toutes  les  Têtes  neceflaires  ,  pour  Les  1  re- 
faire la  fuite  complète  des  Empereurs  juf-  pénales, 
qu'à  nos  jours.   On  eltime  particulière- 
ment les  Antiques,  &  parmi  les  Anti- 
ques celles  qui  compofent  le  haut  Empi- 
re, 
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rc  ,  que  Ton  renferme  entre  Jules  Cefar 
&  les  trente  Tyrans.  Il  ne  laiflè  pas  d'y 
en  avoir  d'afTez  bien  frappées  ,  &  affez 
rares,  jufqu'à  la  Famille  du  Grand  Cont 
tantin  ,  où  finit  toute  la  belle  curiofîté, 
comme  nous  le  remarquerons  plus  parti- 
culièrement ailleurs.  Occo  Médecin  Al- 
lemand à  Ausbourg ,  nous  en  a  donné  la 
*ouvr*ge  première  defeription  *  dès  l'année  1580. 
ou  81.  imprimée  à  Anvers,  Se  le  nombre 
des  Médailles  qu'il  a  ramafleess'étant  tou- 
jours grofiï,  il  en  a  fait  une  deuxième  E- 
dition  à  Ausbourg  en  1601.  qui  elt  la 
bonne.  Le  Comte  Mezza-Barba  en  a  fait 
une  nouvelle  Edition  ,  qu'il  a  augmen- 
*  ouvrage  tée  de  plufieurs  milliers  *.  Nous  ferions 
àL%7hm-  troP  heureux  s'il  avoit  travaillé  fur  les  Mé- 
Un  1682.  dailles  mêmes,  3e  s'il  ne  s'étoit  point  trou- 
vé obligé  à  en  croire  les  Catalogues,  Se 
les  Descriptions  que  l'on  lui  a  envoyées* 
Se  qui  fouvent  ne  font  pas  fidelles. 

Il  n'a  imprimé  que  le  Volume  des  Mé- 
dailles Latines  :  la  mort  l'a  empêché  de 
donner  au  public  le  Volume  des  Grec- 
ques. J'apprends  avec  joye  ,  que  Mon- 
fieur  fon  fiis  s'eft  chargé  de  ce  foin  :  Se 
qu'il  y  joindra  des  notes  de  façon.  Oïl 
a  tout  (ujet  d'efperer  que  les  Savans  fe- 
ront contens  de  fon  travail:  car  il  a  déjà 
donné  des  marques  de  fa  capacité,  Se  de 
fon  génie.   En  attendant  on  peut  voir 

quan- 
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quantité  de  Médailles  de  Villes  Grecques 
qui  ont  été  gravées  à  la  fin  de  la  deuxiè- 
me Edition  qu'on  a  faite  en  Hollande, de 
l'Ouvrage  de  Monfieur  Vaillant. 

Monlieur  Patin  *  non-feulement  s'eft  *ouvré& 
donné  la  peine  d'en  ramafifer  beaucoup ,  dc  P*tm* 
mais  il  nous  a  fait  graver  tout  fon  Moyen 
bronze  ,  &  a  travaillé  à  l'expliquer  plus 
amplement  ,  &  plus  heureufement  que 
tous  ceux  qui  Pavoient  entrepris  devant 
lui.  Il  les  conduit  jufqu'à  l'Empire  d'He- 
raclius,  ayant  commencé  ce  bel  Ouvrage 
à  la  prière  de  Monfieur  le  Comte  de  Brien- 
ne  Secrétaire  d'Etat ,  dont  il  acheta  en- 
fuite  le  Cabinet.  Monfieur  Colbert  le  ra- 
cheta pour  le  Roi  ,  qui  navoit  encore 
que  celui  que  feu  Monfieur  le  Duc  d'Or- 
léans lui  avoit  laiffé.  Nous  avons  déjà  dit, 
qu'en  y  joignant  le  relte  du  bas  Empire, 
&  les  Empereurs  Grecs ,  l'on  peut  faire 
en  bronze  une  fuite  qui  conduira  jufqu'aux 
Empereurs  d'Occident  ,  &  jufqu'à  nos 
jours ,  par  le  moyen  des  Médailles  mo- 
dernes, dont  nous  parlerons  ailleurs. 

Nous  avons  fait  un  cinquième  ordre  v.  Ordre, 
des  Déitez,  parce  que  l'on  commence  à  LesDéitca. 
en  cftimer  les  fuites  ,  à  caufe  du  pîaifir 
qu'on  a  d'y  remarquer  les  noms  differens, 
les  Symboles,  les  Temples,  les  Autels, 
Se  les  Païs  où  elles  étoient.  L'on  en  peut 
faire. une  belle  fuite  de  bronze,  par  !e 

moyen 
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moyen  des  Villes  Grecques ,  qui  en  four* 
niflènt  grande  quantité  :  mais  la  plus  jolie 
&  la  plus  agréable  cil  celle  d'argent,  que 
fournifFent  les  Médailles  des  Familles.  11  y 
en  a  quantité  dans  le  Cabinet  du  Roi,  & 
Ton  peut  poullèr  beaucoup  plus  loin  dans 
l'un  ô(  l'autre  Métal  ,  û  l'on  veut  em- 
prunter les  Revers  des  Impériales,  où  les 
Déitez  font  reprefentées  plus  agréable- 
ment encore,  que  fur  celles  des  Familles, 
tant  parce  qu'elles  y  ont  leurs  titres  diffe- 
rens,  que  parce  qu'elles  y  font  ordinai- 
rement tout  de  leur  haut  ;  de  forte  que 
Ton  y  voit  l'Habillement,  les  Armes,  les 
Symboles  -  Se  les  Villes  où  elles  ont  été 
plus  particulièrement  honorées.  C'eltainii 
que  je  l'avois  autrefois  commencée,  &  que 
j'en  avois  déjà  ramafle  plus  de  400.  mais 
je  n'avois  pas  afïèz  de  fonds  pour  foute- 
nir  en  même  temps  la  fuite  des  Impéria- 
les, qui  s'en  trouvoit  trop  affoiblie. 
vi.  Ordre.    J'ai  imaginé  une  fixiéme  fuite  ,  qui  fe- 
LesHom-  roit  compofée  de  toutes  les  perfonnes  11- 
ncs  Uluf-  ]uftres  dont  nous  avons  les  Médailles  , 
comme  des  Fondateurs  des  Villes  &  des 
Républiques.  Bizas,  Tomus,  Nernaufus , 
Taras,  <kc.  Smyrna,  Amaftris  ,  &c.  des 
Reines  ;  Cléopatre  ,  Zenobie  ,  &c.  des 
plus  fameux  Legiflateurs  ;  Lycurgue,  Za- 
leucus,  Pittacus  ,  Pythagore  ,  Àrchime- 
de  ,  Euclide  ,  Hippccrate  ,  Chryfippe  , 
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Homère  ,  Se  femblables  fages  &  (àvans 
Hommes  :  car  très-affûrément  Ton  ver- 
roit  avec  fotisfa&ion  la  fuite  de  ces  Hé- 
ros, qui  ne  laifleroit  pas  d'aller  aflTez  loin. 

Fini  fions  ,  en  difànt  que  quand  il  fe  x  Médailles 
trouve  plufieurs  Têtes  fur  le  même  côté  Têtes/™13 
de  la  Médaille,  elle  en  devient  plus  rare 
&  plus  curieufe  ,  foit  qu'elles  (oient  af- 
frontées comme  celles  de  M.  Aurele  Se  de  Adverf** 
Verus,  de  Macrin  Se  de  Diadumenien  S  a  Méd-6* 
Si  autres  femblables  ,  foit  qu'elles  foient  JuSata« 
acolées  comme  Néron  Se  Agrippine  > 
Marc- Antoine  Se  Cléopatre,  Sec.  Bien 
plus  encore  quand  il  y  en  a  trois,  comme 
celles  de  Valerien  avec  fes  deux  fils, Gai- 
lien  Se  Valerien  le  jeune  *    Celle  d'Ota-  b  M<1 7* 
cille  avec  fon  mari  Se  fon  fils ,  Sec. 
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V.  INSTRUCTION. 

dijferens  Revers  qui  rendent 
les  Médailles  plus  ou  moins 
belles  &  .curieujes. 


S' 


[I  je  ne  m'étois  pas  attaché  par  profef- 
fion  à  l'inftru&ion  d'un  jeune  Cu- 
rieux, à  qui  tout  eft  nouveau  dans  l'Hit 
toire  des  Médailles  ;  je  ne  m'amuferois  pas 
à  lui  expliquer  les  états  differens  où  fe 
font  trouvées  les  Médailles  ,  avant  que 
d'arriver  à  la  perfection  où  Ton  les  a  vues 
durant  le  fïécle  d'Augufte  ,  &  prefque 
jufqu'à  Conftantin  :  Mais  puifqu'il  faut 
inftruire  un  homme  qui  veut  bien  fe  met- 
tre aux  premiers  élemens,  il  faut  lui  ap- 
prendre que  chez  les  Romains,  &  dans 
toute  l'Italie  >  car  nous  ne  prétendons  par- 
ler maintenant  que  de  ce  Païs,  les  Mé- 
Pfcmicrcsdailles,  ou  plutôt  les  Monnoyes,  ont  été 
îimment  a^ez  long-temps  non-feulement  fans  Re- 
marquées, vers,  mais  encore  làns  aucune  marque; 
de  forte  que  les  premières  Monnoyes  dont 
on  fe  fervoit  à  Rome  ,  n'étoient  que  de 
cuivre  brute,  &  fans  aucune  impreflîon, 

fur, 
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jufqu'au  temps  du  Roi  Servius  Tullus  *  qui  ,*  Is  prmus 
les  tic  le  premier  marquer  de  l'image  d'un  fis*™* 
Bœuf,  ou  d'un  Mouton  ,  ou  d'un  Porc:  *£*'  Plln- 
auquel  temps  on  commença  à  les  nommer 
Pecuniay  à  Pecttde. 

Je  ne  prétends  point  par  ce  difcours 
donner  aucune  atteinte  à  l'ancienne  Tra- 
dition, qui  porte  que  Janus  régnant  en 
Italie,  700.  ans  avant  ia  fondation  de  Ro- 
me, avoir  marqué  le  premier  la  Monnoie, 
y  faifant  mettre  une  Couronne  ,  ou  un 
Batteau,  parce  qu'il  avoit  été  l'inventeur 
de  toutes  ces  trois  chofes ,  Se  qu'il  en  a- 
voit  introduit  l'ufage  en  fon  Païs.  Je  fai 
bien  néanmoins  que  cette  Tradition  n'elt 
point  abfolument  contante,  puifque  Ton 
trouve  des  gens  chez  Eutrope,  qui  fou- 
tiennent  que  l'on  e(t  obligé  à  Saturne  de 
l'ufage  de  la  Monnoye ,  &  que  c'eft  lui 
qui  s'étant  réfugié  chez  Janus  dans  le  Païs 
Latin  ,  lui  apprit  à  la  marquer  ,  comme 
auffi  à  cultiver  la  terre ,  Se  qu'en  recon- 
noiflance  de  ce  bien-fait, 

Bon  a  pofteritas  puppim  Jtgnavit  in<t/Erey 
Hofj)itis  advenmm  teftijicata  Dei. 

Quoiqu'il  en  foit  dans  ces  premiers 
temps  ,  comme  il  n'y  eut  point  d'autre 
tête  fur  la  Monnoye  des  Latins  que  celle 
de  Jahus ,  ou  comme  difent  les  autres , 
£  2  de 
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de  Janus  Se  de  Saturne  adofïees ,  il  n'y 
avoit  point  auffi  d'autre  revers  qu'une 
Proue  de  Vaifleau.  Ce  qui  a  duré  jufqu'à 
ce  que  les  Romains  devenus  ^maures  de 
l'Italie,  près  de  500.  ans  après  la  fonda- 
tion de  Rome  3  commencèrent  à  battre  de 
la  Monnoye  d'or  Se  d'argent,  fous  le  Con- 
fulat  de  C.  Fabius  Pidor,&  deQ.Ogul- 
nius  Gallus  cinq  ans  devant  la  premie- 
484.  guerre  Punique  Tan  CCCCXXCIYr, 
c'eit  Tannée  de  la  Monnoye  d'argent  ;  car 
545.   l'or  ne  fe  battit  que  62.  ans  après. 

Dans  ces  heureux  temps  où  la  Repu- 
blique  floriifoit,  l'on  commença  à  embel- 
lir, les  Médailles,  Se  à  les  perfectionner  , 
Se  pour  la  Tête  Se  pour  les  Revers. 
Comment     La  Tête  de  Rome  Se  des  Déitez  fucce- 

a^tcnTs  ^a  ^  ce"e  ^e  Jafîus>  &  'es  premiers  Re- 
des  con-  vers  furent  ou  Caitor  Se  Poliux  à  Che- 
fuIs-  val  ,  ou  une  Victoire  pouflànt  un  Cha- 
riot à  deux  ou  à  quatre  Chevaux,  qui  fît 
appeller  les  Deniers  Romains  Vt£loriati> 
Rîgati ,  Quadrigati  ;  félon  les  Revers  , 
comme  l'on  les  avoit  auparavant  nommez 
Ratiti  à  caufe  du  Vaiffeau  qui  fe  nomme 
Ratis. 

Bientôt  après  les  Monétaires  ,  qui  par 
leurs  Charges  étoient  devenus  les  maîtres 
de  la  Monnoye,  commencèrent  à  la  faire 
marquer  de  leurs  noms,  Se  de  leurs  qua- 
litez,  Se  d'y  faire  graver  les  Monumens 
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|     de  leurs  Familles.  Si  bien  que  l'on  vit  les 
Médailles  chargées  des  marques  des  Ma- 
giftratures,  des  Sacerdoces  ,  des  Triom- 
phes de  leurs  ancêtres,  &  même  de  quel- 
ques-unes de  leurs  actions  les  plus  glo- 
rieufes.  Telles  font  dans  la  Famille  5£mi- 
lia  Ad.  Lepidus  Pont.  Alax.  Tutor  Régis. 
Où  l'on  voit  Lepidus  en  habit  de  Con- 
fui,  qui  met  la  Couronne  fur  la  tête  au 
jeune  Ptolemée ,  que  le  Roi  fon  pere  a- 
voit  laiffé  fous  la  tutelle  du  Peuple  Ro- 
main: Et  de  l'autre  côté  la  tête  d'Alexan- 
drie Capitale  du  Royaume  ,  où  fe  fît  la 
cérémonie  Alexandre  a  a.    Telle  dans  la  a  Méd.  i. 
même  Famille  ,  la  Médaille  où  le  jeune 
Lepidus  eft  reprcfenré  à  Cheval,  portant 
un  Trophée,  avec  cette  infcription.  Af. 
Lepidus  annorum  XV.  Prœtextatus ,  Hof- 
tem  occidit ,  Civem  fervavit.  Telle  dans 
la  Famille  Julia,  celle  de  Jules  Cefar,qui 
n'étant  encore  que  Particulier,  Se  n'ofant 
faire  graver  fà  tête ,  fe  contenta  de  met- 
tre d'un  côté  un  Eléphant  avec  le  mot 
Gcfar:  équivoque  pour  marquer,  ou  le 
nom  de  cet  animal  en  Langue  Punique, 
ou  le  fien  ;  &  fur  le  revers  en  qualité 
d'Augure  &  de  Pontife,  il  fit  graver  les 
lymboles  de  ces  dignitez  ;  favoir  le  Sym-  c»eft  un 
pule  *,  le  Goupillon  ,  la  Hache  dés  Vie-  pcti*  JnaJ^ 
times  ,  &  le  Bonnet  Pontifical  :  comme  fen^oiT  C 
fur  celle  où  l'on  voit  la  tête  de  Cerès ,  il  P°,ur  !cs 

E Libations. 
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y  a  le  Bâton  Augurai,  Se  le  Vafe.  Telle, 
enfin  dans  la  Famille  Aquilia  le  revers, 
où  M.  Aquilius  qui  défit  en  Sicile  les  En- 
claves révoltez,  cil  reprefenté  revêtu  de 
fes  Armes,  le  Bouclier  au  bras  ,  foulant 
aux  pieds  un  Efclave,  avec  ce  mot  S  ici- 
a  Méd.  2.  ita  a  par  Je  f0in  d>un  Monétaire  de  fa  Fa- 
mille. 

comment  C'eft  ainfi  que  les  Médailles  devinrent 
marquées  non_fcu|ement  coniiderables  pour  leur  va- 

au  temps  1 

de  TEm-  leur,  en  qualité  de  Monnoyes,  mais  eu- 
pire.  rieufes  pour  les  Monumens  dont  elles  é- 
toient  les  dépofitaires,  jufqu'à  ce  que  Ju- 
les Gefar  s'étant  rendu  maître  abfolu  de  la 
Republique,  quoique  fous  le  fe'ul  nom  de 
Didateur  perpétuel,  on  lui  donna  toutes 
les  marques  de  grandeur  Se  de  pouvoir, 
Se  entre- autres  le  privilège  de  marquer  la 
Monnoye  de  fa  tête ,  Se  de  fon  nom ,  Se 
a  Mêd.  s,  de  tel  revers  que  bon  lui  fembleroit  b . 
Ainfi  les  Médailles  furent  dans  la  fuite 
chargées  de  tout  ce  que  l'ambition  d'une 
part,  Se  la  flaterie  de  l'autre  ,  furent  ca- 
pables d'inventer,  pour  immortalifer  la 
gloire  des  Princes  ,  Se  la  reconnoifîànce 
de  leurs  Sujets.  C'eft  ce  qui  les  rend  au- 
jourd'hui rares  Se  curieufes  ,  parce  que 
l'on  y  trouve  mille  beaux  évenemens, dont 
THiftoire  fouvent  na  point  confervé  la 
mémoire  ,  Se  qu'elle  eft  obligée  d'em- 
prunter de  ces  témoins  irréprochables,  à 

qui 
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qui  elle  rend  témoignage  à  fon  tour ,  fur 
les  fcits  que  Ton  ne  peut  démêler  que  par 
les  lumières  qu'elle  fournit.    Ainfî  n'au- 
rions-nous jamais  fu  que  le  fils  qu'Anto- 
nin  avoit  eu  de  Faultine,  eût  été  nommé 
Aîarcus  jinnius  Galerius  Jlntoninus  >  fi 
nous  n'avions  une  Médaille  Grecque  *  de  *  Moyen 
cette  Princeflè  ©EA.*ATCTEINA  ,  &  ^ Pa~ 
au  revers  la  tête  d'un  enfant  de  douze  à 
quinze  ans  ,  M.  ANNIOC  TAAEPIOC 
ANTQNINOC  ATTOKPATQPOC  AN- 
TQNINOT  ïIOC  a.  Qui  fauroit  qu'il  y  *Mii.  s. 
a  eu  un  Tyran  nommé  Pacatianns ,  fans 
la  belle  Médaille  que  l'on  en  a  trouvée? 
*>  Ou  que  Barbia  Orbiana  a  été  femme  bMfd.4. 
d'Alexandre  Sévère,  &  Etrufcille  femme  u.^aT 
de  Decms,  ce  non  pas  de  Yolulien  ,  ou  porta  au  ré- 
cent autres  chofes  femblables ,  dont  on  eft 
redevable  à  la  curiofité  des  Antiquai-  Pyrénées, 
res. 

Pour  apprendre  à  connoître  la  beauté  ic^0^ 
&  le  prix  de  ces  Revers  >  aux  Curieux  beauté  des 
qui  commencent  à  aimer  les  Médailles,  il  Revers, 
faut  favoir  qu'il  y  en  a  de  plufieurs  for- 
tes. Les  uns  font  chargez  de  Figures  ou 
de  Perfonnages  ;  Les  autres  de  Monu- 
ments publics;  Les  autres  ne  font  que  de 
fîmples  Infcriptions;  je  parle  du  champ  de  la  infcrip- 
Médaille,  pour  ne  les  pas  confondre  avec  tl0ns* 
les  Infcriptions  qui  font  autour, que  nous 
diftinguerons  par  le  nom  de  Légendes, 
E  4  & 
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&  dont  nous  ferons  une  Inftru&ion  a\ 
part.   Ainfi  trouve-t-on  quantité  de  Mé- 
dailles Grecques ,  &  Latines  ,  Impéria- 
les ;  qui  n'ont  pour  Revers  que  ces  let- 

Trihun.  tres  s,  C  Senatus  Confklto,  ou  A.  E.  àvr 
/x#p%wvj£  JL  zovtriuç  ,  enfermées  dans  une 
Couronne.  11  y  en  a  d'autres  qui  font  des 

Epoques,  efpeces  d'Epoques  ,  comme  Pnmi  De* 
cennales  Cof  III.  dans  M.  Aurele.  Dans 
Augulte  Imp.  Cof.  Au<r.  Ludi  Saculares. 
Vous  V.  X.  XX.  &c.  dans  le  bas  Empire. 

Grands  é- D'autres  marquent  les  grands  évenemens, 
'  comme  Viffotia  Germanie  a  Imp,  VI.  Cof. 
III.  dans  Marc  Aurele.    Dans  Augutte, 
Sigms  Parthicis  receptis  S.  P.      R.  Vic- 
toria Parthica  maxima  dans  Sept. Sévère. 

Titres  D'autres  font  des  Titres  d'honneur  accor- 
d'honneur.  ^  fa  princç  ^  CQmmc  §  p^       r  ^ 

tirno  Principt  dans  Trajan  ,  &  dans  An- 
tonin  Pie.    Aâfertori  publics  libertatn 
dans  Vefpafien.    D'autres  font  des  mar- 
ques de  reconnoiflance ,  comme  à  Vefpa- 
fien Libertate  P.  R.  rejlituta  ex  S.  C. 
dans  une  Couronne,  à  Galba  S.  P.  Q.  R* 
*  ^  *  ,  Ob  Ctves  fervatos.  à  Augufte  Sahts  Ge- 
m  du  Duc  nens  humant ,  &c.  * 
farfbhôti        Quelques-unes  ne  regardent  que  des 
Bienfaits  Bienfaits  particuliers  à  certains  temps  ou  à 
fiers.        certains  lieux  ,  avec  des  vœux  que  I  on 
fait  pour  remerciement ,  ou  pour  la  con- 
ftrv^tion  de  la  fanté  des  Princes ,  fi  pré- 

cieu. 
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cieufe  à  l'Etat,  par  exemple  fous  Augu£ 
te  ,  Jovi  Optimo  Maximo  S.  P.  R. 
vota  fufcepta  pro  falute  Imper at.  C&farts 
Aug.  quod  per  eum  Refp.  in  ampliore  at- 
cjue  tranqutlliore  fiatu  ejt.  Jovi  vota  fuf- 
cepta pro  falute  Cœf  Au  g.  S.  P.Q.R.  Jm- 
peraton  Cœfari  quod  vt<t  munit  a  Jtnt  ,  ex 
ea  pecunta  quam  is  ad  dtrartum  detulh. 

Depuis  le  temps  que  les  Empereurs  de 
Confbntinople  eurent  quitté  la  Langue 
Latine,  pour  reprendre  la  Grecque  dans 
leurs  Infcriptions,  il  s'en  trouve  qui  pour- 
roient  embarraflfer  un  Curieux  qui  com- 
mence ;   telle  eft  le  îc.  xc.  NIKAi.  *  jerus 
IHCOTC  XPICTOC  NIKAi.  *  &  le  chriftus 
KTPIE    BOH0EI    AAEHIQi.   *  ~mi  fi 
AEcnOTHi.  nOP*TPOrENNHTQi.sidcfto  a- 
L'on  en  trouve  dans  les  Médailles  d'He-  lcsi°' 
radius  Deus  adjuta  Romanis  ,  qui  eft  ce 
qu'ils  ont  voulu  exprimer  par  le  BOH0EI. 
Se  que  Ton  auroit  peine  à  deviner ,  lors- 
qu'il eft  écrit  par  les  feules  lettres  initiales. 
Car  le  moyen  de  favoir  que  C.  LEON 
RAMVL0  fur  la  Médaille  de  Conftantin 
Copronyme  ,  Cgnifîe  Conftantinus  Leoni 
Perpetuo  Augufla  multos  annos,  û  Mon- 
iteur Du  Cange  ne  l'avoit  heureufement 
deviné.    Les  plus  favans  ont  été  arrê- 
tez par  le  KEBOH  AVAOCOV.  KTPIE 
BOH0EI  AOTAQ  COï  Deus  adefio  fer- 
yo  tuos  faute  de  connoître  les  infcriptions 
E  5  dont 
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dont  nous  parlons.  Ces  fortes  d'fnfcrip- 
tions  peuvent  s'appeller  des  Acclama^ 
tions  ,  ou  des  Benedi&ions ,  qui  confif- 
tent  à  fouhaiter  à  l'Empereur  la  vie  ,  la 
fànté ,  la  victoire.  Telle  eft  celle  de  Conf- 
tantin, Plura  natalitia  féliciter.  Celle  de 
Conftans  Felicia  Decennalia.  Celle  de 
Théophile  0EO*IAE  AUrOUETE 
CUNIKAC.  Celle  de  Baduela  ,  BA- 
DUELA  FLUREAS  ZEMPER.  Cela 
me  fait  fouvenir  d'une  belle  Médaille  d'An- 
tonin  Pie,  qui  peut  avoir  place  parmi  ces 
acclamations,  Senatm  Populufyue  Roma- 
rins y  annum  novum  Fauftiim ,  Felicem  Op~ 
timo  Principi  Pio.  C'eft  ainfi  que  l'on 
doit  expliquer  ces  lettres  initiales  S.  P. 
R.  A.  N.  F.  F.  Optimo  Principi  Pio. 

Enfin  celle  de  Conftantin  qui  a  donné 
fujet  à  tant  de  faufTes  conje&ures  ,  qui 
porte  du  côté  de  la  Tête  Imj).  C.  Confiant 
tinus  P.  F.  Aptg.  du  coté  du  Revers  Con- 
ftantino.  P.  Aug.  BAPNAT.  Car  pour 
n'avoir  pas  reconnu  que  l'A  ,  étoituneR, 
frufte  ,  on  a  voulu  que  ce  fut  la  mémoi- 
re du  Baptême  de  Conftantin  ,  au  lieu 
de  lire  Bono  Rei  Publics  Nato.  Il  n'y  a 
eu  que  le  favant  P.  Hardoûin  qui  a  devi- 
né heureufement  la  vérité. 

Je  croi  que  par  le  peu  que  nous  ve- 
nons de  dire, on  s'apperçoit  alTezdu goût 
différent  des  Anciens ,  &  des  Modernes 

pour 
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pour  les  Infcriptions,  Les  Anciens  n'ont 
point  crû  que  les  Médailles  fufTent  pro- 
pres à  porter  des  Infcriptions  ,  à  moins 
qu'elles  ne  fufTent  extrêmement  courtes  & 
expreffives  :  refervant  les  plus  longues 
pour  les  Edifices  publics  ,  pour  les  Co- 
lonnes ,  pour  les  Arcs  de  Triomphe  ,  pour 
les  Tombeaux;  au  lieu  que  les  Modernes, 
particulièrement  les  Allemans  &  les  Hol- 
landois ,  chargent  les  Revers  de  leurs  Mé- 
dailles de  longues  Infcriptions,  qui  n'ont 
plus  rien  ni  de  la  majelté,  ni  de  la  pure- 
té, ni  de  la  brièveté  Romaine. 

Quelquefois  l'on  ne  trouve  que  le  {im- 
pie nom  des  Magiftrats,  comme  dans  Ju- 
les      *ALmilitis>  Q.  Fabius  Bue  a  II II. 
vtr  A.  A  A.  F.  F.  a  dans  Agrippa  M.  a  MêL  5. 
Agrippa  Cof.de/tgnatus. 

Les  noms  des  Monétaires  dont  nous 
avons  un  fort  grand  nombre ,  fe  trouvent 
fur  plufieurs  Médailles,  aufquels  on  peut 
joindre  tous  les  Duumvirs  des  Colonies. 
Les  autres  Magiftratures  fe  trouvent  plus 
fouvent  dans  les  Confulaires  b ,  que  dans  b  mu.  7. 
les  Impériales. 

Quelquefois  il  n'y  a  que  le  nom  des  Sl'mPlcs 
Villes,  ou  des  Peuples.  Segpbriça* ,  Cœ/ar-™™^.  6. 
Augtifia  Obnlco  KOINON  KïIIPIQN. 

Quelquefois  le  feul  nom  *  de  l'Empe-  *Dv,canz« 
reur,  comme  Conjlanttnm  Aug.  Co77ftan-Tt  5* 

tinm 
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tinm  Cafar  à  fon  fils.  Conftantinus  Nob. 

C&far  ,  &c.  ou  même  le  fèul  mot  Au- 

gujlus. 

Je  trouve  au  Revers  d'un  Conftan- 
XC 

tius  un  feul  chiffre  yj"  dont  Monfieur 

Du  Cange  ne  donne  que  la  lîmple  def- 

*  Le  même  criptioii  *  :  comme  dans  Conftantius  le 

*  Le  même 

feul  Monogramme  de  XpiVTGç.  * 
u  I0-  On  en  trouvera  l'explication  dans  le 

Pere  Hardoùin  fur  les  Médailles  du  fïécle 
de  Conftantin  ,  c'eft  le  plus  habile  fans 
contredit  pour  deviner  ces  lettres  initia- 
les ,  dont  les  autres  ont  crû  ne  pouvoir 
rien  dire  de  raifonnable. 
tes  Mono-  Dans  le  bas  Empire  il  eft  ordinaire  de 
trouver  M.  I.  K.  que  je  croyois  être  les 
Monogrammes  de  Maria  ,  de  Jefus,  Se 
de  Conftantin,  étant  à  préfumer  par  les 
deux  >ï<  )%<  dont  ces  lettres  font  accom- 
pagnées, que  ce  font  des  marques  de  pie- 
té des  fuccelTeurs  du  Grand  Conftantin, 
qui  avoit  confacré  fa  nouvelle  Rome,  à 
la  Mere  de  Dieu,  Se  qui  lui-même  étoit 
honoré  comme  un  Saint  dans  tout  l'Em- 
pire. 

Je  me  flatois  d'avoir  affez  bien  réiïffi 
dans  ma  conjecture  ,  quand  j'ai  appris  ce 
que  le  Pere  Hardoùin  a  imprimé  fur  ces 
fortes  de  marques  ,  qui  font  à  fon  avis 
pour  fignifier  les  differens  Tributs  qu'on 

payoit 
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payoit  à  l'Empereur  du  dixième  ,  du 
vingtième,  du  trentième,  du  quarantiè- 
me Se  du  cinquantième  denier.  La  fuite 
de  ces  notes  numérales  m'obligeroit  donc 
à  dire  comme  lui  ,  que  I.  marque  le  dixiè- 
me denier,  K.  le  vingtième,  M.  le  qua- 
rantième, comme  le  fimple  X.  le  dix,  XX. 
le  vingtième, XXX.  le  trentième, XXXX. 
le  quarantième,  ce  qui  lui  paroît  évident 
par  les  Médailles  du  plus  bas  Empire,  dont 
nous  parlerons  en  fon  lieu.  Mais  parce 
que  cela  fuppofe  un  principe  dont  on  ne 
convient  pas  ,  &  que  cela  emporte  cer- 
taines confequences  que  je  crois  encore 
moins  affurées  ;  j'aime  mieux  dire  que  ce- 
la marque  le  prix  de  la  Monnoye  dont  le 
I.  ou  X.  marqueroit  fi  vous  voulez  dix 
oboles  ,  ou  femblables  petites  Monnoyes 
du  Païs  :  le  K.  ou  le  XX.  vingt ,  &c.  com- 
me nous  voyons  fur  les  Ochavo  d'Efpa- 
gne  ,  où  le  VIII.  marque  huit  Marave- 
dis. 

Nous  avons  auffi  de  ce  même  temps 
des  Monogrammes  de  Villes,  comme  ce- 
lui de  Ravenne  ,  du  Rhône  a,  &  quel-  nMed.i^ 
ques  autres ,  que  Ton  peut  voir  chez  Mon-  %  ^ 
fleur  Du  Cange  :  &  dans  les  Modernes 
des  Monogrammes  de  noms,  comme  on 
peut  voir  dans  Strada  depuis  le  temps  de 
Charlemagne. 

Il  ne  faut  pas  croire  pour  cela  que  les 

Mo- 
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Monogrammes  foient  particuliers  au  bas 
Empire.  Les  Médailles  antiques  des  Rois 
&  des  Villes  font  chargées  quelquefois  de 
plufieurs  differens,  fur  les  mêmes  Revers, 
il  y  en  a  de  fimples  qu'on  devine  aifé- 
ment:  mais  la  plupart  font  encore  incon- 
nus aux  plus  habiles. 

L'intelligence  de  ces  Monogrammes  ell 
neceffaire  à  ceux  qui  veulent  bien  enten- 
dre les  Médailles.  Ce  font  des  lettres  à 
plufieurs  branches  ,  qui  renferment  un 
mot  entier ,  qui  elt  ordinairement  le  nom 
de  la  Ville,  ou  du  Prince,  ou  de  laDéi- 
té  reprefentée  fur  la  Médaille  ,  ou  l'épo- 
que de  la  Ville,  ou  du  Règne.  On  en 
trouve  grande  quantité  ,  principalement 
fur  les  Médailles  Grecques. 

Les  Monogrammes  font  parfaits ,  quand 
toutes  les  lettres  qui  compofent  le  mot  y 
font  exprimées  ;  telle  efl  celle  du  Rhône 
dans  la  Médaille  de  Juftin  ,  celle  de  Ra- 
venne  ,  &  femblables.  Telles  les  Mon- 
noyes  de  Charlemagne  8c  de-fes  defcen- 
dans,  où  le  Revers  porte  CAR  LUS  en 
Monogramme.  Us  font  imparfaits  quand 
il  n'y  a  qu'une  partie  des  lettres  expri- 
mées. Tel  eft  celui  de  la  Ville  deTyr,  ou 
l'on  ne  trouve  que  TTP. 

Il  faut  prendre  garde  à  ne  les  pas  con- 
fondre avec  les  contre -  marques  ,  dont 
nous  avons  parlé.  La  manière  de  les  dif- 

tin- 
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tinguer  eft  aifée.  Les  contre-marques  font 
toujours  enfoncées  ?  parce  qu'elles  font 
frappées  après  la  Médaille  battue;  les  Mo- 
nogrammes battus  en  même  temps  que  la 
Médaille  ,  y  font  plutôt  un  petit  relief. 
Pour  les  deviner  juite  ,  il  faut  beaucoup 
defagâcité,  Se  une  grande  attention  au 
lieu  Se  au  temps  que  la  Médaille  a  été 
frappée,  Se  à  toutes  les  lettres  qu'on  peut 
former  des  differens  jambages  que  l'on  y 
découvre,  Se  aux  lettres  qui  y  font  répé- 
tées ,  où  les  mêmes  traits  fervent  deux  ou 
trois  fois.  Tel  eft  le  Monogramme  de  Jufc 
tinien  fur  le  Revers  d'une  Médaille  Grec- 
que de  Cefarée,  où  la  première  branche 
qui  fait  I.  fert  trois  fois  dans  le  mot 
IOTCTINIANOc.  Le  c.  Se  Je  N-  fervent 
deux  fois.    Les  lettres  uniques  qui  mar- 
quent le  nom  des  Villes, comme  II.  pour 
Paphos ,  Se  2.  pour  Samos ,  Sec.  ne  doi- 
vent point  être  mifes  parmi  les  Mono- 
grammes ,  mais  parmi  les  vraies  lettres 
initiales. 

Pour  les  Revers  chargez  de  Figures  ou  Les 
de  Perfonnages ,  le  nombre,  l'a&ion,  leFiSurc^ 
fujet  les  rendent  plus  ou  moins  rares  Se 
précieux;  car  pour  les  Têtes  ordinaires, 
qui  n'ont  au  Revers  qu'une  feule  Figure, 
qui  marque  ou  quelque  vertu  ,  par  la- 
quelle la  perfonne  s'elt  rendue  recomman- 
dable  ;  ou  quelque  Déité  qu'elle  a  plus 

par- 
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particulièrement  honorée  ;  elles  doivent 
être  mifes  au  nombre  des  Médailles  com- 
munes, parce  qu'elles  n'ont  rien  d'hiito- 
rique ,  qui  mérite  d'être  recherché. 
Les  Têtes.     Il  faut  bien  diliinguer  ici  la  lïmple  Fi- 
gure dont  nous  parlons  ,  d'avec  les  Tê- 
tes ,  dont  les  Revers  font  quelquefois 
chargez.    Car  comme  ce  font  ordinaire- 
ment les  Têtes ,  ou  des  Enfans ,  ou  des 
Femmes,  ou  des  Collègues  de  l'Empire, 
ou  des  Rois  alliez  :  c'eft  une  règle  gène- 
raie  chez  tous  les  Connoiffeurs ,  que  les 
Médailles  à  deux  Têtes,  font  prefque  tou- 
jours rares;  comme  Augufte  au  revers  de 
Jules,  Vefpafien  en  revers  à  Tite,  An- 
tonin  au  revers  de  Faultine  ,  M.  Aurele 
au  revers  de  Luce  Aurele, &c.  d'où  il  eft 
aifé  d'inférer  que  quand  il  y  a  pîufïeurs 
Têtes,  la  Médaille  en  eft  encore  plus  ra- 
re. Telle  eft  Néron  au  revers  de  Néron 
&  d'O&avia,  Sévère  au  revers  defesdeux 
*  Méd.^s.  ais  Geta  &  Caracalle  a,  Philippes  au  re- 
vers de  fon  fils  &  de  fa  femme  ,  Adrien 
au  revers  de  Trajan  &  de  Plotine,  &c. 
J'ai  trouvé  dans  le  Cabinet  de  M.  l'Abbé 
Fauvel  une  Médaille  d'Adrien  ,  qui  des 
deux  cotez  porte  la  même  Tête  de  ce  Prin- 
ce ,  avec  la  même  légende.  C'eft  Tunique 
que  j'aye  jamais  vue. 

11  eft  donc  vrai  généralement  ,  que 
plus  les  Revers  ont  de  Figures  ,  &  plus 

ils 


des  Me'dailles.  Si 

ils  font  à  eftimer,  particulièrement  quand 
ils  marquent  quelque  a&ion  mémorable. 
Par  exemple,  la  Médaille  de  Trajan,  Ré- 
gna adjîgnata*,  où  il  paroît  trois  Rois  au  *Mêd.  i©% 
pied  d'un  Théâtre  ,  fur  lequel  on  voit  Tm  vu' 
l'Empereur  qui  leur  donne  le  diadème.  Le 
Gongiaire  de  Nerva  a  cinq  Figures,  CoH- 
gtar.  P.  R.S.C.  *Unc  allocution  de  I  ra- 
jan,  où  il  y  a  fept  Figures.  Une  d'Adrien  T^rfchZ 
au  Peuple,  où  il  y  en  a  huit,  (ans légen- 
de. Une  autre  aux  Soldats,  où  il  y  en  à 
dix.  Une  Médaille  de  Fauftine;  PuelU 
Faufttnianœ  y  où  il  y  en  a  douze  ou  trei- 
ze, &c.  Une  allocution  de  Probus  qui  à 
douze  Figures.  F na  publica  de  Commo- 
de, où  il  y  en  a  dix. 

Pour  les  Monumens  publics,  ils  don-  Les  Mo- 
tient  affurément  aux  revers  des  Médailles, 
une  beauté  particulière  ,  fur  tout  quand 
ils  marquent  quelque  événement  hiftori- 
que.  Ainfi  le  Temple  de  Jan'us  dans  Né- 
ron ,  de  le  Port  d'Ortie  ,  font  plus  rares 
que  le  Marcellnm\  quoique  la  flru&ure 
n'en  foit  pas  fi  belle.  Parce  que  l'un  mar- 
que la  Paix  univerfelle  qu'il  donna  à  l'Em- 
pire ,  Pace  Pop.  Rom.  terra  ,  maricjue 
partâ  Janum  clujït.  Au  lieu  que  l'autre 
ne  nous  apprend  rien  ,  finon  qu'il  avoir . 
fait  bâtir  une  Boucherie  pour  la  commo- 
dité du  Public  :  ou  peut-être  deux  ,  à 
caufe  du  IL  qui  fe  trouve  dans  l'exer- 
F  gûe 
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gue  de  quelques-unes  de  ces  MédaiL 
les. 

Parmi  ces  beaux  Monumens  Ton  doit 
mettre  l'Amphithéâtre  de  Tite  ,  fa  Co- 
lonne navale,  le  Temple  qui  fut  bâti  Ro- 
m&  &  Augufto ,  les  Trophées  de  M.  Au- 
rele  &  de  Commode  ,  qui  font  les  pre- 
miers connus  par  les  Curieux, 
tes  ani-        Les  animaux  differens  qui  fe  rencon- 
maux.      txent  fur  les  Revers  ont  auffi  leur  prix, 
quand  ils  font  extraordinaires.    Tels  font 
ceux  que  l'on  faifoit  venir  à  Rome  des 
Païs  Etrangers,  pour  le  divertiffement  du 
Peuple  ;  particulièrement  aux  Jeux  fécu- 
laires ,  ou  quand  ils  reprefentent  les  En- 
feignes  des  légions  quifediffinguoientpar 
Leg.  xxx.  ces  animaux.    Ainfî  voyons  -  nous  les  le* 
nLhaiica.  gi°ns  de  Gallien ,  les  unes  avec  un  Porc- 
//.  ^idju-   épie  ,  les  autres  avec  un  Ibis  ,  les  autres 
m**        avec  le  Pegafe.    Et  les  Médailles  de  Phi- 
lippes  &  d'Otacille.  Sœculares  Aug.  por- 
tant au  revers  les  bêtes  qu'ils  firent  paraî- 
tre aux  Jeux  leculaires  ,  qu'ils  voulurent 

det^rfa  ^re  tom^er  en  'eur  ^egne  >  pour  avoir 
tu*  2*  lieu  d  étaler  leur  magnificence,  &  de  re- 
^me*  gagner  l'efprit  du  Peuple,  que  la  mort  de 
Gordien  avoit  extrêmement  aigri.  Jamais 
Ton  n'en  vit  de  tant  de  fortes.  Un  Rhi- 
nocéros, trente-deux  Elephans ,  dix  Ti- 
gres, dix  Alces,  foixante  Lions  appri voi- 
lez ,  trente  Léopards  ,  vingt  Hyènes-, 

un 
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un  Hippopotame,  quarante  Chevaux  Sau- 
vages >  vingt  Archoleons  ,  &  dix  Came- 
lopardales.  On  voit  la  figure  de  quel- 
ques-uns fur  les  Médailles  du  pere,  &de 
la  mere,  Se  du  fils,  entr'autres  de  l'Hip- 
popotame  ,  Se  du  Strepfikeros  envoyé 
d'Afrique. 

Il  elt  bon  de  fàvoir  que  quand  les  fpec- 
tacles  avoient  duré  plufieurs  jours  ,  Se 
qu'on  avoit  partagé  ces  differens  animaux , 
pour  rendre  toujours  la  Fête  nouvelle;  on 
avoit  foin  de  le  marquer  furies  Médailles, 
cela  fert  à  expliquer  les  chiffres  qui  fe 
trouvent  fur  les  Médailles  de  PhilippesIL 
III.  IIII.  qui  nous  apprennent  que  tels 
animaux  parurent  la  deuxième,  la  troilîé- 
me,  ou  la  quatrième  fois. 

Pour  les  Aigles  qui  le  trouvent  au  re- 
vers des  Rois  d'Egypte,  &  à  la  confecra- 
tion  des  Empereurs,  elles  n'ont  rien  que 
de  fort  commun,  non  plus  que  la  Louve 
de  Remus  Se  de  Romulus  ,  qui  fe  ren- 
contre dans  le  haut  Se  dans  le  bas  Empi- 
re. L'on  voit  des  Elephans  bardez  dans 
un  Antonin  Pie  ,  dans  Sévère  ,  Se  dans 
quelques  autres  Empereurs  ,  qui  en  a- 
voient  fait  venir  pour  embellir  leurs  Spec- 
tacles ,  Se  par -ci  par -là  quelques  autres 
animaux  plus  rares ,  Se  que  l'on  ne  trou» 
vera  pas  ailleurs.  Témoin  le  Phénix  dans 
les  Médailles  ^e  Conftanrin  *  Se  de  fes  en- 
F  2  fans, 
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fans,  à  l'exemple  des  Princes  &des  Prin- 
ceffes  du  haut  Empire,  pour  marquer  par 
cet  Oifeau  immortel  ,  ou  l'éternité  de 
l'Empire,  ou  la  confecration  des  Princes 
mis  au  nombre  des  Dieux  immortels.  Ma- 
demoifelle  Patin  a  donné  fur  cela  une  bel- 
le Di{Tertation  Latine  ,  qui  fait  honneur 
au  pere  Si  à  la  fille. 

Nous  avons  vu  depuis  peu  entrer  dans 
Je  Cabinet  du  Roi  une  parfaitement  belle 
Médaille  Grecque  apportée  d'Egypte,  où 
d'un  côté  eft  la  tête  d'Antonin  Pie,  &au 
revers  un  gros  Phénix ,  dont  la  légende 
elt  A1QN  ,  zs£  ternit  as  ,  pour  marquer 
que  la  mémoire  d'un  fi  bon  Prince  ne 
mourroit  jamais. 

L'on  y  trouve  encore  d'autres  animaux  , 
foit  Oifeaux,  foit  Poiiïons,  foit  Monftres 
fabuleux,  &  jufqu'à  certaines  Plantes  ex- 
traordinaires ,  &  qui  ne  fe  rencontrent 
<jue  dans  des  Pais  particuliers  ,  comme 
!on  peut  apprendre  plus  au  long  de  l'il- 
luftre  Monlîeur  de  Spanheim  ,  dans  fa 
troifiéme  Differtation  de  Prœflamia  &  ufu 
Ouvrait    NumifmatPtm.  Ouvrage  digne  de  fon  Au- 
itMonfHur  teur,  où  l'on  voit  la  vafte  étendue  de  fes 
i^pan  tim.   connojffances  ^  fa  pénétration  ,  fon  difeer- 
nement ,  &  un  certain  caradlere  d'hon- 
nête homme  ,  qui  manque  fouvent  aux 
Savans  du  commun,  &  qui  paroît  par  la 
manière  refpe&ueufe  dont  il  parle ,  de 

ceux 
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ceux  même  dont  il  ne  peut  approuver  les 
fentimens:  çe  qui  lui  attire  l'clame  Se  h 
veneçttion  de  tous  les  Auteurs.  Car  J'é- 
tude  Si  la  retraite  rendent  ordinairement 
les  dodes  farouches ,  la  communication 
continuelle  qu'ils  ont  avec  les  morts ,  leur 
faifant  oublier  la  douceur  Si  l'honnêteté' 
que  l'on  doit  aux  vivans. 

Il  faut  encore  remarquer  que  fouvent  F'^^es& 
le  Prince  ou  la  Princefle ,  dont  la  Médail-  eu  iuvec  s. 
le  porte  la  tête  en  grand  volume,  fe  voit 
fur  le  revers  placé  tout  de  fon  haut ,  ou 
affis,  fous  la  figure  d'une  Déité,  ou  d'un 
Génie,  gravé  avec  tant  d'art,  Si  tant  de 
délicateflè  ,  que  quoique  le  volume  en 
foit  très-petit,  Si  très-fin,  on  y  reconnoît 
cependant  parfaitement  le  même  vifage, 
qui  eft  en  relief  de  l'autre  côté.  Ainfi  pa- 
roît  Néron  dans  fa  Médaille  DECURStO. 
Adrien,  M.  Aurele,  Sévère,  Dece,  Sic. 
fous  la  forme  des  Déitez,  que  Ton  leur  a 
fait  prendre  ,  pour  honorer  leurs  vertus 
civiles,  ou  militaires, 

Refte  à  voir  la  manière  dont  on  peut  Manières 
ranger  les  Médailles,  félon  les  diforens  t 
revers,  pour  rendre  les  Cabinets  plus  eu-  d*ns  lc* 
rieux.    On  le  peut  faire  en  deux  façons,  fuitcs* 
ou  comme  une  fimple  fuite ,  qui  n'a  point 
d'autre  liaifon  ,  que  d'appartenir  à  un 
même  Empereur;  ou  par  une  fuite  hilio- 
rique,  félon  Tordre  des  temps  Si  des  an- 
F  3  nées, 
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nées  5  que  Ton  trouve  par  les  Confulats, 
&  par  la  puiffance  de  Tribun.  C'eft-ainfi 
que  l'Occo  &  le  Mezzabarba  fe  fontdon- 
nez  la  peine  de  ranger  les  Médailles, dont 
ils  nous  ont  fait  la  defeription.  Il  e(t  vrai 
que  ce  qu'il  y  a  de  defagréable  en  cela, 
c'eft  qu'il  faut  très -fou  vent  remettre  Je 
même  revers ,  parce  que  dans  les  différen- 
tes années  ,  les  mènes  types  paroifTent  ; 
particulièrement  les  plus  communs. 

11  y  a  une  autre  manière  plus  favante, 
qu'a  fui  vie  Oifelius  ,  qui  fans  s'arrêter  à 
ranger  à  part  ce  qui  regarde  chaque  Em- 
pereur, n'a  fongé  qu'à  réunir  chaque  re- 
vers à  certaines  efpeces  de  curiofité,  par 
où  l'on  apprend  avec  méthode  ,  tout  ce 
qui  fe  peut  tirer  de  la  feience  des  Médail- 
les.   Voici  comme  il  a  exécuté  fon  def- 
fein  ,  qui  me  paroît  emprunté  de  Golt- 
zius,  &  formé  à  peu  près  fur  Tordre  qu'il 
a  donné  aux  24.  titres  de  fon  Thefaurus 
*  imprimé  kreï  antiquariœ*  ,  ou  plutôt  venir  origi- 
^ZVrrrr  nairement  des  Dialogues  du  Savant  Ar- 
*  ^ntonius  cheveque  de  Tarragone.  * 
^Tifre™*'     D'abord  il  s'ell  contenté  de  mettre  une 
d'otfiuçi*  fu*te  de  Têtes  Impériales,  la  plus  com- 
plète qu'il  a  pu.    Enfuite  il  a  raiïemblé 
tous  les  Revers  qui  portoient  quelque 
chofe  de  Géographique,  c'eft  à-dire,  qui 
marquoient,  ou  les  Peuples,  ou  les  Vil- 
les, ou  les  Fleuves,  ou  les  Montagnes, 

ou 
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ou  les  Provinces ,  dont  il  a  fait  huit  Plan- 
ches, foit  qu'il  ait  voulu  donner  un  mo- 
delle  aux  Curieux  ,  foit  qu'cffe&ivement 
il  n'eut  que  les  Médailles  qu'il  nous  don- 
ne ,  &  far  lefquelles  il  dit  ce  qu'il  fait. 

Il  raffemble  enfuite  ce  qui  regarde  les 
Déitez  des  deux  Sexes  ,  y  joignant  les  ver- 
tus, qui  font  comme  les  Déitez  du  fécond 
ordre.  Telles  font  la  Conttance  ,  la  Clé- 
mence, la  Modération;  ce  qui  lui  fait  une 
fuite  allez  nombreufe. 

L'on  trouve  après  cela  en  quatre  Plan- 
ches tous  les  Monumens  de  la  Paix,  les 
Jeux,  les  Théâtres,  les  Cirques,  les  Li- 
beralitez,  les  Congiaires,  les  Magiftrats, 
les  Adoptions  ,  les  Mariages  ,  les  Arri- 
vées dans  les  Provinces,  ou  dans  les  Vil- 
les, &c. 

Dans  les  Planches  fuivantes  ,  il  met  tout 
ce  qui  concerne  la  Guerre,  les  Légions, 
Jes  Armées,  les  Victoires,  les  Trophées, 
les  Allocutions,  les  Camps,  les  Armes, 
En  feignes,  &c. 

Dans  une  feule  Planche  on  voit  ce  qui 
appartient  à  la  Religion,  les  Temples,  les 
Autels,  les  Sacerdoces,  les  Sacrifices, les 
Inttrumens ,  &  les  ornemens  des  Augu- 
res &  des  Pontifes.  A  quoi  il  auroit  pu 
fort  bien  rapporter  les  Apotheofes,  ou  les 
confecrations  qu'il  a  mifes  à  part,  &  qui 
font  marquées  par  des  Aigles  ,  par  des 
F  4  Paons 
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Paons  pour  les  Princeffes ,  par  des  Autels, 
par  des  Temples  ,  par  des  Chars  tirez  à 
deux  ou  à  quatre  Elephans  ,  ou  à  deux 
Mules ,  ou  à  quatre  Chevaux. 

On  trouve  quelquefois  des  Aigles  à  la 
confecration  des  Princeffes  ,  témoin  celle 
de  Mariniana,  mais  cela  eft  plus  rare. 

Enfin  il  raffemble  tous  les  Monumens 
publics ,  &  les  Edifices  qui  ont  fervi  à  im- 
mortalifer  la  mémoire  des  Princes  ;  com- 
me les  Arcs  de  Triomphe ,  les  Colonnes , 
les  Statues  équeftres,  les  Ports, les  grands 
Chemins,  les  Ponts,  les  Palais,  &  les  au- 
tres Edifices. 

Il  n'y  a  dans  cette  manière  d'arranger 
les  Médailles  qu'un  feul  defagrément ,  c'eft 
qu'il  faut  y  mêler  les  Têtes,  les  Métaux, 
&  les  grandeurs ,  &  confequemment  a- 
voir  des  planches  faites  exprès,  d'une  fa- 
çon qui  eft  impratiquable. 

Comme  les  Médaillons  ne  fe  battoient 
que  pour  des  Cérémonies  publiques,  pour 
des  Jeux,  ou  pour  faire  des  prefens,  foit 
au  Peuple,  foit  aux  Etrangers  :  les  Re- 
vers en  font  beaucoup  plus  curieux  que 
ceux  des  Médailles  ordinaires ,  parce  qu'ils 
reprefentent  communément,  ou  des  Triom- 
phes, ou  des  {eux,  ou  des  Edifices,  ou 
quelque  autre  beau  Monument  qui  mar- 
que quelque  point  d'Hiftoire;  qui  eft  ce 
que  l'on  recherche  avec  plus  de  foin ,  Se 

que 
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que  l'on  trouve  avec  plus  de  fatisfà&ion, 
Erizzo  a  commencé  à  nous  en  faire  voir , 
Se  à  nous  donner  fon  avis  fur  ces  fortes  de 
Médailles.  Monfieur  Triitan ,  homme  d'u- 
ne grande  le&ure  ,  &  de  beaucoup  d'é- 
rudition ,  en  a  fait  graver  plufieurs  ;  Se 
Monfieur  Patin  nous  en  a  donné  de  fort 
beaux  dans  fon  Trefor.  Dès  le  temps  de 
Monfieur  Carcavi  ,  on  avoit  fait  graver 
ceux  du  Cabinet  du  Roi  -,  &  Monfieur 
l'Abbé  de  Camps  vient  de  donner  les  fiens 
au  Public,  dont  il  promet  auffi  les  expli- 
cations. Rien  ne  fera  plus  beau ,  ni  plus 
digne  de  la  curiofiré  des  Savans.  Au- 
jourd'hui ce  n?elt  plus  une  fimple  conjec- 
ture, la  chofe  a  été  exécutée,  &  Mon- 
fieur Vaillant  a  fait  les  explications,  dont 
le  Public  lui  eit  très  obligé. 

Les  Revers  fe  trouvent  fouvent  char- 
gez des  Epoques  différentes  des  temps  * 
des  marques  de  l'autorité  publique  ,  du 
Sénat,  du  Peuple  &  du  Prince;  de  cel- 
les de  la  valeur  de  la  Monnoye  ;  du  lieu 
où  elles  ont  été  frappées  ,  ou  enfin  des 
marques  différentes  desMonetaires,&des 
Villes. 

Il  eft  vrai  que  l'on  auroit  pu  remettre 
cela  à  la  leçon  fuivante,  qui  fera  des  Inf- 
criptions ,  dont  on  pourroit  les  regarder 
comme  des  parties  ;  cependant  puifque 
rarement  cela  fe  trouve  fur  le  tour  de  la 
F  5  Mé- 
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Médailles; mais  feulement  dans  le  champ > 
ou  du  moins  dans  l'exergue  -y8c  que  quel- 
quefois même  le  Revers  n'a  aucune  autre 
ligure  que  ces  fortes  de  caractères  ;  jecroî 
qu'il  vaut  mieux  en  traiter  ici,  que  de  les 
remettre  ailleurs. 

Epoques  ]Les  Epoques  font  les  marques  des  an- 
différentes  ,  ,  r  7  j  '  xkû  •  r  ^ 
des  villes,  nées  des  Princes,  ou  des  Villes,  qui  font 

une  beauté  extraordinaire  aux  Médailles, 
à  caufe  qu'elles  règlent  furement  la  Chro- 
nologie; ce  qui  fert  beaucoup  à  éclaircîr 
les  faits  hiftoriques.  C'elt  parlàqueMon- 
fieur  Vaillant  a  fi  bien  débrouillé  toute 
l'htftoire  des  Rois  de  Syrie ,  où  les  noms 
femblables  des  Princes  font  une  grande 
confufion  ;  &  c'eft  par  là  que  le  Cardinal 
Noris,  auparavant  célèbre  Antiquaire  du 
Grand  Duc,  a  découvert  mille  beaûx  fe- 
.  ,  crets  qu'il  nous  a  donnez  dans  fon  Livre 
k  FhrenT  de  Efochis  Syromacedonum.  * 
1690.  jj  ç{i  vrai  qu'en  cela  les  Grecs  ont  été 

park con-  plus  foigneux  ,  &  plus  heureux  que  ks 
'arki       ^oma*ns  >  &      derniers  fiécles  plus  exa£fcs 
Knct  de1  "  que  les  premiers  ;  parce  que  les  Médail- 
Tribun.     jcs  Romaines  n'ont  point  marqué  d'autre 
Epoque,  que  celle  du  Confulat,  des  Char- 
ges, Se  de  la  puiffance  de  Tribun.  Or, 
ni  l'une  ni  l'autre  n'eft  aiïurée  ;  parce 
qu'elles  ne  fuivent  pas  toujours  l'année  de 
leur  règne,  &  que  rarement  celle  de  la 
puiffance  de  Tribun ,  répond  à  celle  du 

Con- 
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Confulat.  Parce  que  celle  de  la  puiffance 
de  Tribun,  le  prenoit  régulièrement  d'an- 
née en  année  :  au  lieu  que  l'Empereur 
n'étant  pas  toujours  Conful ,  l'intervale  de 
l'un  à  l'autre  Confulat,  qui  fouvent  étoit 
de  plufieurs  années,  gardoit  toujours  l'E- 
poque du  dernier.  Par  exemple,  Adrien 
eir  mis  durant  plufieurs  années  Cof.  III. 
de  forte  que  l'on  ne  feuroit  par  là  fe  faire 
aucun  ordre  aflure  pour  les  différentes 
Médailles,  qui  ont  été  battues  depuis  l'an 
de  Rome  872.  qu'il  entra  dans  fon  troi- 
fiéine  Confulat,  jufqu'à  fa  mort  qui  ne  fut 
que  vingt  ans  après, 

11  y  a  encore  une  plus  groffe  difficul- 
té, qui  trouble  la  chronologie  qu'on  vou- 
droit  établir  par  le  nombre  des  puifiànces 
de  Tribun.  C'eft  que  lorfque  les  Princes 
n'étoient  pas  de  bonne  intelligence  avec 
le  Sénat,  &  qu'ils  fe  voyoient  en  état  de 
lui  faire  fentir  qu'ils  étoient  les  maîtres;  ils 
fe  faifoient  marquer  la  puifîance  de  Tri- 
bun abfolument  cSc  fans  nombre,  comme 
attachée  pour  toujours  à  leur  dignité.  Au 
lieu  que  le  Sénat  qui  prétendoit  que  ce 
pouvoir  n'étoit  accordé  au  Prince  que  par 
grâce ,  l'exprimoit  tant  qu'il  pouvoit  an- 
née par  année.  Ainfi  dans  Tibère  ,  par 
exemple,  nous  trouvons  fouvent  des  Mé- 
dailles Amplement  avec  ce  mot  Tribun* 
Pot.  &  d'autres  Tribun.  i^.Xtt.XXIIIL 
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&c.  Les  bons  Princes  qui  vouloient  laif- 
fer  toujours  une  image  de  la  liberté  ,  af- 
fe&oient  de  la  marquer  toujours  année  par 
année,  Antonin  le  Débonnaire,  &  M. 
Aurele,  en  uferent  ainfi  par  politique,  Se 
méritèrent  par  là  de  grands  éloges  ,  fur 
les  Médailles  que  le  Sénat  failbit  frap- 
per. 

Années  Les  Grecs  au  contraire  ont  affe&é  de 
uRcgnc"  marquer  exactement  les  années  du  règne 
de  chaque  Prince,  &  cela  jufques  dans  le 
plus  bas  Empire,  où  les  Revers  ne  font 
prefque  chargez  que  de  ces  fortes  d'Epo- 
ques, fur  tout  depuis  Jultinien. 

Je  ne  parle  ici  que  des  Médailles  Im- 
périales :  car  je  fai  qu'à  l'exception  de  cer- 
taines Villes,  toutes  les  autres  que  Golt- 
zius  nous  a  données,  n'ont  point  d'Epo- 
ques ;  Se  que  c'eft  ce  qui  embarafîè  extrê- 
mement la  chronologie.  Pour  les  Rois  * 
Ton  y  trouve  plus  fouvent  les  Epoques  de 
leur  règne  ;  le  Pere  Hardoùin  dans  fon 
*  Page  72.  Antirrhétique  *  nous  a  donné  celle  du 
Roi  Juba  fur  des  Médailles  ,  dont  Tune 
marque  l'an  32.  d'autres  36.  40.  42.  Se 

Années       £es  Colonies  marquoient  auflî  leur  E- 

desColo-  *  ,  11 

nies.  poque  ,  comme  nous  voyons  dans  celle 
de  Viminacium ,en  Maefie,qui  fous  Gor- 
dien qu'elle  commença,  marque  an  I.  IL 
&c.  &  fous  Philippes  an  VIL  Sic.  fous  De- 
cius  an  XL  Or 


1 
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Or  ces  Epoques  fe  prennent  tantôt  du 
temps  que  la  Colonie  â  été  envoyée  :  tan- 
tôt du  règne  du  Prince  à  qui  elles  étoiene 
foumifes  alors  ;  tantôt  de  quelque  autre 
Prince  qui  leur  avoit  fait  quelque  nou- 
velle grâce.  D'où  il  eft  arrivé  quelque- 
fois ,  comme  à  Antioche  ,  que  la  même  » 
Ville  s'eft  fervie  de  différentes  Epoques  ; 
à  quoi  il  faut  faire  attention,  pour  ne  fe 
pas  brouiller  ,  faute  d  y  prendre  aflèz 
garde. 

Moniteur  Toinard  a  cru  nous  décou-  Ep©qU€ 
vrir  un  nouveau  myltere ,  digne  de  fa  pro*  §*J 
fonde  application,  Se  des  belles  lumière^  ces. 
qu'elle  lui  donne  fur  toutes  les  matières 
qu'il  entreprend  de  traiter.  C'eft  que  l'on 
peut  trouver  quelquefois  fur  les  Médail- 
les ,  non  feulement  les  années  du. règne 
des  Empereurs,  mais  encore  celle  de  leur 
âge  ;  ce  que  perfonne  ne  s'étoit  encore 
avifé  de  remarquer.  Il  Ta  crû  bien  juftifié 
par  les  Médailles  de  Commode  ,  comme 
Toit  peut  voir  dans  la  Differtation  particu- 
lière *  qu'il  vient  de  nous  en  donner.       *  Difiru 

Le  Pere  Hardoùin  cependant  en  a  fait^/ 
voir  la  fauiïeté,  par  une  obfervation  très-»*»^. 
fa  vante,  qui  renverfe  demonftrativement 
celle  ci  ;  &  de  plus  il  y  a  ajouté  une  re- 
marque très-probable,  qui  nous  découvre 
des  Epoques  particulières  des  Familles , 
qui  fe  prenoient  du  temps  qu'elles  étoient 

arri- 
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arrivées  à  l'Empire  :  il  l'a  juflifié  par  l'E- 
poque de  la  Famille  Flavmy  &  par  quel- 
ques autres ,  dont  la  Famille  Aurélia  eft 
une,  qui  fe  trouve  marquée  jufte  fur  ces 
.  .  Médailles  de  Commode  dont  nous  parle- 
rons. 

Epoque       Les  Villes  Grecques  foûmifes  à  l'Empi- 
NeVcories.  re>  étoient  jalou fes  d'une  Epoque  parti- 
'  culiere,  de  l'honneur  qu'elles  avoient  eu 
d'être  Neocores,  c'eft-à-dire  ,  d'avoir  eu 
des  Temples,  où  s'étoient  faits  les  Sacrifi- 
ces folennels  de  toute  une  Province ,  pour 
les  Princes  ;  &  d'avoir  des  Amphithéâtres , 
où  s'étoient  reprefentez  les  Jeux  publics, 
&  les  Combats,  avec  la  permiffion  ou  du 
Prince,  ou  du  Sénat,  qu'ils  demandoient 
intlamment  ,  ravis  quand  ils  pouvoient 
l'obtenir  plus  d'une  fois,  &foigneuxd'en 
conferver  la  mémoire  fur  leurs  Médailles 
àlC.  TPIC.TETPAKIC.  NEQKOPQN. 
Epoque       Les  Grecs  marquoient  encore  une  E- 
ufîcatPon"  Poclue  particulière  fur  leurs  Médailles ,  qui 
eft  celle  du  Pontificat.  Il  y  en  avoit 'par- 
mi eux  qui  étoient  Pontifes  perpétuels  , 
qu'ils  appclloicnt  âpzi€P£iï  <>ià  $lov,  ceux 
qui  ne  l'étoient  que  par  année  ,  étoient 
foigneux  de  le  marquer ,  lorfqu'ils  étoient 
élus  une  féconde  ou  une  troifîéme  fois.  Il 
y  a  des  preuves  du  premier  dans  les  Inf- 
criptions  de  Lesbos.    Il  y  a  des  preuves 
du  fécond  fur  une  Médaille  de  Caracalle 

EH. 
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Eli.  AH  POY*OY  APX.  CAPâlANQN. 
Se  fur  une  de  Philippes  AAPIANO0H- 
PËITQN  EIII  CQKPATOïC  APX. 

A.  -9^S3S»^U 
Il  eft  à  remarquer  en  paflànt  que  ces 

lettres  APX  ne  marquent  pas  feulement 
les  Pontifes:  mais  que  fouvent  elles  ligni- 
fient les  Archontes ,  qui  e'toient  le  nom 
des  Magiltrats  Grecs  quigouvernoient  les 
Villes  ,  qui  fuivoient  les  loix  des  Athé- 
niens. Monfieuf  Vaillant  en  a  fait  une 
grande  énumeration  ,où  cependant  on  ne 
trouve  qu'une  feule  fois  APXQN  écrit 
tout  au  long. 

Les  Epoques  fe  marquent  prelque  tou-  Manière 
jours  fur  le  Revers,  en  une  de  ces  deux  ^marque* 
manières.  Quelquefois  en  exprimant  les  qUes. 
mots  entiers  ETOïC  AEKATOT  ,  Sic. 
Plus  fouvent  par  les  fimples  chiffres,  Se 
le  mot  abrégé  E.  ou  ET.  A.  B.  prefque 
toujours  par  le  Lamda  antique  L.  qui  li- 
gnifie félon  la  tradition  des  Antiquaires 
Avvtxftctvroç ,  moc  poétique  &  inulîrédans 
Je  langage  ordinaire,  qui  veut  dire  An- 
no  >  Se  qui  probablement  étoit  plus  com- 
mun en  Egypte  que  dans  la  Grèce,  puif- 
que  c'eft  fur  les  Médailles  de  ce  Pais  qu'il 
fe  trouve  toujours.  Nous  avons  cepen- 
dant un  beau  Canope  au  Revers  d'An- 
tonin  etoïC.  b.  comme  nous  avons  du 
même  Empereur  un  Revers  L.  enaïot 

Se 
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Patin.  Se  plufîeurs  autres  *  avec  les  fimpîes  chif- 
fres L.  Z  L.  H.  L.  IT.  chargez  des  figu* 
res  de  l'équité,  de  la  têre  de  Serapis,  Se 
d'un  Dauphin  entortillé  à  un  Trident. 

Les  Epoques  des  Villes  font  ordinaire- 
ment par  le  fimple  chiffre,  fans  E.  ni  L. 
Se  le  nombre  plus  bas  eit  ordinairement 
le  premier  po  ë.  Dans  les  Médailles  d'An- 
44*  tioche  à.  M.  Se  non  pas  M.  A.  Dan  une 
de  Pompeiopolis  ,  qui  a  d'un  côté  la  tête 
d'Aratus,  Se  de  l'autre  celle  de  Chryfip- 

229.   pe,  0.  K.  C.  au  lieu  de  C.  K.  0.  Sec, 

Dans  le  bas  Empire  Grec,  les  Epoques 
font  marquées  en  Latin,  III.  V.  VI. 
Sic.  depuis  Juilin  jufqu'à  Théophile,  oc- 
cupant le  champ  de  la  Médaille  fur  deux 
lignes  du  haut  en  bas*  comme  dans  Jufc 
tin. 


N 
N 
O 


K 


*1  rj?  -CXlliil  UrtUJ 

t>,      T  n-  .      NTX  autres.  Il  t 

Dans  Juftimen.  N  I  x  cependant 

OJLlIf.  ÏAnno  eft 


A  ^       Ainfi  dans  ks 
NTTX    autres.  11  en  a 
où 
en 

pofitiort  d'écriture  fur  le  haut  du  champ  , 
comme  Focas  Se  Heraclius.  Depuis  Théo- 
phile Ton  ne  trouve  plus  d'Epoques  ni 
Grecques  ni  Latines. 

Je 
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Je  trouve  que  Ton  a  marqué  jufqu  aux  Les  m- 
Indi&ions,  puifque  fur  une  Médaille  de  diftioo* 
Maurice  il  y  a  IND.  IL  depuis  qu'elles 
ont  été  inventées.  Ce  qui  m'a  fait  croire 
que  ce  pourroit  être  la  même  ehofe  dans 
Ja  petite  Médaille  de  Germanus  ou  Ser~ 
manus  INDUT.in.  que  perfonne  n'a  pu 
encore  entendre,  &  qui  pourroit  bien  êr 
tre  IndiUione  VIII.  ou  X1III.  le  T.  étant 
une  faute  de  Monétaire  t  comme  l'on  en 
voit  plulîeurs,  &  n'étant  pas  même  fort 
bien  marqué.    Cependant  parce  que  nos 
plus  habiles  Maîtres  prétendent  >  que  par 
la  Fabrique  elle  paroît  du  haut  Empire, 
ce  qui  ne  s'accorderoit  pas  avec  ce  que 
j'avance;  il  faut  attendre  quelque  expli- 
cation plus  heureufe,  pour  l'une  &  pour 
l'autre  de  ces  Médailles. 

Les  marques  de  l'autorité  publique  qui 
paroi{Tent  fur  les  Revers ,  quand  elles  ne 
font  point  en  Légende  ,  ou  en  Infcrip- 
tions  ;  font  ordinairement  ou  S.  C.  ou  A.  ^ut€^ni* 
E.  par  abréviation  ;  d'autrefois  on  y  lit  lettres 
tout  au  long  Popnli  juffk  :  fermiffU  D.  S.C«  A. 
Augufti;  Indulgentia  Augufti:  ou  fem- 
blables  paroles  que  nous  allons  expli- 
quer :  mais  il  n'eft  pas  fi  aifé  de  deviner 
ce  qu'elles  fignifient  par  rapport  à  la  Mé- 
daille. 

Pour  commencer  par  le  S.  C*  quelques-  mftoirtdei 
uns  difent  que  c'étoit  pour  autoiifer  \^MédaklUu 
G  Me- 
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Métal ,  &  faire  voir  qu'il  étoit  de  bon  aU 
loi ,  tel  que  devoit  être  celui  de  la  Mon- 
noye  courante.  D'autres  difent  que  c'é- 
toit  pour  en  fixer  le  prix  ,  ou  le  poids. 
D'autres  difent  que  c'étoit  pour  témoi- 
gner que  le  Sénat  en  avoit  ordonné  le 
Revers ,  par  rapport  à  l'Empereur  qu'il 
vouloit  honorer  ,  &  que  c'eft  pour  cela 
que  S.  C.  eft  toujours  au  Revers  -y  mais 
tout  cela  n'eft  pas  fans  difficulté. 

Car  s'il  eft  vrai  que  le  S.  C.  foit  la  mar- 
que de  la  vraie  Monnoye,  d'où  vient  qu'il 
ne  fe  trouve  prefque  jamais  fur  les  Mon- 
noyes  d'or  &  d'argent,  &  qu'il  manque 
fouvent  fur  le  petit  bronze,  même  dans  le 
haut  Empire,  Se  durant  la  Republique, 
temps  où  l'autorité  du  Sénat  devoit  être 
plus  refpe&ée? 

Je  dis  prefque  jamais ,  parce  qu'il  y  a 
quelques  Confulaires  où  l'on  voit  S.  C. 
comme  dans  la  Famille  Norbana>  Min- 
cia  ,  Me  feinta  ,  Maria  ,  Terentia ,  &c. 
fans  parler  de  celles  où  il  y  a  ex  S.  C.qui 
pourroit  avoir  rapport  au  type  ,  plutôt 
qu'à  la  Médaille.  Par  exemple  ,  dans  la 
Famille  Calfurnia ,  aà  frumentum  e?niin- 
dum  ex  S.  C.  qui  voudroit  dire  que  le  Sé- 
nat auroit  donné  ordre  aux  Ediles  d'ache- 
ter du  bled.  Il  s'en  trouve  dans  les  Im- 
périales d'argent  quelques-unes  avec  ex 
S.  C.  mais  prefque  jamais  S.  C.  qui  fe  voit 
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fur  le  bronze  ;  d'où  je  conclus  que  cette 
marque  n'eft  point  celle  qui  doit  être  pour 
la  Monnoye  courante. 

La  même  raifon  empêche  de  dire  que 
S.  C.  marque  le  bon  alloi  ,  ou  le  prix  ; 
puifqu'il  y  a  pour  cela  d'autres  marques 
indubitables  dont  nous  parlerons  en  Ton 

Il  n'eft  pas  plus  raifonnable  de  dire  que 
c'eft  la  marque  des  Médailles  que  le  Sénat 
faifoit  battre  par  refpeft  ,  ou  par  recon- 
hoiflance;  car  fi  cela  étoit,  il  auroit  fallu 
que  le  Sénat  eût  fait  battre  généralement 
tout  le  bronze  à  cette  intention  ,  puifque 
le  S.  G.  fe  trouve  par  tout  fans  diltin&iori 
des  belles  actions  ,  ni  des  bons  Princes.  Il 
faudroit  de  plus  que  les  Médaillons  qui 
conftamment  étoient  frappez  à  cette  in- 
tention, portaient  toujours  le  S.  C.  ou 
qu'ils  ne  le  portaffent  jamais;  toujours, 
s'il  eft  vrai  que  le  Sénat  feul  fît  battre  gé- 
néralement toutes  les  Efpeces  de  bronze: 
jamais  ,  fi  les  Empereurs  s'étoient  refer- 
vez  abfolunlent  tous  les  Médaillons.  Ce- 
pendant l'on  ne  l'y  trouve  prefque  ja- 
mais ,  du  moins  je  ne  l'ai  vu  nulle  part  s 
que  je  me  fouvienne,  que  fur  le  Médail- 
lon de  Trajanus  Decius,  &  fur  celui  de 
Philippe  le  fils  >  que  rapporte  Monfieur 
Patin  *  :  &  fur  trois  ou  quatre  autres  qui  *  Tnfif 
font  au  Cabinet  du  Roi.  M' 
G  2  D'ail- 
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D'ailleurs  ce  partage  qu'on  fait  entre 
l'Empereur  Se  le  Sénat,  de  la  Monnoye 
d'or  Se  d'argent  à  l'un  ,  &  de  la  Mon- 
noye de  bronze  à  l'autre ,  n'a  aucun  fon- 
dement afluré.  Au  contraire  nous  voyons 
que  la  plupart  des  Médaillons  ,  font  des 
Villes  de  Grèce  .-qu'ils  en  portent  le  nom, 
fans  qu'il  y  foit  fait  mention  de  la  permif- 
fîon  ni  de  l'Empereur,  ni  du  Sénat.  Que 
plufieurs  Médailles  d'argent, comme  nous 
lavons  dit,  portent  le  S.  C.  Se  que  très- 
grand  nombre  de  celles  de  bronze  ne  le 
portent  point. 

Pour  le  A.  E.  dHMAPXIKHE  EHOTT- 
CIAC  Se  pour  les  paroles  qui  employent 
le  nom  ou  l'autorité  du  Peuple  ,  il  ne  faut 
pas  qu'un  jeune  Curieux  prenne  aifément 
parti,  fur  ce  que  Monfieur  Vaillant  Se  le 
Pere  Hardoùin  en  ont  dit.  Il  fuffit  qu'il 
fâche  que  lorfqu'il  rencontrera  Populijuf- 
Jtt>  ou  S.  P.  Q.  R,  ou  Conjenfk  Senatus , 
&  Equejlris  ordinis  P applique  Romani  ; 
ces  paroles  ont  rapport  aux  Statues  ,  ou 
autres  Monumens  qui  ont  été  faits  à  la 
gloire  des  Princes,  dont  les  Médailles  ont 
été  battues  dans  Rome.  Au  lieu  que  quand 
il  rencontrera  fur  des  Médailles  de  Villes 
ou  de  Colonies  ,  Permiffu  Augu$li>  ce- 
la marque  la  permiffion  Se  le  droit  que 
cette  Ville  a  eu  de  battre  Monnoye.  Grâ- 
ce finguliere  qui  leur  étoit  faite  par  les 
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Empereurs  ,  &  dont  elles  témoignoient 
leur  reconnoiflànce ,  comme  il  paroît  par 
la  belle  Médaille  de  Fatras  que  nous  a  don- 
né Monfieur  Seguin ,  Indulgentia  AugH- 
fii  Moneta  impetrata. 

Bien  plus,  on  trouve  dans  ces  Médail- 
les de  Colonies  des  Permiffions  données 
par  de  fimples  Magittrats  *  ;  témoin,  Per-  fjfu*" 
miJJU  DolabelU  Proconfulis  ;  &  dans  une  r-,  '  * 
autre,  Permiffh  Aproni  Procof.  III.  qui  * 
marque  ou  le  pouvoir  de  battre  Monnoye,     r  USm 
ou  celui  de  prendre  le  nom  de  Colonie, 
ou  de  faire  quelque  Edifice,  comme  l'Au- 
tel qu'on  éleva  à  la  Providence  d'Augufte 
en  Efpagne,  qui  fe  trouve  au  Revers  du 
même  Empereur  y  AÎHnicipwm  Italica, 
ProvidemU ,  Permijfa  Augufti. 

Les  différentes  contentions  desSavans 
fur  cette  matière  ,  nous  ont  donné  au* 
jourd'hui  certaines  lurpieres  que  les  An- 
ciens n'ont  pas  eu,  &  le  Â.  E.  s'eft  trou- 
vé ne  pas  marquer  toujours  la  puiflance 
de  Tribun ,  comme  l'on  avoit  crû  -y  mais 
l'autorité  des  Magiftrats  des  Villes  ,  où 
Ton  battoit  Monnoye.  Aoy^cm  EV«p%/#£ 
par  l'ordre  du  Confeil  de  Ville.  On  doit 
cette  découverte  aux  fages  reflexions  de 
Monfieur  Oudinet,  dont  tout  le  monde 
a  fuivi  fur  cela  la  penfée.  Elle  nous  don- 
ne le  moyen  d'expliquer  certains  Revers, 
pù  l'on  trouve  tout  à  la  fois  A.  E.  comme 
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lettres  initiales  avec  Awupxwfc  ifyvctuç 
en  légende. 

Il  ne  faut  pas  manquer  d'ajouter  ici 
une  nouvelle  découverte  qu'on  doit  au 
Pere  Hardouin,  qui  veut  que  le  A.  E.  fl- 
gnifie  quelquefois  Av^otriai  E 'f%#/\  Vota 
çnblica.  Si  l'on  avoit  quelque  Médaille  où 
ces  mots  fe  trouvaient  tout  au  long  ,  ou 
du  moins  en  abrégé  3  ou  que  le  type  y  fut 
favorable  ;  la  conjecture  feroit  non  feu- 
lement heureufe ,  mais  encore  indubita- 
ble. 

les  noms  pour  }e  nom  dQS  Villes  où  les  Médail- 
[cs  villes,  ^  frappées  ,  rien  n'eft  plus 

ordinaire  ,  que  de  le  trouver  dans  le 
haut  &  dans  le  bas  Empire  ,  avec  cet- 
te différence  ,  que  dans  le  haut  Empi- 
re il  eft  fouvent  en  légende  oueninferip- 
tion;  &  que  dans  le  bas  Empire  ,  princi- 
palement depuis  Conftantin,  il  fe  trouve 
toujours  dans  l'exergue.  Ainfî  le  P.  T. 
Tercujfa  Treveris  S.  M.  A.  Signata  Mo* 
neta  Antioçhia.  GON.  Conftantinopoli  , 
&e.  au  lieu  que  dans  le  haut  Empire ,  les 
noms  s'y  trouvent  tout  au  long.  Lugduni 
dans  celle  de  M.  Antoine  Avrioyjuv  dans 
les  Grecques,  ôc  dans  toutes  les  Colo- 
nies.    '-?•,-'.  '  '  ? 

Telles  ont  été  les  anciennes  idées  qu'on 
avoit  des  lettres  qui  fe  trouvent  dans  l'e- 
xergue des  Médailles.  Mais  depuis  il  s'eil 

fait 
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fait  fur  cela  un  fyftême  tout  nouveau;  on 
prétend  que  tout  ce  qui  nous  refte  de  ces 
fortes  de  Médailles  avec  des  caraéfceres ,  ne 
font  point  des  Monnoyes,  mais  des  Jet- 
tons  qui  marquoient  ou  les  Tributs  &  les 
Impôts  que  payoient  les  Villes  aux  Em- 
pereurs y  ou  les  Prefens  qu'elles  leur  fai- 
foient*  que  nous  appelions  Dons  gratuits  > 
Se  que  les  Latins  nommoient  Beneficium 
ou  Voluntarium,  &c.  On  prétend  de  plus 
que  tout  ce  qui  nous  en  relie  a  été  frappé 
dans  les  Gaules,  &  non  ailleurs.  On  ex- 
plique dans  le  C  O  N.  Civitates  omnes 
Narbonenfes.  CONS.  A.  A.  Civitates 
omnes  Narbonenjis  fecunda  1  °.  ou  40.  fol- 
vunt.  CONST.  Ctvitatum  omnium  Nar- 
bonenjis fecunda  Tributum.  CONOB. 
Corpus  omnium  Negotiatorum  obtulit* 
COR.  NOB.  Corpus  Negotiatorum  obtu- 
lit  y  &c.  L'on  trouve  les  autres  cara£te- 
res  expliquez  de  la  même  façon.  Elle  eft 
nouvelle  cette  façon  >  iî  elle  eft  faufTes 
mais  fi  elle  eft  vraie,  elle  eft  indubitable- 
ment ancienne  ;  car  la  vérité  eft  efîcntiel- 
lement  avant  la  fauffèté  >  dit  ingénieufe- 
ment  Tertullien  :  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu 
de  prendre  parti.  Cependant  puifqueTon 
m'a  fort  prelfé  de  dire  fur  cela  mon  fenti- 
mjnt,  &  les  raifons  qui  m'ont  obligé  à  ne 
pas  embralfer  le  parti  qu'on  a  voulu  for- 
mer contre  la  Tradition  ancienneté  veux 
G  4  bien 
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bien  en  marquer  ici  brièvement  les  prin- 
cipales. 

1 .  J'ai  toujours  été  perfuadé  que  les  Mé- 
dailles communes  ont  été  des  Monnoyes 
courantes,  &  que  les  lettres  ou  les  chif- 
fres qui  fe  trouvent  fur  les  Médailles, 
principalement  dans  l'exergue,  étoient  ou 
U  nom  de  la  Ville,  où  elles  avoient  été 
frappées  ,  ou  le  temps  ,  qu'elles  avoient 
été  frappées,  ou  le  prix  de  la  Monnoye, 
&  que  les  lettres  initiales  ne  dévoient  mar- 
quer que  cela; parce  que  les  lettres  initia- 
les ne  peuvent  être  plus  fûrement  expli- 
quées que  par  les  mots  qui  fe  trouvent 
tous  entiers  fur  les  Médailles  les  plus  par- 
faites, toute  autre  explication  étant  arbi- 
traire 8c  incertaine.  Or  on  ne  trouve  en 
entier  que  les  chofes  dont  je  viens  de  par- 
ier; c'eii-à-dire ,  le  nom  des  Villes,  ou 
les  années,  foit  du  Règne,  foit  des  Epo- 
ques particulières  ;  ou  la  valeur  de  la  Mon- 
noye, foit  dans  le  haut,  foit  dans  le  bas 
Empire;  &  jamais  je  n'y  ai  vu,  ni  le  mot 
de  Trihmtimj  ni  de  PenJio%  ni  de  Bene- 
ficiùm  ,  ou  des  autres  qu'on  a  inventez 
pour  appuyer  le  nouveau  fyftême.  D'ail- 
leurs il  faudrait  préfuppofer,  fans  aucune 
bonne  preuve,  que  toutes  les  lettres  qui 
fe  trouvent  fur  les  Médailles  depuis  le  qqfi- 
triéme  fiécle  de  l'Ere  Chrétienne ,  ont  été 
jufqu'ici  mal  entendues  par  les  Antiquai-, 
É^SÊBÊ^  res^ 
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res ,  &  qu'elles  ne  doivent  fîgnifier  que 
les  differens  Tributs  que  les  hmpereurs 
d'Orient  exigeoient  des  Marchands  ,  fç>it 
pour  leur  permettre  le  débit  de  leurs  Mar- 
chandifes  \  (bit  pour  reconnoître  ce  que  les 
Empereurs  faifoient-,  pour  entretenir  la 
liberté  &  la  fureté  du  Commerce  ,  en 
donnant  des  Vaiflèaux  de  guerre  pour  ac- 
compagner les  Vaiffeaux  Marchands.  C'eft 
déjà  quelque  chofe,  qu'il  ne  fera  pas  aifé 
de  perfuader, quand  on  demandera, com- 
me nous  avons  déjà  fait,  d'où  vient  que 
çes  Médailles  qu'on  fuppofe  n'avoir  été 
d'aucun  ufage  dans  le  Commerce ,  fe  trou- 
vent en  fi  grande  quantité  en  Orient  3c 
en  Occident,  &  qu'on  n'y  rencontre  au- 
cune pièce  de  Monnoye  courante  ,  dont 
il  doit  y  avoir  une  bien  plus  grande  quan- 
tité ,  &  dans  l'Orient  &  dans  l'Occi- 
dent. 

Car  enfin  ces  Bourfes  de  Jettons  doi- 
vent fe  terminer  à  aflèz  peu  de  chofe  :  au- 
trement cela  auroit  terriblement  augmen- 
té le  prix  des  Marchandifes  \  puifqu'il  faut 
que  le  Marchand  trouve  à  fe  dédomma- 
ger dans  le  débit ,  de  tous  les  frais  qu'il 
hit  dans  fon  Commerce. 

D'où  vient  encore  qu'il  ne  refté  en  O- 
rient  Se  en  Occident  quô  les  Jettons  des 
Marchands  des  Gaules  ?  N'y  a  voit-il  que 
des  Gaulois  qui  trafiquaffent  en  Orient  ? 

G  J  Les 
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Les  Marchands  d'Italie  ,&  des  autres  Pais 
auffi  voifins  que  les  Gaules  ,  en  étoient- 
ils  exclus  ?  Ou  bien  n'y  a  voit-il  que  les 
Gaulois  qui  fuflent  chargez  d'Impôts , 
pendant  que  les  Marchandifes  des  autres 
Païs  étoient  franches  ■?  Ou  bien  les  feuls 
Gaulois  avoient-ils  la  generofité  de  faire 
frapper  des  Jettons  ? 

II.  Il  eft  certain  que  parmi  les  Médail^ 
les  qui  nous  relient,  le  nombre  de  celles 
qui  font  de  bronze,  eil  incomparablement 
plus  grand ,  que  celui  des  Médailles  d'or 
Se  d'argent  :  or  dans  le  nouveau  fyftême , 
il  faudroit  que  tout  le  contraire  fut  arrivé. 
La  raifon  elt  que  toutes  ces  Médailles  étant 
préfuppofées  faites,  ou  pour  être  données 
en  prefent  aux  Princes  ;  ou  pour  leur  payer 
les  Impôts  Se  les  Tributs  ;  elles  doivent 
être  d'or  Se  d'argent  ,  parce  que  toutes 
les  Impofitions  de  deniers  ,  foit  devant, 
foit  après  le  fiecle  de  Conltafitin  ,  ne  fe 
faifoient  jamais  en  autre  Monnoye.  Quel- 
le apparence  donc  que  fans  apporter  au- 
cune preuve  évidente ,  on  nous  faffe  croi- 
re que  durant  le  fîécle  deConftantin,l'u- 
fage  fut  entièrement  changé. 

Savot  Se  Patin  montrent  clairement  par 
le  texte  des  Loix,  que  dans  tout  l'Empi- 
re, principalement  vers  les  temps  de  Juf- 
tinien,  toutes  les  Impofitions  fe  payoient 
en  or  feulement  ;- de  là  viennent  ces  ex- 
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prefîions  toujours  uniformes  :  Aurum  Co- 
ronarium,  Aurum  Luftrale>  Aurum  dé- 
fraie, Aurum  Oblantitmm ,  Aurum  Lar- 
gitionale ,  Auraria  Penjitatto ,  Aurarius 
Canon. 

Il  paroît  de  plus  que  dans  tous  les  temps 
les  Princes  ont  voulu  être  payez  en  or  Se 
en  argent  ,  Se  non  point  en  plus  bafle 
Monnoye;  puifque  Pline  témoigne  qu'il 
eft  furprenant  que  les  Romains  fe  conten- 
taflent,  que  les  Nations  qui  leur  payoient 
des  Tributs  ou  des  Impôts  ,  les  payaflènt 
en  argent.  Mtror  Populum  Romanum  ,  Uh.iu 
vittis  Gentibus  ,  in  Trtbuio  femper  Ar-  ca?> 
gentum  imperitaffe ,  non  Aurum.  Nous 
voyons  même  que  les  peines  pécuniaires, 
que  nous  appelions  aujourd'hui  les  Amen- 
des, Se  qui  doivent  tourner  au  profit  de 
l'Etat,  étoient  toujours  autrefois  évaluées 
par  des  fols  Se  des  livres  d'or.  Comment 
eft-il  donc  poffible  qu'il  fût  refté  fi  peu  de 
ces  efpeces  en  or  Se  en  argent,  en  com- 
paraifbn  de  ce. que  nous  en  trouvons  en 
bronze  !  Pourquoi  le  fiécle  de  Conftan- 
tin  auroit-il  été  le  feul  ,  pendant  lequel 
cette  coutume  univerfelle  auroit  été  inter- 
rompue ? 

Le  beau  prefent  à  faire  à  un  Empereur» 
ou  à  fes  principaux  Officiers  ,  qu'une 
Bourfe  de  cent  pièces,  de  la  grandeur  du 
petit  bronze,  qui  n'auroit  pas  valu  cent 
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deniers.  Soit  donc  qu'on  en  fafTe  des  Tri- 
buts ,  ou  des  Prefens ,  l'inconvénient  eft 

égal. 

IIL  Si  ce  fyftême  étoit  véritable ,  il  feu- 
droit  que  toutes  les  Médailles  abfolument 
portafîènt  la  marque  d'un  Tribut  ou  im- 
pofé,  ou  volontaire.  C'eft-à-djre,  ou  le 
T.  ou  S.  ou  P.  ou  V.  ou  B.  Tributum  > 
Solutio  y  Penfio  ,  Voluntarium  ,  Benefi- 
cium.  Il  faudroit  même  que  ces  lettres 
étant  initiales,  fufîènt  les  mêmes  au  moins 
dans  les  mêmes  Villes,  &  durant  le  temps 
des  mêmes  Princes,  afin  que  tout  le  Peu- 
pie  ne  s'y  trompât  point,  &  qu'il  pût  les 
diftinguer  d'avec  la  Monnoye  courante. 
Or  nous  en  voyons  grande  quantité, mê- 
me dans  le  fiécle  de  Conftantin ,  où  ces 
lettres  ne  fe  trouvent  point ,  Se  d'autres 
où  ces  lettres  ne  font  point  conftammenc 
les  mêmes  :  il  faut  donc  necefîairement 
qu'elles  marquent  autre  chofe  que  des  Tri- 
buts ou  des  Prefens. 

IV.  Nous  avons  plufieurs  Médailles  où 
les  noms  des  Villes  font  marquez  tout  au 
long  dans  l'Exergue ,  &  où  les  noms  qui 
m  font  qu'à  moitié, ne  font  accompagnez 
d'aucune  autre  lettre  initiale.  Il  eft  donc 
bien  plus  naturel  de  croire ,  que  ce  n'eft 
que  le  fimple  nom  de  la  Ville  où  elles  ont 
été  frappées ,  qu'on  a  voulu  exprimer  dans 
l'Exergue,  c^ue  de  feparer  les  lettres, 
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de  dire  que  chacune  eft  mifé  pour  un  mot 
tout  entier.  Car  enfin  ,  qui  eft- ce  qui 
voyant,  par  exemple  ,  CONST.  ne  life 
plutôt  Conjlantino^oli ,  que  Civitatum Om- 
nium Narbonenjîs  fecunda  Tributum  ?  Qui 
voyant  P.  ROM.  ne  life  Percujfa  Rom<&> 
plutôt  que  Primum  Remenjîum  Omnium 
Mercatorum  Tributum  ?  Qui  voyant 
LVCPS.  ne  life  Lucduni  peunia  Signa- 
ta  y  plutôt  que  LucdunenfesCivitates  Pa- 
trono  fuol  Qui  voyant  ALE.  ne  life  Ale- 
xandrie plutôt  que  Prima  Luçdunenjïs 
Exaiïores  ?  Qui  voyant  SMANTI.  ne 
life  Signala  Moneta  Antiochidt ,  plutôt 
que  Societatis  Mercatorum  Prima  Nar- 
bonenjîs Tributum  decimum  ?  Qui  voyant 
TES.  ou  TESS.  ne  life  plutôt  Teffalom- 
Cét  ,  que  Treverorum  quinque  fodalttia. 
Pourquoi  TE.  dans  ALE.  fignifie-t-il  E- 
xaUores  ,  &  que  dans  TES.  il  fignifïe 
qumque?  Tout  cela  eft  inconcevable  au 
Peuple  y  &  trop  favant  pour  des  Mar- 
chands. 

V.  Dans  les  Médailles  des  autres  jfié- 
cles,  les  lettres  initiales ,  ou  les  abrévia- 
tions ont  une  fignification  confiante ,  uni- 
forme ,  &  connue  aifément  de  tout  le 
monde.  Perfonne  ne  peut  fe  tromper  au 
P.  M.  Pontifex  Maximus  y  ni  au  TR. 
POT.  Tribumtia  Poteftate  ,  ni  au  COS. 
Confuly  ni  au  N.  C.  Nobilis  C<zfar.  Mais 

qui 
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qui  pourra  deviner  dans  le  nouveau  fyftê- 
me ,  quand  I.  fignifiera  Prima ,  ou  In~ 
dtttto  y  ou  Décima  ,  quand  S.  fignifiera 
Soltitto  ou  Seaunda  ,  quand  T.  fignifiera 
Treverts  ,  ou  Tribmum  ,  ou  Tertwm. 
Cette  lignification  arbitraire  qu'on  don- 
ne ,  félon  les  divers  embarras  où  les  let- 
tres nous  jettent  ;  -ne  marque  que  trop  un 
fyftême  purement  imaginaire. 

Dans  l'ufage  commun ,  ce  qui  eft  le 
plus  aifé  ,  le  plus  naturel ,  le  moins  rêvé* 
le  plus  intelligible,  c'ell  ordinairement  le 
plus  vrai.  Or  la  penfëe  des  Antiquaires, 
que  les  caraéfceres  de  l'Exergue  de  ces 
temps-là,  ne  marquent  que  les  Villes,  & 
les  différentes  Monnoyes  où  la  Médaille  a 
été  frappée,  eft  la  plus  commune,  la  plus 
âifée,  &  la  plus  intelligible,  il  faut  donc 
qu'elle  foit  la  plus  vraie. 

VI.  Avant  que  d'avoir  imaginé  le  nou- 
veau fyftême ,  on  avoit  fort  bien  prouvé , 
que  les  caractères  de  l'Exergue  ne  mar- 
quoient  que  le  nom  des  Villes,  &  des  dif- 
férentes Monnoyes ,  où  la  Médaille  étoit 
frappée  dans  la  même  Ville.  On  fe  favoit 
même  bon  gré  d'avoir  expliqué,  pourquoi 
ii  y  avoit  des  caractères  Gnjes  fur  ces  Mé- 
dailles Latines  >  &  pourquoi  il  n'y  avoit 
que  les  deux  grandes  Villes  ,  Conitanti- 
nople  &  Antioche,où  Ton  en  vit  jufqu'à 
l'Iota;  parce  qu'il  n'y  avoit  eu  que  là, où 
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iî  y  eût  eu  jufqu'à  dix  Hôtels  des  Mon- 
noyes,  ou  plûtôt  dix  Monnoyeurs  diffe- 
rens.  Pourquoi  donc  fans  avoir  détruit 
aucune  des  raifons  qui  avoient  déterminé 
à  cette  penfée ,  a-t-on  tout  d'un  coup 
changé  ? 

Il  eft  auffi  vrai  que  jamais ,  que  le  nom 
tout  entier  des  Villes  fe  trouve  fur  les  Re- 
vers de  plufieurs  Médailles.  Roma,  Aie* 
xandria ,  Ravenna  ,  Karthago  ,  Lugdu- 
ni>Vienn&)  que  les  différentes  Monnoyes 
y  font  quelquefois  marquées.  Officina  IIIa. 
dans  la  Médaille  de  Gratien.  Offic.  Lug- 
dunenjîs  dans  celle  d^  Julien  ;  Officina 
Laurenti  dans  celle  de  Maurice.  Que  cer- 
taines lettres  font  neceflàirement  les  pre- 
mières fyllabes  de  certaines  Villes  ,  SIS. 
Sifciay  KYZ.  CjtÀcum,  KART.  Kartha- 
go y  SlRM.Sîrmmm,  \tWL.Nicomedia9 
THEV T.  Theoupolt,  &c.  Pourquoi  donc 
CON.  ne  fera- 1- il  pas  Conftantinopolis  $ 
ANT.  Antiochia ,  &  ALE.  Alexandrin , 
&c.  Afîûrément  que  le  Proverbe ,  qui  dit 
que  les  fécondes  penfées  font  les  meilleu- 
res y  n'eft  pas  fi  univerfellement  vrai  5  qu'il 
ne  fouffre  fouvent  beaucoup  d'exceptions 
très-raifonnabîes,  Se  qu'on  ne  puifTe  dire, 
qu'à  force  de  penfer,  on  ne  penfe  enfin 
moins  julte  y  Se  moins  intelligiblement 
qu'on  n'avoit  fait. 
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Facis  pol  nimis  intelligendo  >  nihil  ut 

*  PUttu  intelltvam.  * 

Cm.  * 

$         Je  voudrois  pouvoir  me  contenter  auffi 
aifément  fur  les  lettres  numérales  qui  fe 
trouvent  dans  le  champ  des  Revers  des 
Médailles  du  plus  bas  Empire,  depuis  A- 
naltafe;  que  je  fuis  content  de  ce  que  je 
viens  de  dire  de  l'Exergue  des  Médailles 
depuis  Aurelien.    Mais  j'avoue  que  fi  la 
penfée  de  la  nouvelle  découverte  de  ceux 
qui  croyent  que  ce  font  des  marques  des 
differens  Impôts  que  les  Princes  établif- 
foient  3  m'a  frappé  d'abord  ,  jufqu'à  me 
faire  penfer  qu'elle  pourroit  être  véritable  , 
Se  me  dégoûter  tout-à-fait  de  celle  que 
j'avois  fuivie  dans  ma  première  Edition  ; 
les  inconveniens  que  j'ai  trouvé  à  foute- 
nir  que  l'Iota  {ignïRoit  7 ributum  Decimœ  : 
XX  Trib.  FtceJïma:XXX.  Trtbmum  Tri- 
ceJÎMtZy  &c.   Ces  inconveniens,  dis-je, 
m'ont  paru  une  difficulté  infurmontable. 

L  Car  pourquoi  introduire  la  confu- 
.  fion  des  chiffres  tantôt  Grecs ,  tantôt  La- 
tins. Pourquoi  I.  pris  pour  chiffre  grec* 
marquera- t-il  dix  ,  pendant  que  d'autres 
chiffres  qui  l'accompagnent  font  évidem- 
ment Latins ,  &  difent  que  cet  I.  ne  doit 
fignifier  qu'un.  Pourquoi  M.  eft-il  en 
Grec  quarante  ,  pendant  que  les  autres 
m:<,  iHKjâf-;  chif- 
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chiffres  Latins,  difent  qu'il  doit  lignifier 
mille?  Jamais  il  ne  fut  permis  de  marquer 
1235.  par  MCCAV. 

IL  II  eft  certain  que  dans  tous  les  temps 
il  y  a  eu  dans  l'Empire  des  Tributs  &dcs 
Impôts,  non  feulement  fur  les  Etrangers, 
mais  auflî  fur  les  Sujets  ,  mais  je  ne  fau- 
rois  croire  que  les  Princes  ayent  jamais  or- 
donné, ou  permis  qu'on  en  confervât  la 
mémoire  fur  les  Médailles  ;  puifqu'ils  ne 
pouvoient  en  tirer  aucune  gloire.  Car  il 
n'ell  pas  queftion  ici  de  peuples  vaincus, 
Se  de  Provinces  fubjuguées,  aufquelles  il 
feroit  glorieux  d'avoir  impofé  des  Tributs, 
Se  de  vouloir  en  conferver  des  Monu- 
mens  publics.  Il  s'agit  des  Sujets  de  l'Em- 
pire, &  des  Marchands  qui  y  font  florir 
le  Commerce. 

Nous  voyons  à  la  vérité  que  les  Prin- 
ces ont  eu  grand  foin  de  faire  marquer 
toutes  les  largejfTes  qu'ils  ont  faites  ,  foit 
aux  Soldats ,  foit  au  Peuple  ;  Se  qu'ils  ont 
été  fort  jaloux  d'en  faire  favoir  le  nom- 
bre: Témoin  toutes  les  Médailles  où  l'on 
voit  Libéralisas  Aug.  2.  3.  4a.  Sec.  Con- 
giarium  Poptdo  datum,  Alimenta  Italu^ 
Puellœ  Fauftinianœ  ,  &c.  parce  que  cô- 
toient autant  d'illuftresMonumens  de  leur 
libéralité.  Nous  voyons  encore  le  plaifir 
qu'ils  avoient ,  qu'on  éternifàt*  la  mémoi- 
re des  Tributs  ou  des  Impôts  qu'ils  avoient 
H  ou 
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ou  diminuez,  ou  tout-à-fait  remis.  Té- 
moin le  XL.  Remijfa  CCR.  Dmentefima 
Remijfa  ,  Vehkulatione  ItalU  Remijfa  , 
Fifci  Jtidaïci  Calumnia  fublata.  C'étoit 
une  marque  éclatante  de  leur  magnificen- 
ce ,  &  de  l'amour  qu'ils  avoient  pour  leurs 
Peuples.  Mais  de  foufftir  qu'on  frappât 
des  Médailles,  pour  conferver  le  fouve- 
nir  des  charges  qu'ils  impofoient  à  leurs 
Sujets,  dont  ils  fe  glorifioient  d'être  ap- 
peliez les  pères;  rien  ne  choque  plusuni- 
verfcllement  le  fentiment  commun  de 
tous  les  fiécles.  Car  comment  pouvoit-on 
confiderer  ces  Médailles,  que  comme  de 
triites  témoignages  de  la  mifere  du  Peu- 
ple, foulé  par  tant  de  differens  Impots; 
&  comme  des  reproches  publics  de  l'ava- 
rice Se  de  la  dureté  des  Princes  ? 

D'ailleurs  pourquoi  n'y  voit-on  jamais 
R.  qui  fïgnifle  les  Impôts  dont  les  Peu- 
ples ont  été  fbulagez?  Seroit  il  bienpoffi- 
ble  qu'il  ne  fe  fût  jamais  trouvé  aucun 
Prince  aflez  libéral  ,  pour  faire  quelque 
fcmblahle  grâce  :  ou  qui  l'ayant  faite  ,  n'en 
eût  pas  voulu  conferver  la  mémoire. 

III.  Ou  ces  differens  Tributs  marquez 
fur  les  Médailles  du  même  Prince, étoient 
impofez  généralement  fur  toutes  fortes  de 
Marchandifes,  ou  bien  chaque  Marchan- 
dife  avoit  fon  Tribut  différent.  Par  exem- 
ple, fous  tel  Empereur  tous  les  Marchands 
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dévoient  payer  Je  dixième  denier  de  tou- 
tes leurs  Marchandifes  ,  ou  bien  le  Bled 
payoit  le  dixième ,  le  Vin  le  trentième , 
l'Huile  le  quarantième,  Sic.  en  quel  em- 
barras cela  ne  nous  jettera-t-il  pas? 

Pofons  que  toutes  les  Marchandifes  fuf- 
fet  taxées  au  même  denier  :  je  demande, 
i°.  Eft-il  croyable  que  fous  un  même 
Prince,  en  fi  peu  de  temps  ,  les  Impôts 
changeaffent  fi  fouvent,  Si  qu'au  lieu  du 
dixième  on  payât  le  vingtième,  le  qua- 
rantième, Sic. 

i°.  Eft-il  croyable  qu'on  payât  ce  Tri- 
but plus  d'une  fois,  Si  qu'il  fallut  de  nou- 
velles Médailles,  qui  n'étoient  point  des 
Monnoyes,  comme  on  le  fuppofe,  pour 
dire  qu'on  le  payoit  la  première,  la  deu- 
xième, la  fixiéme  fois? 

3°.  E  toit-ce  toujours  les  mêmes  Mar- 
chands qui  payoient ,  Si  ne  faifoient-ils 
tous  qu'un  égal  nombre  de  voyages?  Ou 
bien  les  uns  fe  trou  voient-ils  avoir  payé 
pour  la  fixiéme  fois,  lorfqu'un  autre  ne- 
toit  encore  qu'à  la  troifiéme  ?  Recom- 
mençoit-on  fous  chaque  Empereur  le 
nombre  des  payemens  ?  Ou  bien  ayant 
déjà  payé  deux  fois  fous  un  Empereur  , 
comptoit-on  fous  fon  fucceffeur  la  troifié- 
me ?  A  tout  moment  donc  il  falloit  bat- 
tre de  nouvelles  Médailles. 

Pofons  qu'il  y  eût  des  Impots  difFerens 
H  2  fur 
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fur  les  différentes  Marchandifes  :  par  e- 
xemple ,  le  vingtième  fur  les  Grains  ;  le 
trentième  fur  le  Bétail  ,  le  quarantième 
fur  le  Vin.  Pourquoi  chaque  Marchand 
ne  marqueroit-il  pas  fon  Commerce  fur 
fon  Jetton  ? 

Nous  trouvons  fur  les  Médailles  qu'on 
marquoit  les  différentes  Liberalitez  qu'on 
faifoit  au  Peuple  dans  les  Légendes.  Si 
on  avoit  donné  du  Bled ,  on  mettoit  Fra- 
mentum  Populo  datnm.  Si  l'on  avoit  re- 
mis au  Peuple  ce  qui  étoit  du  encore  au 
Fifc,  par  ceux  qui  n'avoient  pas  payé  ;  on 
mettoit  Reliqua  lretera  abolita.  Quand  les 
Marchands  avoient  fait  quelque  don  gra- 
tuit, ils  étoient  curieux  de  marquer  leur 
négoce  particulier.  Ainfi  Ton  voit  dans 
les  Infcriptions  ,  Negotiatores  Vinarii  , 
jMercatores  Olearii  ,  Jidercatores  Fru- 
wentarii,  Sic.  Pourquoi  donc  ne  paroît- 
il  aucune  de  ces  diliin&ions  fur  le*  Jet- 
tons  prérendus? 

Vous  me  direz  qu'aujourd'hui  on  ne 
voit  point  ces  différentes  dilîin&ions ,  fur 
l'argent  que  les  Marchands  donnent  aux 
Princes.  Je  vous  réponds  que  c'elt  que 
tous  les  differens  Impôts  fe  payent  avec  la 
même  Monnoye ,  comme  je  prétends  qu'on 
a  toujours  fait.  Cependant  quand  les  dif- 
is  Corps  des  Marchands  font  frapper 
des  Jettons  ;  chacun  a  foin  d'y  marquer 
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ion  Négoce.  Ainfi  nous  avons  les  Jettons 
du  Corps  des  Drappiers,  les  Jettons  du 
Corps  des  Marchands  de  Vin,  ceux  des 
Marchands  de  Bled,  &c.  Pourquoi  ne 
faifoit-on  pas  de  même  dans  les  fiécles  plus 
reculez?  Les  idées  communes  &  naturel- 
les ne  changent  gueres.  Revenons  à  nô- 
tre fujet. 

Les  Revers  font  chargez  des  marques  Marques 
particulières  des  Monétaires,  qu'ils  f^et-:^^on^ 
toient  de  leur  chef,  pour  diftinguer  leur 
Monnoye,  8t  le  lieu  même  où  ils  travail- 
loient.  C'eit  par  là  que  l'on  explique  une 
infinité  de  cara&eres ,  ou  de  petites  figu- 
res qui  fe  rencontrent  ,  non- feulement 
dans  le  bas  Empire,  depuis Gallus&  Vo 
lufien;  mais  auffi  dans  les  Confulaires. 

Monlieur  Morel  m'a  appris  qu'il  avoit 
trouvé  fur  les  Médailles  plus  de  200.  de 
ces  différentes  marques  de  Monétaires  , 
qu'il  n*d\  pas  poffible  d'expliquer  autre- 
ment; à  quoi  iî  l'on  veut  joindre  celles 
du  plus  bas  Empire  ,  le  nombre  en  fera 
beaucoup  plus  grand.  Je  voudrois  cepen- 
dant que  cela  ne  devînt  pas  un  afiie  à 
l'ignorance,  &  à  la  parefle  de  ceux  qui 
pour  s'épargner  la  peine  de  chercher  5  ont 
d'abord  recours  à  la  marque  du  Monétai- 
re. Car  nous  voyons  qu'en  y  rêvant  avec 
application,  Monfieur  Vaillant  nous  a  ap- 
pris le  myltere  de  je  ne  f$i  combien  de 
H  3  pe* 


ii8        La  Science 

petits  fymboles  ;  &  que  le  P.  Hardoûin 
a  découvert  que  les  lettres  A.  B.  F.  A. 
qui  fe  trouvent  fur  les  Médailles  des  Em- 
pereurs ,  font  les  marques  des  difFereiîs 
Monétaires  d'une  même  Ville,  que  nous 
trouvons  marquez  par  leurs  noms  fur  des 
Médailles  plus  antiques,  comme  à  julien 
l'Apoftat  Ojficina  Lugdunenfs  ,  à  Mauri- 
ce Vienna  de  Ojficina  Laurentiy  à  Valen- 
tinien  Ojficina  III.  Conjlantinopolitana. 

Cela  ell  fi  clairement  démontré  ,  que 
Ton  ne  peut  raifonnablement  endifconve- 
nir.  Voila  une  de  ces  heureufes  découver- 
tes dont  nous  fommes  redevables  à  ce  fa- 
vant  homme,  par  où  l'on  peut  aifément 
éclaircir  plufieurs  de  ces  caractères ,  que 
Ton  ne  pouvoit  expliquer  qu'en  appellant 
tout  cela  des  marques  arbitraires.  Par  exem- 
ple, B.  S.  L.  C.  Signata  Lugduni,  le  B. 
que  l'on  n'explique  point,  lignifie  inOf- 
ficina  fecunda.  Dans  ValensSISCPZ.  Stfi 
cidt  percuta ,  le  Z.  qui  étoit  inconnu ,  mar- 
que in  Ojficina  Sepima.  Ain  fi  dans  une 
infinité  d'autres,  où  les  chiffres  font  tan- 
tôt en  cara&eres  Grecs,  tantôt  en  carac- 
tères Latins. 

Pour  certaines  lettres  qui  fe  trouvent 
depuis  Aurelien,  dans  le  champ  de  la  Mé- 
daille, on  les  a  très-heureufement  déchif- 
frées depuis  qu'on  s'y  eft  appliqué.  Telles 
font  S.  ou  T.  d'un  côté  F.  de  l'autre  Se- 
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cuit,  ou  Temporum  Félicitas,  C.R.  Cla- 
ritas  ReipubltCA,  S.A.  Spes  Angufta>&z. 
L'on  ne  peut  douter  que  ce  ne  ioient  des 
lettres  initiales  ;  puifque  fur  de  certaines 

Médailles  on  les  trouve  exprimées  1^  pour 

FEL.  &  que  fur  d'autres  ,  elles  fe  lifent 
tout  au  long. 

Refte  à  connoître  certaines  marques  Marques 
qui  font  évidemment  pour  la  valeur  des  de  la  valeur 

w  o        •        r  .des  Mon- 

Monnoyes,oc  qui  ne  le  trouvent  que  dans  noyés, 
les  Confulaires  >  encore  cela  n'elî-il  pas 
univerfel.  Ces  marques  font  X.  V.  Q^S. 
L-*L-  S.  le  X.  fignifie  Denarius  qui  valoit 
Denos  Aeris ,  dix  As  de  cuivre  \  le  V.  qui 
marquoit  le  Quinaire  ,  cinq  As ,  Quinos 
Aeris.  Le  S.  Semiffisun  demi  As  ;  le  L-L-S 
un  Sefterce  ou  deux  As  &  demi.  LeQ.eft 
encore  la  marque  du  Quinaire. 

Aucune  de  ces  marques  ne  fe  trouve 
fur  le  bronze,  fi  ce  n'eft  le  S.  qui  fe  trou- 
ve dans  quelques  Confulaires.  Il  eft  plus 
ordinaire  d'y  voir  un  certain  nombre  de 
points  qui  fe  mettoit  des  deux  cotez,  Se 
qui  ne  paffe  point  quatre  qui  efîla  troifié- 
me  partie  de  l'As  qui  fe  divifoit  en  douze 
parties  que  Ton  appelloit  Uncia ,  Sextans , 
Dodrans,  Quadrant  >Triens.  Le  Sextans 
fe  marquoit . .  le  Triens ...  le  Quadrans .... 
&c.  par  O.  ou  par  L.  Libra  qui  en  mar- 
que le  poids.  • 
H  4  Les 
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change-  Les  changemens  de  prix  qui  arrivcient 
mens  de  dans  de  certains  temps,  étoient  exprimez 
fur  la  Monnoye  d'argent,  par  de  nouveaux 
chiffres.  Car  nous  voyons,  par  exemple, 
que  lorfque  le  denier  fut  hauiïe  jufqu'à  va- 
loir feize  As,  au  lieu  de  dix;  l'on  mit  def- 
fus  XVI.  &  à  proportion  fur  le  Quinaire 
VIII.  &  fur  le  Selterce  IIII.  Nous  avons 
dans  la  Famille  Tkinia  &  FaleriahXVI. 
bien  marqué.  Ant.  Auguftinus  dit  qu'il  a 
vu  des.  Quinaires  avec  le  VIIL  mais  que 
jamais  il  n'a  vu  des  Sellerces  avec  le  IIII. 

Je  voudrois  bien  pouvoir  auffi  apure- 
ment déterminer  ce  que  veulent  dire  les 
chiffres  qui  fe  trouvent  fur  les  Médailles  de 
la  Famille  Tarquitia ,  où  Ton  trouve  XXXL 
&  celles  de  la  Famille  Maria  ,dont  l'une 
porte  au  revers  un  Laboureur  qui  mené 
deux  Bœufs,  &  au-deffus  XXVIII.  S.  C, 
&  l'autre  fur  le  même  type  XXXXUI.  Ce- 
la ferviroit  peut-être  à  éclaircircellesdeM. 
Antoine  ,  où  l'on  voit  un  Lion  pai  .it 
Lugdtmi  A.XL.  A.XLI.&c.  Et  celles  du 
plus  bas  Empire  où  l'on  trouve  XXIII. 
XXX.  XXXX.  XXXXtlII.  xxxxv.  & 
qui  ne  font  pas  des  Epoques  d'années  , 
puifqu'elles  font  jointes  avec  Anno  I.  II. 
III.  mais  puifque  les  plus  grands  Maîtres 
avouent  qu'ils  ne  l'ont  pu  encore  deviner, 
vin  Apprentif  fe  peut  confoler  de  n'en  fa- 
#oir  pas  plus  qu'eux. 
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Je  fuis  ravi  que  fur  ces  dernières  mar- 
ques, on  foit  rentré  dans  une  penfée  que 
j'avois;  lavoir  que  les  X.  étoient  la  mar- 
que de  quelque  Tribut,  comme  Décima, 
Ftgejîma ,  Ôic.  J'ai  cru  long. temps  l'expli- 
cation véritable,  parce  qu'elle  fe  juftifîe 
par  les  Médailles  du  haut  Sz  du  bas  Empi- 
re. Nous  y  avons  Quadragefîma  Remijja 
du  temps  de  Galba,  Ducentejîma  Remijja 
du  temps  de  Claude, &c.  Pourquoi  donc 
jie  dirons-nous  pas  que  le  X  fignifie  Dé- 
cima ,  XX.  Vtcejîma  ,  XXX.  Tricefïma  , 
XXXX.  Quadragefima  ou  Indilla  ou  Re- 
mijja y  car  l'un  &  l'autre  peut  être  vrai. 
On  la  trouvera  femblablement  expliquée 
par  des  chiffres  Grecs  I.  Décima  >  K.  Vt- 
cejîma, A.  Tricefima,  M.  Quadragefîma , 
N.  Quinquagefîma  :  ce  qui  nous  tire  d'un 
grand  embarras  fur  l'explication  de  ces  let- 
tres, dont  les  Revers  fe  trouvent  chargez, 
&  que  jufqu'à  prefcnt  perfonnenavoit  en- 
tendues. Je  ne  defefpere  pas  néanmoins  de 
donner  en  un  autre  endroit  quelque chofe 
de  plus  naturel,  pour  expliquer  ces  chif- 
fres, dont  j'ai  déjà  dit  un  mot, mais  corn- 
me  ea  paffant  feulement. 
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VL  INSTRUCTION. 

Des  Inscriptions  que  Von  appelle  la 
Légende  des  Médailles. 

IL  femble  que  les  Anciens  ayent  voulu 
faire  de  leurs  Médailles  des  Images,  Se 
des  Emblèmes;  les  unes  pour  le  Peuple, 
Se  pour  les  efprits  groflïers  ;  les  autres 
pour  les  Gens  de  qualité,  Se  pour  les  ef- 
prits plus  délicats.  Des  Images  pour  re~ 
prefenter  le  vifage  des  Princes  ;  des  Em- 
blèmes pour  reprefenter  leurs  vertus,  Se 
leurs  grandes  aftions.  Ainfî  ion  doit  re- 
garder la  Légende  comme  lame  de  la 
Médaille,  &  les  Figures  comme  le  corps; 
tout  de  même  que  dans  l'Emblème  ,  où 
la  devife  tient  lieu  d'aine  ,  fans  quoi  Ton 
n'auroit  aucune  connoififance  de  ce  que  les 
Figures  nous  doivent  apprendre.  Par 
exemple,  nous  voyons  dans  une  Médail- 
le d'Augufte  deux  mains  jointes  qui  fer- 
rent un  Caducée, entre  deux  cornes  d'A- 
a  MU.  i.  malthée  a,  voila  le  corps.  Le  mot  Fax 
qui  y  elt  gravé  marque  la  Paix  que  ce 
rrince  avoit  rendue  à  l'Etat.,  çn  fe  récon- 
ciliant 
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ciliant  avec  M.  Antoine ,  ce  qui  avoit  ra- 
mené la  félicité  &  l'abondance.  Au  lieu 
que  ces  deux  mêmes  mains  dans  les  Mé- 
dailles de  Balbin  ,  Se  de  Pupien  ,  ayant 
pour  Légende  ,  Amor  mutuus  Augnfto- 
rum  «  ,  expriment  la  bonne  intelligence  a  fe.  4. 
des  deux  Collègues  dans  le  gouvernement 
de  l'Empire.  Et  dans  Nerva,  par  le  mot 
Concordia  exerciwum^,  ces  mêmes  mains  b  mu.  2. 
fe  trouvent  déterminées  à  marquer  la  fi- 
délité des  Soldats  pour  le  nouveau  Prin- 
ce. ; 

Pour  donner  une  connoiiïànce  plus  par-  Différence 
faite  de  ce  myftere,  je  croi  qu'il  faut  faire  gende^" 
fouvenir  de  la  différence  que  nous  avons  infcrip- 
mife  entre  Légende  Se  Infcription ,  en  n'ap-  uon* 
peliant  proprement  Infcription  que  les  pa- 
roles qui  tiennent  lieu  de  Revers,  Se  qui 
chargent  le  champ  de  la  Médaille,  au  lieu 
de  Figures.    Car  ainfi  nous  n'appelions 
auflî  Légende,  que  les  paroles  qui  font 
autour  de  la  Médaille  ,  Se  qui  fervent  à 
expliquer  les  Figures  qui  font  fur  le 
champ. 

Dans  ce  fens  il  faut  dire  que  chaque  Deux  Le- 
Médaille  porte  deux  Légendes  ,  celle  de  §^"e  a 
la  tête  ,  Se  celle  du  revers.    La  première  Médaille, 
ne  fert  ordinairement  qu'à  faire  connoître 
la  perfonne  par  fon  nom  propre,  par  fes 
Charges  ,  ou  par  certains  furnoms  que 
leurs  vertus  leur  ont  acquis.    La  féconde 

eft 
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çll  deftinée  à  expliquer  leurs  vertus, leurs 
belles  a&ions,les  Monumens  glorieux  qui 
fervent  à  immortalifer  leur  nom  ,  &  les 
biens  que  l'Empire  a  reçu  par  leur  moyen. 
Ainfi  la  Médaille  d'Antonio  porte  du  cô- 
té de  la  tête  jîntoninus  Auguftus  Pim, 
Pater  PatrU  Trib.  Pot.  Cof.  1111.  Voila 
fon  nom,  &  fes  qualitez.  Au  revers  trois 
Figures,  l'une  de  l'Empereur  affis  fur  un 
Théâtre;  l'autre  d'une  femme  debout,  te- 
nant une  corne  d'abondance,  &  un  cai> 
ton  quarré,  avec  certain  nombre  de  points, 
La  troilîéme  eft  une  Figure  qui  fe  prefen- 
te ,  &  qui  tend  fa  robe  comme  pour  re- 
cevoir: ce  qui  nous  eft  expliqué  par  la 
*Mêd.s-  Légende  Liber  alitas  quart a  a,  qui  nous 
apprend  que  cet  Empereur  fît  une  qua- 
trième libéralité  au  Peuple,  en  lui  faifant 
diftribuer  certain  nombre  de  mefures  de 
Bled,  félon  le  befoin  de  chaque  Famille. 

Cela  n'eit  point  néanmoins  ni  il  uni- 
verfel,  ni  li  indifpenfable  ,  que  les  quali- 
tez &  les  Charges  de  la  perfonne  ,  ou 
toutes,  ou  en  partie,  ne  fe  partagent  quel- 
quefois au  revers,  aufli  bien  qu'à  la  tête, 
ou  qu'elle$  ne  fe  mettent  quelquefois  fur 
le  feul  revers  3  où  l'on  ne  laifïe  pas  enco- 
re, quoique  plus  rarement,  de  trouver  le 
nom  même.  Celui  d'Auguite,  par  exem- 
ple, celui  de  Conftantin  ,  &  de  fes  en- 
fans,  comme  nous  avons  dit.  Nous  avons 

mil- 
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mille  exemples  du  partage  dont  nous  par- 
lons, desqualitez,  des  Charges  ,  Se  des 
titres  d'honneur.  Dans  une  Médaille  de 
Jules  Ton  voit  du  côté  de  la  tête  ,  Cajar 
Imper,  quartum.  Au  revers,  Augur.Pont. 
Max.  Cof.  cjuartum.  DiElator  quarturn. 
Dans  une  d'Antonin  à  la  tête,  Antoninus 
Aug.  Pms.  Pater  Patriœ  Trtb.  Pot.  XV. 
Au  revers ,  Cof.  IIII.  Se  rien  plus.  Ua 
autre  revers  ,  Trib.  Pot.  XXI.  Cof  IIII. 
A  la  tête  d'une  ,  Hadrianus  Aug.  P.  P. 
Trib.  Pot.  Cof.  II.  Le  titre  de  Pater  Pa- 
trU  eft  ordinairement  du  côté  de  la  tête, 
comme  la  Charge  de  Cenfeur.  Celles  de 
Pontife,  Si  d'Augure,  Se  les  autres  fem- 
blables  font  toujours  fur  le  revers,  quand 
les  fymboles  de  ces  dignitez  y  font  gra- 
vées: Par  exemple,  les  Inltrumens  Pon- 
tificaux, au  revers  de  Vefpafien;  au  re- 
vers deVitellius,  où  Ton  voit  le  Trépied, 
le  Dauphin  Se  la  Corneille ,  XV.  Vtr  Sacr. 
fac  'à.  c'etl-à-dire  l'un  du  Collège  des  XV.  *Méd.t. 
qui  étoient  chargez  de  faire  ces  Sacrifi- 
ces. 

Ces  Charges  font  différentes  dans  les  Les  chtr" 
Médailles  des  Familles,  Se  dans  les  Irnpe-* 
riales.  Car  dans  les  Familles  on  y  trouve 
des  Charges  particulières,  comme  celle  de 
III.  Virs  Monétaires  A.  A.  A.  F.  F.  &de  E- 
IVVIRS.  fousjulcs."  Des  HiVIRS.  de  la  F.  c*iïa. 
fanté  Acilim  IIIFIR.  Vallewdinarius^.  bMêd.t. 

Des 
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F.  Cornelia.  Des  IIVIRS.  ou  IIIVIRS.  pour  les  Co- 
f.  <s£miiu.  lonies.  Des  IIVIRS.  pour  les  Banquets. 
F.  ^iiiienét.  Cnrator  Denariorum  Flanâorum.  Des  E- 
F.  iAntonid.^**  ^es  Qpefteurs.des  Lieutenans,<5cc. 

Au  lieu  que  dans  les  Impériales,  Ton  n'y 
trouve  que  les  Charges  contiderables , 
Augur.  Pontifex  Maximm ,  qui  les  ren- 
doient  les  maures  de  toutes  les  chofes. 
faintes,  Se  que  les  Empereurs  gardèrent 
depuis  Auguiie  jufqu'à  Gratien,  c'eft-à- 
dire  julqu'au  temps  que  la  Religion  Payen- 
ne  fut  abolie.  Le  Pere  Hardoùin  foûtient 
à  l'honneur  des  Empereurs  Chrétiens  , 
que  depuis  la  converfîon  de  Conltantin  > 
on  ne  trouve  plus  fur  aucune  Médaille  le 
titre  de  Ponùfex  Maximus ,  non  pas  mê^ 
me  fur  celle  de  Julien  rApoftat.  La  re- 
marque eft  très-avantageufe  à  la  Religion. 
Tribunitia  Poteftate ,  Confhl ,  &  quelque- 
fois Proconfuly  titre  qui  ne  fe  prenoit  que 
lorfque  l'Empereur  étoit  hors  de  Rome, 
&  qui  étoit  cenfé  compris  dans  le  nom 
à'Imperator  durant  le  haut  Empire  ;  car 
depuis  Trajan  l'on  ne  le  trouve  que  fur 
les  Médailles  de  Dioctétien  ,  de  Maximien , 
&  de  Conftantin.  Il  elt  bon  de  remar- 
quer que  les  Empereurs  ont  affecté  de 
conferver  le  nom  &  la  dignité  de  Conful 
comme  un  refte  de  liberté  >  quoique  ce 
ne  fût  plus  qu'un  beau  nom  ,  fans  aucu- 
ne véritable  autorité,  finon  lorfque  PEm- 

pe- 
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pereur  lui-même  le  vouloit  prendre  ,  foit 
tout  feul,  foit  avec  un  Collègue.  Enfin 
il  fe  perdit  infenfiblement  au  temps  de 
Juftinicn ,  qui  réunit  cette  dignité  à  l'Im- 
périale ;  de  forte  que  depuis  lui ,  pas  un 
Empereur  n'a  fait  de  Confuls  chaque  an- 
née, ni  n'en  a  voulu  prendre,  ou  donner 
le  nom  à  perfonne ,  comme  on  le  faifoit 
régulièrement  auparavant. 

11  elt  vrai  que  quand  les  Médailles  n'ont  Les  belles 
point  de  Tête,  les  belles  a£tions  qui  y  font  aftions. 
reprefentées  en  tiennent  lieu  ;  &  alors  la 
Légende  du  Revers  eft  une  efpece  d'Inf- 
cription.  Par  exemple  dans  la  Médaille  de 
Tibère  battue  en  reconnoiflànce  du  foin 
qu'il  prit  de  faire  rétablir  les  Villes  d'Afie, 
qu'un  tremblement  de  terre  avoit ruinées, 
il  eft  reprefenté  aflîs  fur  une  Chaire  Cu- 
rule  :  Civitatibus  AJîa  reflitmis  ,  Se  au 
Revers  une  fimple  Légende.  TiberiusCâ- 
far  Divi  Augufti  Films  Auguftm  Pont. 
Max.  Tr.  Pot.  XXI  *.  a  mu.  7. 

Il  paroît  par  ce  que  je  viens  de  dire  , 
que  je  ne  parle  que  des  Médailles  des  Em- 
pereurs ,  ou  des  Rois.  Car  pour  les  Mé- 
dailles des  Villes,  8c  des  Provinces  ;  com- 
me la  Tête  eft  ordinairement  le  génie  de 
la  Ville,  ou  de  la  Province,  ou  quelque 
autre  Déité  qui  y  étoit  adorée;  la  Légen- 
de eft  auffi  le  nom  de  la  Ville,  de  la  Pro- 
vince ,  ou  de  la  Déité,    Ou  de  tous  les 

deux 
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deux  enfemble  ,  Avtio%6uv7  EvpcMocruw  f 

(r/av,  &c.  foit  que  le  nom  de  la  Ville  paf- 
fe  au  Revers  ,  Se  que  le  nom  de  la  Déité 
demeure  à  la  Tête  ;  foit  que  le  nom  de  la 
Ville  ferve  de  Légende  à  la  Déité,  com- 
me KuTuvciiuv  à  Jupiter  Hammon  >  Nleg- 
cavtM  à  Hercule,  &c. 

Dans  ces  mêmes  Médailles  les  Revers 
font  toujours  quelques  fymboles  de  ces 
Villes;  fouvent  fans  Légende,  plus  fou- 
vent  avec  le  nom  de  la  Ville  ,  quelque- 
fois avec  celui  de  quelque  Magiftrat,  com- 
me Ayvpivciiwv  è%i  HoKc&Tpx ,  Sec.  de  forte 
qu'il  eft  vrai  de  dire  que  la  Légende  dans 
ces  fortes  de  Médailles  n'eft  que  l'expref- 
fîon  du  Pais. 

Par  tout  ailleurs  les  belles  a&ions  font 
exprimées  fur  les  Revers ,  foit  au  naturel , 
foie  par  des  fymboles  ,  dont  la  Légende 
eft  l'explication.    Au  naturel  ,  comme 
quand  Trajan  eft  reprefenté  mettant  la 
Couronne  fur  la  Tête  au  Roi  des  Parthes. 
Adfà™*   Rex  Part^is  datas *.  a Par  fymboîe , corn- 
«  ûed.  io.  me  lorfque  la  Vi&oire  de  Jules  Se  d'Au- 
gufte  eft  reprefentée  par  un  Crocodile  en- 
chaîné à  un  Palmier  <îs£gyp/o  capta.  J^'on 
voit  auffi  dans  Adrien  toutes  les  Provin- 
ces qui  le  reconnciiTent  pour  leur  répara- 
teur, Se  ceux  qui  n*en  connoîtroient  pas 
les  fymboles ,  l'apprennent  par  la  Légen- 
de. 

/ 


des  M e'd a  i  l  l  e  si  129 
de.  RejlitHtori  G  allia  y  Reflitutori  Hifpa- 
niét>  &c.  Ainfi  les  différentes  Vi&oires 
marquées  par  des  Couronnes  ,  par  des 
Palmes  ,  par  des  Trophées  ,  Si  par  de 
femblables  marques  qui  font  d'elles  -  mê- 
mes indifférentes ,  fe  trouvent  déterminées 
par  la  Légende.  Afia  fubaïïa  d'Augufte, 
Alemanma  devitta  de  Conftantin  le  jeu- 
ne, Judœa  capta  de  Vefpafien  ,  Arme- 
nia  &  Mefopotamia  in  foîejlatem  Populi 
Romani  redattœ  de  Trajan  ,  ou  Ample- 
ment de  Germanis  ,  de  Sarmatis  de  M, 
Aurele.  Car  les  Légendes  les  plus  Amples 
ont  fouvent  le  plus  de  dignité. 

Mettant  donc  à  part  les  Légendes  de  la  Rapporr 
Tête  deftinées  à  marquer  le  nom,  foit  tout  ^  ^j^1  de 
feul,  comme  5r«,  Ahalay  C<tjar\  foit  avec^e"^ 
avec  les  qualitez,  ainfl  que  nous  venons  fyPe- 
de  le  dire  ;  les  autres  Légendes  ne  doi- 
vent être  que  des  explications  des  fymbo- 
ies  qui  paroiiïènt  fur  les  Médailles  ,  par 
lefquels  on  prétend  faire  connoître  les 
vertus  des  Princes  ,  certains  évenemens 
finguliers  de  leur  vie; les  honneurs  qu'on 
leur  a  rendus;  les  grands  biens  qu'ils  ont 
faits  à  l'Etat;  les  Monumens  de  leur  gloi- 
re; les  Déitez  qu'ils  ont  le  plus  honorées, 
&  dont  ils  ont  crû  avoir  reçu  une  protec- 
tion particulière.    Parce  que  les  Revers , 
comme  nous  l'avons  dit,  n'étant  chargez 
que  de  ces  fortes  de  chofes,les  Légendes 
I  y  ont 


130        La  Science 

y  ont  un  rapport  effentiel  ,  étant  comme 
la  clef  des  types,  que  Ton  auroit  bien  de 
la  peine  à  deviner  fans  leur  fecours ,  fur 
tout  dans  les  fiécles  éloignez,  &  dans  des 
Païs  où  les  Coutumes  font  toutes  diffé- 
rentes. 

Et  c'eft  en  cela  qu'excellent  les  Médail- 
les du  haut  Empire,  dont  les  types  font 
toujours  appliquez  pour  quelque  bonne 
raifon  :  au  lieu  que  dans  le  bas  Empire 
l'un  &  l'autre  eft  donné  indifféremment  à 
tous  les  Empereurs,  plutôt  par  coutume 
que  par  mérite.  Témoin  le  Gloria  Exer- 
citm.  Félix  temporum  renovatio ,  &c. 
Les  venus.  Comme  les  vertus  qui  ont  rendu  les 
Princes  les  plus  aimables  ,  &  les  plus 
eltimables  à  leurs  Peuples,  font  les  Re- 
vers les  plus  ordinaires  ;  les  Légendes  les 
plus  communes  font  celles  qui  les  font 
connoitre,  tantôt  par  leur  fimple  nom, 
comme  dans  Tibère,  Moâerationi ,  Cle~ 

zMcd.î.  wentiây  Juftitiœ  a.  Tantôt  en  les  appli- 
quant aux  Princes  ,  ou  par  le  nominatif 
Dans     ou  par  le  génitif.  Sj?es  Augufla,  ou  Spes 

Claude  Augufti ,  Conftantia  Augufia  ,  ou  Con/l 
tanna  Augujli,  gardant  auffi  indifférem- 
ment le  même  régime  à  l'égard  de  la  ver- 
tu même.  Virtus  Aug  ou  Virtuti  Aug. 
Clementi a,  ou  Clernentiét^  &c. 

Je  ne  fai  fi  Ton  peut  toujours  compter 
fur  un  rafinement  de  quelques  Savans , 

qui 
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qui  veulefit  que  quand  le  mot  Auguftus 
ou  Augura  ,  eft  au  nominatif  ,  il  n'ait 
de  rapport  qu'à  la  Déité  même  ;  au  lieu 
qu'étant  au  génitif  ,  il  fe  rapporte  au 
Prince  dont  on  voit  la  tête.  Clementia 
Attgujiay  en  ce  fens  ne  fîgnifïeroit  autre 
choie  que  qu<z  in  fe  ejl  Sanfta  :  8c  Cle- 
mentia Augufli  ,  fignifieroit  qtta  emmet 
in  Aaguflo  Principe. 

Ovide  pourroit  appuyer  cette  conjec- 
ture ,  par  ce  mot  Sanfta  vocant  Augufta 
Patres.  Et  peut  être  que  c'eft  en  ce  fins, 
que  pour  trouver  un  nom  au  jeune  Ce- 
far,  tel  qu'on  en  a  donné  depuis  aux  Prin- 
ces ;  on  choifit  celui  d'Auguite  ,  c'eit-à- 
dire  Saint.  Il  a  pris  depuis  de  tout  autres 
lignifications. 

Les  honneurs  rendus  aux  Princes  con-  Leshon- 
fiftent  particulièrement  aux  furnoms  glo-  neursrcn- 
rieux  qu'on  leur  a  donnez,  pour  marquer  p^ccs* 
ce  qu'ils  ont  fait  de  plus  confiderable,  ou 
ce  qu'ils  ont  eu  de  plus  éminent  ;  car  il 
faut  les  diftinguer  ainfi  des Monumens  pu- 
blics :  demeurez  les  témoins  de  leur  gloi- 
re. Dans  ce  fens  ils  ne  peuvent  être  ex- 
primez que  par  la  Légende,  foit  du  côté 
de  la  Tête,  foit  du  côté  du  Revers.  Par 
exemple ,  dans  Trajan  le  beau  titre  Opti- 
mo  Principi,  fe  trouve  tantôt  fur  un  cô- 
té, &  tantôt  fur  l'autre.  Dans  Commode 
celui  de  Félix  qu'il  joignit  le  premier  avec 
I  2  Pitts, 
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Tins  ,  &  que  fes  fucceffeurs  ont  voulu 
garder,  fe  met  toujours  du  côté  de  la  Tê- 
te.   Ceux  qui  marquent  les  Provinces 
vaincues,  comme  Britannicus ,  Armenia- 
cus  ,  Dacicns ,  Parthicus  Maximus ,  Ger- 
manicHSy  Adiabenicusy  &c.  fe  trouvent 
quelquefois  à  la  Tête ,  quelquefois  au  Re- 
vers ,  au  lieu  que  les  titres  qui  marquent 
leur  grandeur ,  ou  leur  puiflànce  ,  font 
vitowm.  toujours  au  Revers.  Gerito  Senatus  ,  Ge- 
Dece.       nio  exercitâs ,  Genio  Populi  Rom.  Reftiîu- 
^idrien.    tori  orbis  terrarum  y  Debellatori  Gentium 
conftamin.  Barbararam.    Locuplet'atori  orbis  terra- 
^Adrien     rum>  Cependant  le  Genitrix  orbis ,  Aîa- 
iFaufîmc    ter  Cafirorttm  >  Mater  Senatus  ,  Mater 
u  jeune.     Patriœ  y  fe  trouvent  du  côté  de  la  Tête  „ 
juiupu.  comme  le  Pater  Patriœ  y  eft  plus  ordi- 
nairement. 

Les  Con-  Pour  les  honneurs  rendus  après  la  mort , 
fccratioas.  qUj  confiftenc  à  les  mettre  au  rang  des 
Dieux, ils  s'expliquent  par  le  motdeCfltf- 
fecratioy  par  celui  de  Pater  y  de  Divus  y 
&  de  Deusy  Divo  Pio.  Divus  Auguftus 
Pater  y  Deo  &  Domino  Caro.  Quelque- 
fois autour  des  Temples  &  des  Autels, 
on  met  Memoria  felix  ,  ou  Memoria 
œternœ.  Quelquefois  aux  Princefles  <t/Eter- 
tiitas ,  ou  Sideribus  recepra;  &  du  côté 
de  la  Tête  Diva  y  &  les  Grecs  Qsà. 

Le  Pere  Hardoùin  fait  une  remarque 
fort  finguliere  fur  le  mot  Défis  Qecçy  il 

veut 
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veut  qu'il  ne  fîgnifie  autre  chofe  ,  finon 
que  celui  qui  le  porte  elt  le  fils  d'un  pere 
qui  a  été  mis  au  nombre  des  Dieux.  Il 
prétend  le  juftifier  par  les  Médailles  Grec- 
ques &  Latines.  C'eit  une  de  ces  vues 
générales  ,  qui  fe  détruifent  par  un  ou 
deux  exemples  contraires,  &  qui  s'avan- 
cent ordinairement  fans  autre  preuve,  que 
le  nombre  des  exemples  dont  on  les  ap- 
puyé. 

Les  Légendes  qui  expriment  les  Bien-  Faveurs 
faits  répandus  fur  les  Villes,  fur  les  Pro-  Scnér*les- 
vinces  ,  &  fur  l'Empire  ,  font  ordinaire- 
ment fort  courtes  ,  &  fort  fimples  ;  mais 
elles  ne  laiffent  pas  d'être  magnifiques. 
Par  exemple ,  Confervator  Urbts  fu&.  Am-  Méd.  it. 
pliator  Ctvium.  Fundator  Pacis.  ReUor  MAXence* 
or  bis,  Reftittitor Urbts.  Hiffaniœ ,  Gai 'lia ,  Sept.  Sevért. 
Sic.  Pacator  or  bis ,  Sains  generis  humani.  ^r£™'YC 
Gaudium  Reipubltcœ.  Gloria  Rom.  Hila-  Adrien, 
ritas  Pop.  Rom.  Lœtma  fundata.    Tellus  ^f^: 
JlabiHta.    Exuperator  omnium  Genttum.  Theo7o™' 
Gloria  or  bis  terra.  Bono  Reipublica  nati.le  ieune* 
ùloria  novi  bacult. 

Quelquefois  la  manière  en  eft  encore 
plus  vive ,  comme  Roma  renafcens  ;  Roma  cdba. 
re fur  gens  y  Liber  tas  reflituta  *Méd.% 

L'une  des  plus  magnifiques  ,  &  des 
plus  flatteufes  Infcriptions  que  j'aye  vue, 
eft  fur  une  Médaille  Grecque  de  Commo- 
de ,  KOMMOdOr  BAEIAEïONTOC 
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O  KOCMOC  ETTTXEI.  Régnante  Com- 
modo  Mundm  Beatus  eji. 

Les  Bienfaits  plus  particuliers  y  font  ex- 
primez plus  diltin&ement.  Comme,  Ref- 
îitmor  Monetœ.  Rcmijfa  ducentejima. 
Quadragefima  remijfa.  Vehtculatione  Ita- 
lie remijfa.  Fifci  Judaici  calumnia  [Ma- 
ta. Congiarium  Pop.  Rom.  datum.  Puella 
Fatiftiniahdi.  Vta  Trajana.  Indulgentia  in 
Chartaginenfes.  Reltqtta  vetera  H.S.No- 
vies  milites  abolita ,  c'elt-à-  dire  2  2000000. 
Plebei  Urbanœ  fmmento  conftitmo. 

On  connoît  encore  par  les  Légendes 
certains  évenemens  particuliers  à  chaque 
Province,  qui  ne  peuvent  être  exprimez 
que  par  des  fymboles  communs.  Par  c> 
xemple,  une  Viftoire  avec  un  Trophée, 
ou  une  Palme  ,  ou  une  Couronne  ,  ne 
peut  être  déterminée  que  par  le  mot  Vic- 
toria Germanie  a  y  Vittoria  n avalis>  Vie* 
toria  Parthica ,  Prdtoriani  recepti ,  &  Im- 
peratore  recepto.  Qui  marque  la  manière 
heureufe  dont  Claude  fut  receu  par  les 
Soldats.  La  grâce  que  Ton  fit  à  Néron  de 
Je  recevoir  dans  tous  les  Collèges  Sacer- 
dotaux. Sacerdos  cooptatus  in  omnibus 
Conlegiis  fupra  numerum.  Pax  fundata 
cum  Perfîs.  A  la  mort  de  Gordien.  La 
merveille  qui  arriva  à  Tarragonne  ,  lorf- 
que  de  l'Autel  d'Augufte  l'on  vit  fortir 
une  Palme,  dont  ils  firent  une  Médaille, 

avec 
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avec  un  type  du  miracle  ,  &  les  quatre 
lettres  C.  V.  T.  T.  Colonia  VtElrix  Toga- 
tay  ou  plutôt  Turrita  Tarraco  ;  l'Empe-  nberu 
reur  fit  une  agréable  raillerie  ,  que  Sué- 
tone rapporte. 

Les  Monumens  publics  font  auffi  con-  Monumens 
nus,  &  diftinguez  par  la  Légende;  depubhcs* 
forte  que  ceux  qui  ont  été  bâtis  par  le 
Prince  même ,  font  mis  au  nominatif,  ou 
au  génitif,  ou  exprimez  par  un  verbe  :  au 
lieu  que  ceux  que  l'on  leur  a  bâtis  ,  ou 
confacrez,  font  mis  au  datif.  Macellum 
uiugufti.  Bajïlica  Ulpia.  Aqua  Martin. 
Portas  Ojlienjîs.  Forum  Tmjani.  Tem- 
plftm  Divi  Augufti  reftitutum\  parce  que 
ces  Edifices  ont  été  bâtis  p3r  Néron  ,  par 
Trajan,  par  Antonin.  Au  lieu  que  nous 
voyons  Romœ  &  Augufto  ,  Jovi  Deo , 
Divo  Pio,  Optimo  Principi\  pour  mar- 
quer les  Temples  bâtis  à  l'honneur  d' Au- 
gufte,  &  les  Colonnes  élevées  à  Antonin 
éc  à  Trajan. 

L'attachement  particulier  que  les  Prin- , Deîtcz 

>  f        -r-x  /•         01       •  honorées 

ces  ont  eu  a  certaines  Deitez,  oc  les  titres  par  ics 
particuliers  fous  lefquels  ils  les  ont  hono-  Pnnces. 
rées  ,  en  reconnoiffance  de  leur  protec- 
tion en  gênerai,  ou  de  quelques  grâces 
particulières  qu'ils  en  avoient reçues, nous 
ett  connue  par  les  manières  diff  érentes  de 
la  Légende.  Nous  connoiflons  que  Nu- 
merien  honoroit  fingulierement  Mercure, 
1  4  par- 
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parce  qu'il  eft  au  revers  de  fa  Médaille  , 
avec  ce  mot  Pietas  Aug.  Nous  connoif- 
fons  que  Diocletien  honoroit  Jupiter  com- 
me fon  Protecteur,  parce  que  nous  voyons 
à  fes  Médailles  Jovi  Confervatort  ,  Jovi 
Propugnatori ,  jufqu'à  vouloir  porter  le 
nom  de  Jovius.  Que  Gordien  lui  attri- 
buoit  le  fuccès  d'une  Bataille  où  fes  gens 
n'avoient  point  lâché  le  ^\tà9Jovi  ftatori. 
Par  les  Sur  les  Médailles  des  PrincefTes  ,  on 
'nacelles.  metcojt  l'image  &  le  nom  des  Déitez  de 
leur  lexe  ,  Ceres  ,  Juno,  Veftay  V-enusy 
Diana.  On  marquoit  le  bonheur  de  leur 
Mariage  par  Venus  Félix.  La  reconnoif- 
fance  qu'elles  avoient  de  leurs  heureufes 
couches  ,  Junoni  Luciva  ;  celle  de  leur 
fécondité,  Feneri  genitrici.  La  bonne  for- 
tune des  Princes  qui  a  toujours  été  leur 
principale  Déité  ,  fe  trouve  auffi  le  plus 
fouvent  fur  leurs  Médailles  en  toutes  for- 
tes de  manières.  Fortuna  Augufta^  per~ 
petua.  Fortuna  felici  y  Muliebri.  Fortuna 
manensy  Fortuna  obfecjuens,  Fortuna  re- 
dux 3  exprimant  indifféremment  le  nom, 
ou  par  le  nominatif,  ou  par  le  datif,  ou 
par  Paccufatif.  Car  nous  voyons  égale- 
ment ,  Aîars  viBor ,  Ad  art  i  ultori ,  Adar- 
tem  Propugnatorem,  &  même  Martis  ul- 
toris.  Mais  c'eft  au  Temple  bâti  pour  ven- 
ger la  mort  de  Jules,  ce  qui  fait  une  dif- 
férence notable. 
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Il  ne  faut  pas  ici  oublier  que  les  Légen- 
des qui  marquent  les  noms,  le  font  ou  par 
le  nominatif,  Cœfar  Auguflus ,  ou  par  le 
génitif,  Divi  Juin ,  ou  par  le  datif,  Imp. 
JVerva,  Trajano ,  Germanico  ,&c.  ou  par 
l'accufatif,M.  ÀTPHA.  AAESx\NAPON,  Tty**™ 
Sec.   Cependant  je  n'en  ai  point  trouvé  Goltz-u' 
d'exemples  latins,  que  celui  deGallien  *,  *^AuCabi 
Gallienum+Aug.  %x\  ïevct$>  ob  Conferva-mt dHl^u 
tionem  /aluns  *.  *Méd*  u 

Ne  parlons  plus  maintenant  des  per- 
fonnes  ,  mais  des  chofes  mêmes  qui  pa- 
roiflent  fur  les  Médailles  ,  &  qui  n'ont 
point  d'autre  Légende  que  leur  nom  Se 
leurs  qualitez  :  je  rangerai  à  ce  nombre , 

1.  Les  Villes,  les  Provinces,  les  Fleu-  dLe^e"de 
ves,  dont  nous  voyons  les  unes  avec  leur  provinces* 
fîmple  nom  Tiberisy  Danuvws ,  Rhenus  3  &c. 
Nilus ,  <zAE,gyptos ,  Hifpania ,  ltaha ,  Va- 
ria, Afrka,  RomayAlexandreayObul- 
coy  Valentia,  Italica,  Bilbilis.  Les  au- 
tres font  revêtues  de  leurs  qualitez  Se  de 
leurs  prérogatives  :  Colonia  Juha  Auguf- 
tay  Félix  Berjtus    Colonia  immuni s ,  II- 
lice  Augujla,    Colonia  Aurelia>  Aietro- 
polis  Sidon.   Colonia  prima  Flavia,  Au- 
gujla Cœfarenjîs.     Municipium   Ilerda  , 
ft/Elium  municipium ,  Coillmanum  Anto-  EUgâbalê. 
ninianum. 

Les  Villes  Grecques  y  mettent  leurs 
privilèges  IEPAC  ,  AGïaOT,  ATTO- 
I  5  NO- 
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NOMOT ,  EAET0EPAG  ,  NATAPXl- 
û-OC ,  KOAQNIAG.  Pour  marquer  l'hon- 
neur qu'elles  avoient  d'être  inviolables  , 
c'elt-à-dire  que  Ton  ne  pouvoit  en  retirer 
les  criminels  qui  s'y  étoient  réfugiez  IE- 
PAC.  ACTAOï  d'avoir  le  droit  de  fe 
fervir  de  leurs  Loix,  Se  non  pas  des  Loix 
Romaines,  AYTONOMOY.  Le  droit 
du  Païs  Latin 3 ou  des  Citoyen^  Romains, 
KOAQNlAC.Celui  d'avoir  un  Port  de  Mer 
où  ilyeûtdesVaiffeaux,  NATAPXIAOC. 
Celui  d'être  exempts  des  Tributs,  &  des 
Impôts,  EAEreEPAC  Les  autres  pri- 
vilèges particuliers  des  Colonies  qu'elles 
avoient  obtenus.  Ceux  des  Neocor.es 
qu'elles  étoient  fort  foigneufes  de  marquer. 
A1C.  TPIC.TETPAKIC  NEQKOPJN. 
Enfin  les  alliances  qu'elles  avoient  avec 
d'autres  Villes  ,  exprimées  par  OMO- 
*  NOIA. 

Il  faut  voir  fur  tous  ces  titres  les  belles 
remarques  de  Monfieur  Vaillant  dans  le 
Livre  qu'il  a  imprimé  fur  les  Médailles 
Grecques,  à  quoi  l'on  ne  peut  rien  ajou- 
ter. 

Enfeigries     i.  Les  Enfeignes  Militaires,  &  les  Ar- 
^tgions\S  9  m^s  ^Mtieres,  dont  la  Légende  nous  ap- 
&d        prend  le  nom,  &  celui  des  Légions  par- 
ticulières, dont  elles  étoient  compofées. 
Nous  apprenons  que  M.Antoine  a  eu  jus- 
qu'à trente  Légions ,  par  les  nombres  , 
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Legio  I.  II.  III.  &c.  jufqu  a  XXX.  fi  nous  Levions 
encroyons  Goltzius  :  car  je  n'en  ai  vu  dc.w.  An- 
nulle  part  plus  de  vingt-quatre.  Nousap-tomc* 
prenons  les  noms  particuliers  de  ces  Lé- 
gions, &  la  diitin&ion  de  celles  qui  fer- 
voient  fur  mer,  &  fur  terre;  parce  que 
nous  trouvons  ,  Legionis  frima  antique. 
Légion  i  s  XVI 7.  Clajfîca.  Le  g.  XX.  Hifpa- 
nica.  Legionis XXII. primigewœ,  Sic.  Les 
titres  d'honneur  qu'elles  avoient  méritées 
par  leur  valeur  &  par  leur  fidélité  ,  font 
marquez  par  ces  mots  ,  Legio  I.  Augujla 
fextum  Pia  ,  fextum  Ftdelis.  Legio  IL  Légions 
Mjutrix  VIL  Pia  VIL  Ftdelis.  Legio  de  Galiia 
Attg.  X.  Gemella  Pia  Viïïrix.    Nous  y 
trouvons  même  les  Cohortes  ,  comme 
dans  Antoine,  Cohor.  Speculatorum ,  Co- 
hortes Pr&torianorum  feptem.  Dans  Gal- 
lien  ,  Coh.  Prœtortanœ  Philippis.  Dans 
Augufte. 

L'on  trouve  le  nom  des  Armées  Se  des  LesAr- 
Païs  où  elles  ont  combattu.  Témoin,  E-  mecs* 
xercitus  Dacicus.  Exerc.  Retiens.  Exer-  Adrien, 
citus  Syriacus  ,  Exercitns   Britannicus.  Trajan. 
Témoin,  Expeditio  Judaica,  Part  hic  a, 
&c.    Nous  avons  même  la  marche  des 
Empereurs  ,  lorfqu'ils  s'alloient  mettre  à 
la  tête  de  leurs  Armées,  exprimée  par  ce 
mot,  Profeffio  Augufti,  Adventus  Aug.  ^Adrien. 
lorfqu'ils  arrivoient  en    quelque  Ville. 
Trajeftfts  AHgujii ,  lorfqu'ils  avoient  paflé 

heu- 
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heureufement  quelque  grand  Fleuve,  ou 
quelque  bras  de  Mer.  11  y  a  un  beau  Mé^ 
daillon  du  jeune  Gordien  embarqué,  dont 
le  Revers  a  dix  Figures.  Le  foin  qu'ils 
prenoient  de  faire  faire  l'exercice  à  leurs 
uyacaIU.  Soldats ,  par  celui-ci y  Dtfctpltna ,  ou  Dif- 
sAntonin.  ci^ultna  Aug.  Les  Harangues  qu'ils  leur 
faifoient,  Adlocutio  Cohortium.  Le  Ser- 
ment de  fidélité  que  l'on  faifoit  prêter  aux 
Soldats,  F  ides  Exer  citas.  J'ai  vû  un  Mé- 
daillon de  Commode  avec  treize  Figu- 
res. 

Les  Jeux.  ^  Les  jeux  publics;  qui  ne  font  mar- 
quez ordinairement  que  par  des  Vafes  , 
d'où  il  fort  des  Palmes,  ou  des  Couron- 
nes; ne  fe  diitinguent  que  par  la  Légen- 
de ,  qui  contient  ordinairement  ou  le  nom 
de  celui  qui  les  a  inftituez  ,  ou  de  celui 
en  l'honneur  duquel  on  les  faifoit.  Ainfî 
Ton  apprend  que  Néron  fut  l'Auteur  des 
Jeux  qui  fe  faifoient  à  Rome  de  cinq  en 
cinq  ans,  par  la  Médaille  où  il  y  a  Certa- 
rnen  Quinquennale  Roma  Conftitutum.  Par 
la  Légende  du  Revers  de  la  Médaille  de 
Caracalle  ,  mhtpoiioa.  ankïpaC, 

ACKAHIIIA.  CQTHPIA.  IC©.  HY0IA.  L'on 

apprend  qu'à  Ancyre  en  Galatie  J'on  y 
eclebroit  en  l'honneur  d'Efculape  ,  dit  le 
Sauveur  ,  les  mêmes  Jeux  qui  fe  cele- 
broient  dans  Tlfthme  de  Corinthe  en 
Phonncur  d'Apollpn;  il  n'y  a  qu'à  voir 
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ce  qui  eft  rapporté  par  Monfieur  Morel 
dans  le  projet  qu'il  nous  a  donné  du  plus 
beau  deffein  que  l'on  ait  jamais  formé  pour 
la  fatisfa&ion  des  Curieux. 

Vous  trouverez  dans  ce  projet  *  la  Le-  *.sPieJmi? 

.      1  .  T  1         a       .  UniveriA  rei 

gende  des  principaux  Jeux  des  Anciens, nummari*. 
Se  le  favant  difeours  que  Monfieur  de 
Spanheim  a  fait  fur  ce  fujet,  KABEIPL\, 
Ceux  qui  fe  faifoient  à  Teflàlonique  en 
l'honneur  des  Cabires.  GEO  T  AMI  A, 
Ceux  qui  fe  celebroient  principalement 
en  Sicile  ,  pour  honorer  le  Mariage  de 
Proferpine  &  de  Pluton.  Ceoïpeu, 
Ceux  qui  avoient  été  inftituez  par  Sept. 
Sévère.  KOMOAEIA,  Ceux  que  l'on 
fàifoit  par  Tordre  de  Commode,  &c.  On 
trouve  auffi  les  Jeux  marquez  fur  les  Mé- 
dailles Latines  avec  le  temps  qu'ils  ont  été 
célébrez.  Nous  avons  fur  la  Médaille  de 
Memmius  ,  <t/Ed.  Cerealia  fecit.  Nous 
avons  fur  tous  les  Jeux  Séculaires  qui  fe 
faifoient  à  la  fin  de  chaque  fiécle  ,  mar- 
quez avec  grand  foin ,  Ludos  S&culares 
fecit.  Dans  les  Médailles  de  Domitien, 
S&culares  Aug.  ou  Augg.  dans  Philippe, 
&c.  les  types  en  font  fort  differens.  Tan- 
tôt on  en  marque  les  Sacrifices,  tantôt  les 
Combats,  tantôt  les  Animaux  extraordi- 
naires, dont  on  donnoit  le  fpe£tac!e  au 
Peuple. 

4.  Les  Vœux  publics  qui  fe  faifoient  par  vœux 

les  public*. 


142  La  Science 

les  Empereurs  de  cinq  en  cinq  ans  ,  ou 
de  dix  en  dix,  fe  peuvent  auffi  bien  met- 
tre parmi  les  Légendes  que  parmi  les  Ins- 
criptions, puifqu'ils  fe  trouvent  plus  fou- 
vent  autour  de  la  Médaille,  que  dans  le 
champ,  au  moins  dans  le  haut  Empire; 
car  dans  le  bas  ce  n'efl:  pas  la  même  cho- 
fe:  témoin  la  Médaille  de  M.  Aurele  le 
jeune,  où  le  Revers  reprefente  les  Vœux 
que  Ton  fit  au  temps  de  fon  Mariage  , 
Vota  pMica.  Et  fur  les  Médailles  Grec- 
ques, ahmoï  eyxai.  qu'ils  marquent 
quelquefois  par  les  deux  initiales  AE. 
C'elt  une  de  ces  heureufes  découvertes 
que  nous  devons  au  génie  du  P.  Har- 
doùin  ,  que  les  Savans  doivent  recevoir 
avec  reconnoiflànce  ,  dans  de  certaines 
Médailles,  où  le  âHM.  EH.  ne  peut  rai- 
fonnablement  convenir.  Témoin  la  Mé- 
daille d'Antonin  ,  Vota  Jïtfcepta  decenna- 
GevAYÙm  lia.  Et  dans  l'autre  dix  ans  après,  Vota 
v*b-v-  decennalium.  Dans  le  bas  Empire,  on 
ne  trouve  autre  chofe  que  ces  fortes  de 
Vœux  ,  que  Ton  fouhaitoit  toujours  de 
pouffer  une  fois  plus  avant  que  le  terme: 
ce  que  l'on  exprimoit  par  ce  mot  multis  ; 
par  exemple,  Vota  X.  multis  XX.  ou  par 
celui-ci ,  fie  ;  par  exemple ,  fie  X.fic  XX. 
Il  cil  vrai  que  je  ne  les  ai  jamais  trouvez 
*  au-delà  de  XXXX.  ce  qui  fait  voir  qu'au- 
cun de  ces  Princes  n'a  régné  quarante 

ans, 
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ans  ,  chacun  d'eux  contribuant  à  vérifier 
TOracIe  du  Sage  ,  Ornais  ptentatus  vita 
brevis. 

Monfieur  Du  Cange  a  merveilleufe- 
ment  bien  éclairci  tout  ce  qui  regarde  ces 
Médailles  votives  :  c'eft  ainfi  qu'il  les  nom- 
me. Il  nous  apprend  que  depuis  qu'Au- 
gufte  feignant  de  vouloir  quitter  l'Empi- 
re, accorda  par  deux,  fois  aux  prières  du 
Sénat,  de  continuer  à  le  gouverner  pour 
dix  ans,  On  avoit  commencé  à  faire  à 
chaques  Décennales  des  Prières  publiques  > 
des  Sacrifices  &  des  Jeux  pour  la  confer- 
vation  des  Empereurs.  Que  dans  le  bas 
Empire  ,  on  en  fit  de  cinq  en  cinq  ans , 
&  que  c'eft  de  là  qu'il  arrive  ,  que  de- 
puis Diocletien  l'on  trouve  fur  les  Mé- 
dailles, Votis  V.  XF.  Sic.  Que  la  coutu- 
me en  dura  jufqu'àTheodofe,  après  quoi 
Ton  ne  trouve  plus  cette  forte  d'Epoque. 
Il  femble  que  le  Chriftianifme  étant  par- 
faitement établi,  on  ne  voulut  plus  fouf- 
frir  ces  cérémonies ,  où  il  pouvoit  y  avoir 
encore  des  relies  du  Paganifme.  De  for- 
te que  le  Votis  mnltis  qui  fe  trouve  à  une 
Médaille  de  Majorianus,  n'eft  point  affû- 
rément  la  même  chofe,  mais  une  manière 
d'acclamation  pareille  à  celle  qui  fe  trou- 
ve, Plura  natalia  féliciter. 

5.  L'une  des  chofes  les  plus  curieufes 
que  les  Médailles  nous  apprennent  par  les  p^ecs.' 

Le- 
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Légendes  5  ce  font  les  difFerens  titres  que 
les  Empereurs  ont  pris  ,  félon  qu'ils  ont 
vu  leur  puiflance  plus  ou  moins  affermie. 
Jules  Cefàr  n'ofa  jamais  prendre  ni  le  ti- 
tre de  Roi,  ni  celui  de  Seigneur,  il  fe 
imperator ,  contenta  de  celui  d' 'Imper at or  ,  Diclator 
'pater'    perpetuo  ,  Pater  Patriœ.    Ses  fucceffeurs 
PatrU.      s'attirèrent  infenfiblement  le  pouvoir  de 
toutes  les  Charges.  L'on  les  vit  fouverains 
Pontifes,  Tribuns,  Confu!s>  *  Proconfuls, 
Cenfeurs,  Augures.  Je  ne  parte  que  des 
Magiftratures ;  car  pour  les  qualités,  elles 
devinrent  arbitraires  ,  &  le  Peuple  s'ac- 
coûtumant  peu  à  peu  à  b  fervitude,  laiffa 
prendre  au  Souverain  tel  nom  que  bon 
lui  fembla,  même  ceux  des  Déitez.  Té- 
moin Hercules  Romanus à  Commode, Sol 
Dominas  Impem  Romani  à  Aurelien.  Si 
toutefois  ce  nom  eft  donné  au  Prince,  Se 
non  pas  au  Soleil  même,  qui  fe  trouve  ft 
fou  vent  fur  les  Médailles,  Soli  inviUoCo- 

Augufte  ne  fe  nomma  d'abord  que  C<£- 
far  Divi  Films ,  Si  puis  Imperator  ,  en- 
fuite  Triumvir  Reipublica  conftituendœ , 
r<Aui»flu:.  enfuite  Auguftus*  Enfin  il  y  ajouta  la  puif- 
fance  de  Tribun  qui  le  faifoit  Souverain. 
Caligula  garda  les  trois  noms  ,  Imp.  Caf. 
Aug.  Le  mot  Ge/ar  doit  paflèr  dans  le 
haut  Empire  pour  le  nom  de  Famille,  Se 
pas  pour  une  dignité.  Tous  ceux  qui  ont 
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été  véritablement  Cefors,  ou  par  naiflan- 
ce  ,  ou  par  adoption  ,  l'ont  porté  avec 
juftice  ;  les  autres  l'ont  affe£fcé ,  pour  fe 
mériter  l'amour  Si  le  refpe£fc  des  Peuples* 
Dans  le  bas  Empire  ,  C$far  ou  Nobilis 
Cœfar,  marqua  ceux  qui  étoient  ou  afîo- 
ciez  à  l'Empire,  ou  héritiers  prefomprifs  ; 
elle  fe  mit  alors  après  les  noms.    Atlius  , 
le  premier  qui  Ta  portée  pendant  la  vie 
d'un  Augufte,  fut  regardé  comme  dc£- 
gné  fuccefîeur  d'Adrien,  JELIUS  C£U 
SAR. 

Claude  y  ajouta  Cenfor.  Vitellius  ne  Cen^K 
voulut  jamais  prendre  celui  de  Ca/ar,  & 
ne  prit  que  fur  la  fin  celui  d'Augufte,  fe 
contentant  d1 Imperator.  Domitien  fe  fit 
Cenfor  perpétuas ,  fans  que  depuis  lui  Ton 
puiffe  jamais  rencontrer  cette  qualité  fur 
les  Médailles.  On  trouve  dans  le  bas  Em- 
pire Perpétuas  Auguflus  ,  mais  ce  n'eft 
qu'après  Léon  &  Zenon.  Monfieur  Dû 
Cange  rapporte  une  Médaille  de  Julien, 
D.N.  JULIANUS  SEMPÊR  AUG.  Il 
en  rapporte  encore  une  de  Conltantius  , 
FL.  JUL.  CONSTANT1US  PERP. 
AUG.  Mais  cela  n'étoit  pas  uniforme 
dans  toutes  leurs  Médailles,  comme  on  le 
voit  dans  ceux  qui  fuivent  Ariaftafe.  Ce 
n'eft  que  cette  uniformité  que  j'attribue  au 
bas  Empire  :  car  je  n'ai  garde  de  dire  que 
ce  titre  eût  été  inconnu  dans  le  haut  Em- 
K  pire, 
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pire,  puifqu'il  y  a  des  Médailles  de  Ner- 
va  avec  le  Perpétuas  Auguftus*  Je  ne  fâ- 
che perfonne  qui  eût  ofé  prendre  la  qua- 
ominus.  lité  de  Seigneur  devant  iEmilien  ,  dont 
Goltzius  cite  une  Médaille  D.  N.  C.  Do- 
mino Nojlro  Cafari  ttAimtliano  Fortijfimo 
JPrincipi. 

J'ai  appris  de  MonfieurMorel  que  cet- 
te Médaille  ell  fauffe,  &  que  c'eftunMa- 
ximien  déguifé  en  iEmilien  ;  de  forte  qu'il 
faut  rapporter  ce  titre  à  Aurelien  à  qui 
l'on  a  frappé  une  Médaille ,  Deo  &  Do- 
mino nato  * Aureliano. 

Caligula  avoit  tenté  de  prendre  cette 
qualité  :  Domitien  fit  un  nouvel  effort 
pour  fe  la  faire  donner  :  les  Provinces  la 
donnèrent  à  Septime  Sévère,  &  à  fes en- 
fans  ,  comme  il  paroît  fur  une  Médaille 
d'Antioche  de  Pifidie  :  ViBorïû  DD.NM. 
Les  Philippes  eurent  aufli  ce  même  titre  : 
mais  jamais  les  Romains  ne  le  fouffrirent 
devant  le  temps  d'Aurdien. 

Depuis  ce  temps-là  l'on  n'en  trouve 
aucune  jufqu'à  celle,  Deo  &  Domino  Ca- 
ro.  Dans  la  fuite  cette  qualité  eit  deve- 
nue commune  à  tous  les  Empereurs,  juf- 
qu'à la  fin  de  l'Empire  ,  que  les  Empe- 
reurs d'Orient  prirent  le  nom  de  Rois  des 
Romains  baCiaeyC  raMAiGN.  excepté 
ceux  que  la  pieté  porta  à  ne  vouloir  plus 
mettre  fur  les' Médailles  ni  leur  tête,  ni 

leur 
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leur  nom  ;  mais  à  mettre  celle  de  Jefus- 
Chritt,  avec  cette  Légende,  Jefus-Chrif* 
tus  Bajilem  Bajîleon.  Zemifces  efl  Je  pre- 
mier. Quelques-uns  de  fes  fiicccffeurs 
l'ont  fuivi,  Se  plufieurs  n'ont  plus  voulu 
d'autre  revers  que  limage  de  la  Sainte 
Vierge  >  de  S.  George  ,  ou  de  quelque 
autre  Saint. 

Je  ne  dois  pas  oublier  le  nom  de 
AECnOTHC,  que  les  derniers  Empe- 
reurs de  Conftantinople  ont  voulu  por- 
ter. C'eft  un  mot  Grec,  qui  dans  fa  pre- 
mière origine  lignifie  ce  que  marque  en 
Latin  le  mot  Herus  ,  Si  en  François  ce- 
lui de  Maître,  par  rapport  aux  Serviteurs» 
Ou  eri  fit  à  peu  près  ce  que  les  Latins  a- 
voient  fait  du  nom  de  Cœfar  comparé  à 
celui  d'Augufte  baCiaetC  répondant  à 
Auguflm  ,  &  âECflOTHC  à  Cefan 
jAinfi  Nicephore  ayant  fait  couronner  fon 
fils  Stauracius ,  il  ne  voulut  que  le  nom 
de  AECnOTHC,  laifîant  à  fon  pere  par 
refpefl:  celui  de  baCiaeyC.  Ce  fut  juftç- 
ment  au  temps  que  les  Empereurs  Grecs 
cefferent  de  mettre  des  Inferiptions  Lati- 
nes. Cette  delicateffe  néanmoins  ne  dura 
pas,  les  Empereurs  fuivans  ayant  préfère 
la  qualité  de  AECIIOTHC  à  celle  de 
baCiaeïC  ,  comme  Conftantin  &  Michel 
Ducas,  Nicephore  Botaniate  ,  Romanus 
Diogenes*  les  Comnenes  Se  quelques  au- 
K  2  très. 
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gcnetus. 


.148         La  Science 

très.  A  l'imitation  des  Princes  ,  les  Prin- 
cefles  prirent  auffi  le  nom  AECIIOINA 
comme  Théodore  femme  de  Théophile. 
Il  faut  voir  les  penfées  du  P.  Hardoûin 
ïuSe*de*{™  le  mot  de  Defpote,  &  celui  de  Ba- 
Conftamin.  fileus  :  elles  font  ingenieufes,  &  fingulie- 
res,  &  fervent  merveilleufement  à  éclair- 
cir  l'Hiftoire  du  bas  Empire  d'Orient. 

Pendant  que  nous  parlons  des  Empe- 
reurs de  Conftantinople  y  il  ne  faut  pas 
omettre  le  titre  qui  fe  trouve  fouvent  lur 
les  Médailles  de  ce  temps,  dans  la  Famil- 
le des  Comnenes,  &  de  ceux  qui  les  ont 
fuivis;  favoir  noro>rPorENNHToC.  Ce 
mot  vient  d'un  appartement  du  Palais  que 
Conttantin  avoit  fait  bâtir,  pavé  &  revêtu 
d'un  marbre  fort  précieux  à  fonds  rouge, 
&  moucheté  de  blanc,  Se  qui  étoit  deiti- 
né  aux  couches  des  Impératrices  ,  dont 
les  enfans  fe  nommoient  enfuite  nez  dans 
la  pourpre. 

On  fera  bien  aife  d'apprendre  ici  que 
les  Grecs  ont  donné  quelquefois  aux  Ce- 
fars  le  nom  de  Bafileus  ,  quoique  jamais 
en  Latin  ils  n'ayent  foufFert  celui  de  Rex. 
Témoin  la  Médaille  du  jeune  Caracalle 
ANTONEINOC  baCiaetC.  Mais  tous  les 
vaiitantaeu  Savans  ne  conviennent  pas  que  cet  An- 
tonin  foit  Caracalle.  Nous  avons  cepen- 
dant un  Hanniballianus  queConftantinfît 
appeller  Rex.  Monfîeur  de  Spanheim  rap- 

por- 
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porte  des  Médailles  des  Rois  Grecs  ,  où 
Ton  trouve  tout  enfemble  baCiaeqC 
attokpatofoC.  Une  de  Triphon,  une 
de  Tigranes  >  il  en  cite  aufli  parmi  les 
Empereurs  une  de  Caius  AnoC  kaiCap 
©eoC  aïtokpat^p.  qui  eft  une  honteu- 
fe  flaterie.  Goltzius  rapporte  deux  Médail- 
les où  Néron  eii  qualifié  Patron  ,  NE- 
PQN  nATPQN,  NEPQNI  ITATPQNL 
Ceux  de  Samos  ont  honoré  les  deux  en- 
fans  de  Sévère  du  nom  de  nouveaux  So- 
leils NEOI  HAIOI  les  regardant  comme 
des  Aftres  favorables  qui  promettaient  à 
l'Empire  un  nouvel  éclat.  C'eft  la  Médail- 
le que  l'on  a  voit  fi  mal  figurée  à  Occo 
qu'il  a  mis  NEOTHAEOC. 

L'on  trouve  dans  le  bas  Empire  le  mot 
de  Senior  avec  celui  de  Dominus  >  com- 
me nous  difons  en  France  Seigneur  & 
Maître.  Mais  fans  toucher  à  la  queftion, 
lavoir  fi  le  mot  François  Seigneur  vient 
du  Latin  Senior;  je  fuis  obligé  de  dire  que  $emt 
dans  les  Médailles  de  Diocletien  ÔC  de 
Maximien,  qui  font  les  feules  où  je  l'ai 
vu ,  il  femble  qu'il  fignifie  la  même  chofe 
que  Pater ,  fk  que  ce  terme  refpe&ueux 
fut  employé  par  les  Cefars  qu'ils  créèrent 
pour  gouverner  l'Empire  ,  d'autant  plus 
que  nous  ne  le  voyons  qu'avec  le  datif, 
D.  N.  Diocletiano  Feliciffimo  Seniori  Au- 
gufto  :  Qualité  qu'ils  leur  confervoiem 
K  3  même 
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même  après  qu'ils  eurent  quitté  l'Empire. 
Témoin  la  Loi  deuxième  du  Code  Theo- 
dofien  de  Cenfo,  où  Conitantin  Se  Lieu 
nius  parlant  de  Diocletien  ,  rappellent 
JDomimm  &  Parentem  noflram  Seniorem 
^Augujium. 

Le  Pere  Hardoûin  a  mieux  rencontré. 
Se  nous  a  appris  que  le  mot  de  Senior 
-Aug.  marque  l'abdication  de  ces  Empe- 
reurs, Se  qu'il  ne  leur  fut  donné  qu'après 
qu'ils  eurent  quitté  l'Empire  ;  expliquant 
parfaitement  par  cette  penfée  ce  que  c'eft 
que  Offies  Augujlomm. 

Philippes  le  jeune  devant  que  de  s'ap- 
Kohiïu  peîler  Àuguftus  avoit  la  qualité  de  Nobi- 
cejar.  Us  Cœfar  qui  a  été  continuée  depuis  pour 
les  enfans  des  Princes  qui  netoient  pas 
afïbciez  à  l'Empire,  ou  pour  ceux  fur  qui 
les  Empereurs  fe  remettoient  du  gouver- 
nement de  l'Empire  ,  comme  Diocletien 
qui  créa  quatre  Cefars,  Conftantius,  Ma- 
iimin  ,  Sévère  Se  Maximien  ,  dont  les 
Médailles  portent  le  nom ,  Nobilis  Geftir. 
Car  pour  le  Princeps  Juventutis  ,  c'eit 
une  qualité  que  Ton  donna  aux  fils  des 
Empereurs  dès  le  temps  d'Auguite.  Caim 
&  Lucius  Cœfares  ,  Principes  Juventutis. 
jHventmis.  p01jr  le  nom  foCœfar  tout  feul  faifantdif- 
tjn&ion  d'avec  celui  d'Augulle  ,  on  le 
trouve  dès  le  temps  de  Geta  Se  de  Cara- 
calla  fils  de  Sévère  ,  Se  dans  les  enfans 

adop- 
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adoptez  Aelius  &  Aurelius.  Il  femble 
qu' Aelius  ait  été  abfolument  le  premier, 
dans  qui  le  nom  de  Ge/ar  fe  foit  trouvé 
fcparé  de  celui  d'Augufte.  Ainli  dans  le 
haut  Empire  le  nom  de  Cefar  Se  d'Auguf- 
te  a  été  continué  aux  Empereurs  durant 
plufieurs  fiécles  ,  pour  flater  leur  ambi- 
tion, comme  s'ils  avoient  été  les  héritiers 
de  la  grandeur  Se  des  Bonnes  qualitez  de 
ces  deux  premiers  Empereurs  ,  aufîi-bien 
que  de  leur  nom.  Dans  l'Empire  de  Conf- 
tantinople  le  nom  de  Flavius  a  été  depuis  Flavius, 
Çonftantin  l'ambition  de  tous  les  Princes, 
que  Ton  ne  pouvoit  flater  plus  agréable- 
ment ,  qu'en  les  appellant  de  nouveaux 
Conftantins,  Novus  Cwftantinns.  Pour 
rendre  ce  nom  plus  illuftre,on  a  toujours 
préfuppofé  qu'il  avoit  pafle  de  la  Famille 
de  Vefpafïen  en  droite  ligne  jufqu'à  Çonf- 
tantin, vérifiant  ainfî  l'heureux  préfage  de 
ce  Temple  dédié  par  Domitien ,  zALîerni-  ve  nçJY  uw* 
tati  Flaviorum.  -Médaille  4* 

Il  elt  vrai  néanmoins  que  ce  nom  Fia-  LlU* 
<vws ,  qui  depuis  ce  temps-là  fembloit  en- 
tièrement oublié  ,  ne  recommença  à  re- 
naître que  dans  la  Famille  de  Conliantin , 
laquelle  étant  éteinte,  Jovien  ne  îaifTapas 
d'en  garder  le  nom  ,  Se  fes  fucceffeurs  à 
fon  exemple.  Il  n'y  eut  pas  jufqu'à  des 
Rois  Lombards  qui  s'en  firent  honneur, 
.  çomme  Autharite  &  quelques  Rois  Goths 
K  ^  com- 
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comme  Reccarede.  Ce  qui  paroît  n'avoir 
duré  que  jufqu'à  Heraclius  &  Conftantin 
fon  fils;  du  moins  ne  fe  trouve-t-elle  pas 
depuis  fur  les  Médailles.  J'entends  les  Mé- 
dailles originales  ,  &  non  pas  celles  de 
Strada  qu'il  a  fait  à  plaifir,  &  où  il  a  mis 
ce  nom,  même  aux  Comnenes,  &  aux 
Angeles. 

L'ambition  des  Princes  Grecs, &  lafla-, 
terie  de  leurs  Sujets,  nous  fournifTent  fur 
leurs  Médailles  une  grande  quantité  de  ti- 
tres qui  font  inconnus  aux  Empereurs  La- 
tins,  bACiaeyC.  b ACiAEttN  3  Ntcator , 
Nicephorus ,  Evergetes^  Enpator ,  Soter  , 
Epiph  ânes  9  Ceraunus  ,  Callmicus  *  Dio- 
nyJÎHs  y  Theopator.  Ils  ont  été  auffi  bien 
moins  fcrupuleux  que  les  Latins  pour  fe 
faire  donner  le  nom  de  Dieu.  Demetrius 
s'étant  fait  appeller  0EOC  NIKATQP. 
Antiochus  0EOG  EM<I>ANHC  NIKH- 
4>OPOC.  Un  autre  Demetrius ,  0EOC 
4>IAOnATQP  SQTHP.  Us  ne  faifoient 
pas  même  difficulté  d'en  prendre  les  fym- 
boles,  comme  le  foudre,  &  les  cornes  de 
Jupiter  Hammon ,  avec  la  peau  du  Lion 
d'Hercule.  Tous  les  fucçeffeurs  d'Alexan^ 
dre  s'en  firent  un  point  d'honneur. 

J'ai  bien  du  refpe£t  pour  celui  qui  a 
avancé  comme  certain  ,  que  parmi  les 
Princes  Grecs,  la  qualité  de  Qsoç  ne  s'eft 
jamais  donnée  qu'aux  çnfan$  des  Rois  qui 

avoient 
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avoient  été  mis  au  rang  des  Dieux  ,  mais 
je  n'ai  pas  aflez  de  docilité  pour  le  croire. 
Il  me  femble  que  c'elt  à  celui  qui  a  été 
confacré  que  ce  mot  appartient  plus  na- 
turellement qu'à  fes  defcendans  ,  &  la 
même  raifon  qui  fait  que  parmi  les  Latins 
le  fils  d'un  pere  ne  s'appelle  pas  Divus , 
mais  Divi  Ftluts,  me  perfuade  que  par- 
mi les  Grecs  le  fils  d'un  pere  Qeog,  ne 
doit  tout  au  plus  s'appeller  que  Qeë  r'iàg* 
Les  Grecs  donc  étant  devenus  Sujets 
des  Romains, ils  leur  donnèrent  ce  même 
titre  :  d'où  vient  que  l'on  ne  le  trouve 
prefque  que  fur  leurs  Médailles,  car  très- 
peu  de  Latines  portent  le  mot  Deus,  en 
comparaifon  des  Grecques,  où  Ton  trouve 
0E A  PQMA .  Qeu  YùyvLhvrQc.  &eoc  Ne- 
pwv.  Qeoç  Kaicczp  iLstuçog.  Tuiog  Kuia-ap 
Qsoc.  Ils  ont  même  appelle  Adrien 
ÀAPIANOC  Q%Xv{woç,  ayant  bâti  à  A^ 
thenes  un  Temple  commun  à  tous  les  deux* 
Commode  a  eu  le  même  nom  O'àzJ/xxw 
Kô[x^oloc\  Si  les  Impératrices  ont  étéfla- 
tées  des  mêmes  qualitcz  &  appellées  Ju- 
non,  Venus,  Sic.  à  qui  elles  ne  reflem- 
bloient  ordinairement  que  par  leurs  ga- 
lanteries. i§ 

Nos  Princes  Romains  ,  quoique  bien 
plus  modèles,  fe  font  néanmoins  donnez 
les  noms  de  Grand ,  de  Pieux ,  d'Invin- 
cibles ,  de  Juitcs  ,  de  Sages  ,  de  Prç- 
K  5  voyans, 
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voyans,  êcc.  Trajan  fut  le  premier  nom- 
mé Optimtts  3  &  Opttmus  P  rincées  ti'piçoç 
par  les  Grecs.  Antonin  fut  le  premier 
?t'w.  nommé  Pins,  Commode  eut  la  vanité 
f**  d'y  joindre  Félix ,  fur  quoi  l'on  fit  mille 
railleries.  Sept.  Sévère  ayant  affcflré  le 
nom  de  PerunaXy  que  Helvius  avoit  pris 
pour  marquer  fà  fermeté,  en  revint  à  Se- 
'uerm  Pws.  Pefcennius  fe  nommoit  Jœf- 
tHSy  Diocîetien  fut  nommé  BeaùfjimusSc 
Felicijfimus ,  Se  fon  Collègue  à  l'Empire 
le  fut  auffi  à  ces  titres  nouveaux,  que  les 
ênfans  de  Conîtantin  eurent  l'ambition  de 
jje  pas  laïfïer  périr  ;  témoin  le  Médaillon 
de  Conftantius  ,  VtUoria  Beatiffimomm 
Cœfarum.  Monfieur  Patin  rapporte  un 
Probus  d'or 3 avec  ce  mot:  Vittortofo  fem- 
j>er.  On  voit  Maximus  joint  à  des  fur- 
noms  de  conquête  :  Armeniactts  Maxi* 
mm  y  Parthicns  Maximus.  Vi&orin  prend 
celui.  à'Inviclus.  Car  je  veux  croire  qu'ils 
ne  fouffroient  qu'à  peine  qu'on  leur  don- 
nât les  noms  des  Dieux  ,  comme  Jovi 
crefeentiy  Jovijnveni  y  Jovi  ftflgeratoriy 
&c.  Se  qu'ils  ne  les  regardoient  que  com- 
me des  exprefïions  du  refpe£fc  Si  de  l'af- 
feéîioilj^e  leùrs  Sujets,  pour  ne  point  dire 
de  leur  flatterie. 

Je  croi  que  le  P.  Hardoùin  a  non  feu- 
lement prouvé,  mais  démontré  que  le  mot 
Maximus  dans  les  Médailles  de  Conîtan- 
tin, 
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tin,  efl  un  nom  de  Famille,  êc  non  pas 
un  titre  de  grandeur  ,  comme  il  Mt  à 
Louis  le  Grand  nôtre  Augufte  Monarque, 
Ce  n'elt  point  une  vilion  que  de  dire  que 
dans  h  Famille  de  Conftantin  il  y  a  eu 
une  branche  deMaximus,  comme  une  des 
Claudes,  &  une  des  Jules,  dont  les  Fla- 
ves  ont  été  la  Touche  commune.  Ils  ont 
tous  été  Flaviiy  mais  non  pas  tous  Julti, 
ou  Claudii)  ou  Maxirni:  ces  trois  noms 
ne  fe  font  jamais  trouvez  fur  la  même  Mé- 
daille. 

Le  mérite  extraordinaire  de  Balbin  & 
de  Pupien  joint  à  la  douceur  de  leur  gou- 
vernement, les  fit  nommer  Patres  Sena-  Pater 
tus:  titre  qui  fut  depuis  donné  par  flate-  SmatH^ 
rie  à  quelques  Impératrices, comme  nous 
Talions  dire.  Ces  deux  Princes  parurent 
toujours  fi  unis  ,  &  de  fi  bonne  intelli- 
gence ;  qu'on  ne  fe  contenta  pas  de  la 
marquer  par  un  Revers  commun  à  leurs 
predeceffeurs ,  Concordia  Angg,  Mais  on 
mit  les  deux  mains  jointes:  marque  d'une 
étroite  amitié  ,  exprimée  par  ces  mots, 
Antor  mat  nus  Augg.  Char  ît  as  mutua 
Augg*  Fides  mutua ,  Pietas  mutua. 

Les  Princeffes  reçurent  la  qualité  à' Au-  ^*g*P*» 
gufta,  dès  le  haut  Empire,  Jnlia  Auguf- 
tay  Antonia,  Agrippina,  Sic.  même  cel- 
les qui  ne  furent  jamais  femmes  d'Empe- 
reurs, Julia  Tuiy  Marciana^Matidia^ 
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êcc.  Les  autres  y  ajoutèrent  des  titres  que 
l'on  leur  avoit  donnez  par  flaterie  ,  com- 
Mauy  me  Juha,  Gemtnx  orbis  >  Faultina,^/^- 
\fhrorum.  ter  Caftromm  ,  Mater  Senatus  PatrU  , 
Julia  domna.  La  (cule  de  toutes  les  fem- 
mes qui  ait  ofé  s'appeller  Fia ,  Félix ,  Jlu- 
gufta.  Les  Romains  n'ayant  pas  cédé  aux 
Dames  fi  libéralement  que  nous,  la  qua- 
lité de  Sexe  Dévot. 

Nous  apprenons  de  Monfieur  Du  Can- 
ge,  que  dans  le  bas  Empire  les  mères  des 
Empereurs  ont  eu  le  titre  àtVenerabilis , 
par  la  belle  Infcription  qu'il  rapporte  : 
Pttjfim<&  &  Venerabili  Domina  noftrœHe- 
lenœ  Augvfta  t  Matri  Domini  nofiri  Vic- 
ions femper  Atigujii  Conflantini ,  &  Avî& 
BeaHffimorum  Dominorum  noflrorum  C<z~ 
farum  ,  Ordo  &  Populus  Neapolitanus* 
Par  où  il  ett  naturel  d'expliquer  le  revers 
de  la  Médaille  de  laconfecrationdugrand 
Conftantin  faite  par  les  Payens,  la  Figu- 
re qui  y  eft,  étant  celle  d'Hclene,  fie  le 
VN.  MR.  fignifïant  Venerabilis  Nofira 
Mater, 

Ce  n'eft  pas  le  fentiment  du  PereHar- 
doûin ,  qui  ne  reconnoît  point  la  Figure 
dont  il  s'agit  pour  Hélène,  mais  pour  une 
fimple  Déité;  &  qui  veut  qu'on  explique 
ces  lettres:  Urbis  Narbonenfs  Mercatum 
reftitmt.  Cela  fuppofe  fes  vues  particuliè- 
res fur  les  Médailles  de  ce  fiéc!e,où  je  ne 
veux  pas  entrer,    x  Les 
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Les  alliances  fe  trouvent  auffi  dans  la  Lcs  A^ 
Légende  des  noms,  non  feulement  celle  lances, 
des  adoptions,  qui  faifoient  porter  le  nom  LcsAdop- 
de  fils;  mais  celles  de  neveux  &  de  nie-tlQns> 
ces.    A  quoi  il  faut  réduire  toutes  les  al- 
liances du  Sang,  pour  n'en  faire  point  de 
differens  titres ,  fans  y  oublier  celles  mê- 
mes qui  n'ont  été  que  de  pure  amitié,  ou  LesAmi- 
de  pure  confideration.    Tel  clï  dans  latie2. 
Médaille  Ariobarzânes  Roi  de  Cappado-' 
ce  ,  nommé  ^iKopootxuToç ,  pour  marquer 
l'attachement  qu'il  avoit  aux  Romains. 
Telles  les  Médailles  des  Arfacides,  qui  fe 
nommoient  */Ag'Mvjv£ç.    Telle  la  Médaille 
où  Herodc  Agrippa  fe  nomme  4>/àokà#u- 
hoç ,  pour  faire  voir  fon  attachement  à  la 
perfonne  de  l'Empereur  Cliude.  Com- 
me les  Ptolemées  s'étoient  nommez  Phi- 
lopator,  Phîlometor ,  Philadelphe.  De- 
puis que  les  Empereurs  furent  Chrétiens, 
Nicephore,  dit  Botaniate,  prit  par  dévo- 
tion le  titre  de  $i\o%$ic;qç. 

Nous  trouvons  donc  fur  les  Médailles 
les  titres  de  pere  ,  de  mere,  de  grand- 
mere,  de  fils  ,  de  petit- fils  ,  &  d'arrierc- 
fîls.  Caius  Cefar ,  Divi  JhIu  filins.  Caius 
&  Lucius  ,  Cafares  Augufti  filii.  Dru  fus 
Cefàr,  Tiberii  Auouflt  films.  Germani- 
cus  Cefar ,  Tiberii  Augufti  films  Divi 
Auqufti  nepos.  Caius  Cefar,  D.  Auaufti  .  .„  J 
Pronepos.  Divo  Maximiano ,  $atn.  Un  ja»*^ 
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^Adrien ,  autre  D.  Max.  focero.  Divo  Romulo , 
Trajan  &   il0  m  Divo  Conftantino  ,  covnato.  Agnp- 

Plotïnt  n 

pina  ,  Mater  Caii  Catfans  Augujii.  A- 
Âualdpll  grippina  Aug,  Divi  Claudn  Cœjàns  Ne- 
&~4rfinoé.  roms  mater.  DivzT}om\t\\\à/DiviVefj?a- 

Jïani  Augujii  filia.    Divis  Parentibus  , 

0E12N    AAEÀ<K2N.    JOïAlA  CoAlMlHC 

Ceb.  mhthf  Ceb,  Marctana  Aug.  foror 
%  Imp.  Trajam.  Sabina  Hadriana  Aug.  i7- 
AT6»r  /w^.  7/?^.  Maxentius  Divo  Conftan- 
tino adfini. 

Ces  mêmes  Légendes  découvrent  auflî 
le  peu  de  temps  que  duroit  la  reconnoif- 
fance  de  ceux,  qui  ayant  été  adoptez",  ou 
qui  ayant  à  leur  pere  ou  à  leur  mère-  l'o- 
bligation de  l'Empire,  ayant  pris  d'abord 
la  qualité  de  fils,  la  quittaient  bientôt  a- 
près,  auffi  bien  que  le  nom.  Trajan  pre- 
noit  d'abord  le  nom  de  Nerva  qui  lavoit 
adopté,  qui  peu  après  difparut,  pour  ne 
plus  garder  que  celui  de  Trajan.  D'abord 
c'étoit  Nerva  Trajanm  Hadriarms ,  bien- 
tôt ce  fut  Hadrianus  tout  feul.  Et  le  bon 
Antonin  qui  s'appelîoit  Titus  Aeltus  Ha- 
drianm  Antoninus  ,  s'appeîîa  peu  après 
Antoninm  Augufius  Pws;  au  lieu  que  la 
vanité  &  l'ambirion  leur  faifoit  garder  des 
îioms  à  quoi  Ton  n'avoit  aucun  droit,  ni 
par  le  Sang,  ni  par  le  mérite.  Ainfi  celui 
d'Antonin  s'eft  trouvé  attaché  à  fix  Em- 
pereurs ,  jufqu'à  Caracalle  &  Elagaba- 
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le  :  celui  de  Trajan  à  Dece  ,  Sec. 

Ces  noms  propres  devenus  communs  à 
plufieurs,  ont  beaucoup  brouillé  l'Hiftoi- 
re  Latine  des  Antiquaires  ;  parce  que  les 
Médailles  Latines  ne  portent  aucune  Epo- 
que, au  lieu  que  les  Médailles  Grecques, 
beaucoup  plus  exactes  h  mettre  les  fur- 
noms,  Se  à  marquer  les  années,  ont  ex- 
trêmement facilité  la  connoiflànce  de  cer- 
tains Rois,  que  Ton  n'auroit  jamais  bien 
débrouillé  fans  cela  ;  comme  les  Àntiochus , 
les  Ptolemées,  Se  les  autres. 

N'oublions  pas  de  marquer  que  dans 
les  Légendes  des  Médailles,  l'on  trouve 
fouvent  le  nom  du  Magiftrat  fous  lequel 
elles  ont  été  frappées.  Sur  les  Grecques 
cela  s'exprime  par  £ni  Ctp  ATiiror ,  ou  priori. 
fîmplement  Bcctâoç  AvMvaToç ,  ou  bien  ^mfnii. 
A  p%tspeoç  Zrpuroytksuç*    AhimpvapGGsw.  Max. 

kuIts  rpu{i(À*arêosç  JLQsgIcûv.   L'on  trou-  Sériés. 
ve  encore  la  qualité  d'HFEMQN  Se  de  ^  L 
nPECBETTHC.  Et  bien  d'autres  dont  Mon-  vréem. 
fieur  Vaillant  s'eft  donné  la  peine  de  fai-  uiat0* 
re  un  ramas  dans  la  dernière  édition  des 
Médailles  Grecques,  jufqu'au  nombre  de 
vingt-cinq,  dont  il  explique  favamment 
les  Charges  Se  lesfonffcions.  Dans  les  Co- 
lonies Latines  ,  on  y  voit  les  noms  des 
Duumvirs  à  l'ablatif.  L  r  . 

II  manqueroit  quelque  chofe  a  cette  de  la  Le- 
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Inltrudtion  ,  fi  je  ne  difois  rien  de  la  po- 
fition  de  la  Légende.  L'ordre  naturel  qui 
la  diftingue  de  l'Infcription  ,  eft  qu'elle 
foit  fur  le  tour  de  la  Médaille,  au-dedans 
du  grenetis  ,  en  commençant  de  la  gau- 
che à  la  droite,  &  cela  généralement  en 
toutes  depuis  Nerva.  Mais  dans  les  dou- 
ze Cefars  il  eft  affez  ordinaire  de  les  trou- 
ver marquées  de  la  droite  à  la  gauche, ou 
même  partie  à  gauche ,  partie  à  droite. 

Il  y  en  a  qui  ne  font  que  dans  l'exer- 
gue, comme  de  Germanis ,  de  Sarmatis, 
&c.  Il  y  en  a  qui  font  en  ligne  parallèle, 
l'une  au-delfus  du  type,&  l'autre  au-def- 

a  Méd.  i8.  fous,  comme  dans  Jules*.  Il  y  en  a  dans 
le  même  Empereur  pofées  en  travers  Se 

b  Méd.  ip.  comme  en  fautoir  b.  Il  y  en  a  en  pal  com- 
me dans  Jules  du  côté  de  la  Tête,  auRe- 

c  Mêd.  22.  vers  qui  eft  la  tête  de  M.  Antoine  c.  11  y 
en  a  au  milieu  du  champ  coupées  par  h 
figure  ,  un  Revers  de  M.  Antoine  d'un 
fort  beau  Trophée.  Un  autre  du  même, 
où  un  beau  Palmier  au  milieu  d'une  cou- 
ronne de  Lierre,  coupe  ces  mots,  Aie* 
xandr.  ■Aegyç  d.  Enfin  il  y  en  a  en  Bau- 
drier, comme  dans  celle  de  Jules;  ce  qui 
fait  voir  que  la  chofe  a  toujours,  dépendu 

c  Méd.  23.  de  la  fantaifie  de  l'Ouvrier  e. 

C'eft  particulièrement  fur  les  grandes 
Médailles  Grecques, qu'on  trouve  les  po- 
fitions  les  plus  bizarres,  fur  tout  quand  il 
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y  a  plus  d'un  cercle.  Il  n'eft  point  de  ma- 
nière de  placer  ,  de  trancher  ,  de  parta- 
ger les  mots  ,  Se  de  feparer  les  lettres, 
que  Ton  n'y  voye  :  ce  qui  donne  bien  de 
la  peine  à  ceux  qui  ne  font  pas  affez  in- 
teliigens  pour  les  bien  démêler  a,  a  mu.  iu 

On  pourroit  être  trompé  à  certaines 
Médailles,  où  la  Légende  le  trouve  à  la 
mode  des  Hébreux,  les  lettres  pofées  de 
la  droite  à  la  gauche  b.  Celle  du  Roi  Ge-b  tâd>  24, 
las  eft  de  cette  forte  sAAgq.  Quelques- 
unes  de  Palerme  NATiMqONAn  ,  cSc 
celle  de  Cefarée;  ce  qui  a  fait  croire  que 
Ton  l'avoit  autrefois  nommée  AA**?* ,  au 
lieu  de  Flavia  AA4>.  Comme  celle  de 
Lipare,  inconnue  pour  être  écrite  JllA. 
pour  Ain. 

Il  ne  faut  pas  oublier  à  inftruire  le  fcu^"8^* 
ne  Curieux  de  ces  lettres  REST.  qu'il 
trouvera  fur  plufîeurs  Médailles  ,  Se  qui 
marquent  celles  que  les  Empereurs  fui- 
vans  ont  reftituées ,  pour  renouvelîer  la 
mémoire  de  leurs  predecefïèurs.  Claude 
eft  le  premier  qui  reftitua  certaines  Mé- 
dailles d'Augufte  c.  Néron  fit  de  même.c  *&à>%i% 
Tite  à  l'exemple  de  fon  pere  en  reftitua  ' 
de  prefque  tous  fes  predecefTeurs  :  mais 
Gallien  fans  y  mettre  le  REST.  fît  battre 
tout  de  nouveau  la  confecration  de  tous 
les  Empereurs  precedens  en  deux  Médail- 
les, dont  Tune  avoit  un  Autel  3  Si  l'aij- 
L  tre 
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tre  un  Aigle,  On  les  reconnoît  par  le 
volume,  &  par  le  Métal,  qui  n'elt  que 
billon. 

Fini/Tons  cette  Inftru&ion  ,  en  remar- 
quant que  l'on  ne  peut  donner  de  règle 
certaine  pour  placer  les  Légendes  fur  les 
Médailles.  Car  encore  qu'il  foit  vrai  que 
la  Légende  elt  l'ame  de  la  Médaille ,  ii  fe 
trouve  cependant  quelques  corps  fans  a- 
mes;  c'eit-à-dire,  des  Médailles  fans  Lé- 
gende, ni  du  coté  de  la  Tête,  ni  du  côté 
du  Revers;  non  feulement  dans  lesCon- 
fulaires  ,  mais  auffi  dans  les  Impériales, 
Par  exemple  ,  dans  la  Famille  Julia  ,  la 
tête  de  Jules  fe  trouve  fouvent  fans  Lé- 
gende. Il  y  a  auffi  des  Revers  fans  Lé- 
gende; &  fùr  tout  dans  cette  même  Fa- 
nans  le    mille.   Une  Médaille  qui  porte  d'un  côté 

Dtu^jir  'a  ^te  ^e  'a  Piet^  3Vec  'a  Cigogne,  &  de 
fchL  r  l'autre  une  Couronne  qui  enferme  un  Bâ- 
T*b.  4.  ton  Augurai ,  &  un  Valè  de  Sacriticateur , 
OLçttia,      &  lans  aucune  Légende, 

Il  s'en  trouve  qui  ne  font  que  demi 
animées, pour  parler  ainfi;  parce  que  l'un 
des  cotez  e(t  fans  Légende  ,  tantôt  celui 
de  la  Tête  ,  &  tantôt  celui  du  Revers, 
Nous  avons  plulîeurs Têtes  d'Augufte  fans 
Infcription ,  comme  celle  qui  porte  au  Re- 
vers la  Statue  équeftre  que  le  Sénat  lui 
décerna,  avec  ce  mot,  Cœfar  J)ivi films. 
Nous  avons  une  infinité  de  Revers  (ans 

Le- 
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Légende,  quelquefois  même  confidera- 
bles  pour  le  corps  du  type  ,  Se  pour  le 
nombre  des  Figures  ,  parmi  lesquelles  je 
croi  que  l'on  peut  mettre  ceux  qui  n'ont 
que  le  nom  du  Monétaire  ,  ou  le  limple 
S.  C.  puifque  ni  l'un  ni  l'autre  ne  contri- 
bue rien  à  expliquer  le  type.  Tels  font 
trois  ou  quatre  belles  Médailles  de  Pom- 
pée,avec  de  fort  beaux  Revers, qui  n'ont 
que  le  nom  de  Aî.  Mmatius  Sabintis  Pro- 
qxdtftor.  Deux  belles  de  Jules  Cefar,dont 
Tune  chargée  d'un  Globe, des  Faifceaux, 
d'une  Hache,  d'un  Caducée,  &  de  deux 
mains  jointes, n'a  que  le  nom  L.  BVCA. 
L'autre  qui  porte  une  Aigle  Militaire, une 
Figure  affife  tenant  une  branche  de  Lau- 
rier ou  d'Olivier,  couronnée  par  derrière 
par  une  Vi&oire  en  pied,  n'a  que  ex  S. 
C.  Une  de  Galba  ,  dont  le  Revers  eli 
une  allocution  de  fix  Figures,  que  quel- 
ques uns  croyent  être  l'adoption  de  Pi- 
fon,  fe  trouve  auffi  fans  aucune  Légen- 
de. Les  Savans  difent  que  le  coin  elt  mo- 
derne, &  que  la  véritable  Médaille  porte 
Allocntio.  Pour  celles  qui  fe  trouvent 
avec  les  feules  Légendes  fans  Tête  ,011  les 
place  parmi  les  inconnues,  &,  l'on  les  a- 
bandonne  aux  conjectures  des  Savans.  Tel- 
le eit  celle  qui  porte  une  Vidtoire  pofée 
fur  un  Globe  ,  Sains  Genens  Humant, 
L  2  au 
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au  Revers  S.  P.  R.  dans  une  Cou- 
ronne de  chêne.  Les  uns  la  donnent 
à  Augufte  ;  les  autres  aux  Conjurez  , 
qui  aflaffinerent  Jules  Cefar.  En  pareil- 
les rencontres  ,  le  plus  lûr  eft  de  n§ 
jrien  affûter. 
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Des  différentes  Langues  qui  corn* 
pofent  les  Infcriptions  &>  les  Lé- 
gendes des  Médailles  3  félon  les 
différents  Fais  oh  elles  ont  été 
frappées. 

SI  nous  voulions  donner  à  eette  Inftruc- 
tion  toute  1  étendue  que  peut  avoir  la 
connoiflànce  des  Médailles  antiques  Se 
modernes ,  il  faudroit  dire  que  l'on  y  trou- 
ve autant  de  Langues  différentes ,  qu'il  y 
a  de  differens  Fais  où  l'on  a  frappé  deâ 
Médailles,  ou  des  Monnoyes,  On  y  fe- 
roit  entrer  l'Allemand*,  le  François,  le 
Flamand,  l'Italien,  l'Hollandois,  &  tou- 
tes les  autres  Langues  des"  Etats  où  l'on 
bat  Monnoye  ;  d'autant  plus  qu'il  y  a  des 
Curieux  de  Monnoyes,  auffi-bien  que  de 
Médailles  ;  qui  ont  des  ramas  confidera- 
bles  de  toutes  les  différentes  Efpeces  qui 
ont  eu  cours  dans  les  Pais,  non  feulement 
de  l'Europe,  mais  encore  de  i'Àfîe  de  de 
l'Afrique, 
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Mais  parce  que  nous  ne  recherchons 
que  ce  qui  s'appelle  communément  Mé- 
dailles ,  dans  les  Cabinets  ,  foit  qu'elles 
ayent  été  autrefois  Monnoyes  ou  non  : 
nous  ne  nous  attacherons  qu'aux  princi-' 
pales  Langues  qui  nous  font  connues,  dont 
les  Légendes  font  compofées. 
Langue  Préiuppofons  d'abord  que  la  Langue  ne 
atinc*  fuit  pas  toujours  le  Païs  ;  puifque  nous 
voyons  quantité  de  Médailles  parmi  les 
Impériales,  frappées  en  Grèce,  ou  dans 
les  Gaules  ,  dont  les  Légendes  font  en 
Latin  :  car  le  Latin  a  toujours  été  la  Lan- 
gue dominante  dans  tous  les  Païs  où  les 
Romains  ont  été  les  maîtres  ,  &  depuis 
même  que  le  Latin  ell  devenu  une  Lan- 
gue morte,  par  la  defiru&ion  de  la  Mo- 
narchie Romaine  -,  il  ne  laiffe  pas  de  fe 
conferver  pour  tous  les  Monumens  pu- 
blics, &  pour  toutes  les  Monnoyes  conii- 
derables,  dans  tous  les  Etats  de  l'Empire 
Chrétien, 

On  pourroit  dire  qu'il  manque  ici  quef- 
que  chofe,  fi  je  n'avertifîois  pas  que  dans 
les  Villes  Grecques  qui  avoient  obtenu  le 
droit  de  battre  Monnoye,  on  enfaifoitde 
deux  façons.  Celle  qui  n'étoit  que  pour 
le  Païs  éroit  en  Grec.  Celle  qu'on  vou- 
loit  qui  eût  cours  dans  tout  l'Empire  ,  fe 
marquoit*  en  Latin.  La  première  portoit 
les  deux  caractères  S.  C.  Senatm  Confultth 
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La  féconde  avoit  le  A.  E.  àôy^ari  EV«p- 
Ainfî  les  Othons  Latins  ne  laiflent 
pas  d  avoir  été  battus  à  Antioche  *  com- 
me plulîeurs  autres  Médailles  d'Empe- 
teurs,  qui  n'ont  pour  Revers  que  S.C. 

Il  fout  encore  avertir  qu'il  fe  trouve  des 
Médailles ,  dont  la  Tête  porte  l'Infcrip^  . 
tion  en  Latin  ;  &  le  Revers  l'Infcription 
en  Grec ,  qui  ont  été  frappées  dans  les 
Colonies.  J'ai  un  Hoftilien  de  M.  B.  qui 
d'un  côté  porte  rAios  oïAaens  osti- 
aiAnox  kotintos  a,  avec  la  tête  du  a  M>dt  u 
Prince  fans  Couronne  ,  &  de  l'autre  cô- 
té, Col.  P.  Fl.  C&farea.  La  tête  du  génie 
de  la  Ville  furmontée  ,  non  pas  d'une 
Tour*  mais  d'un  petit  Château  tout  en- 
tier. C'elt  Cefarée  de  Paleltine.  J'en  ai 
vu  encore  d'autres  femblables  ,  avec  les 
deux  Langues. 

Le  Grec  cil  l'autre  Langue  favante,  langue 
dont  on  s'ett  fervi  plus  univerfellement  Gree<lu*« 
pour  les  Médailles.  Les  Romains  ayant 
toujours  eu  du  refpeâ  pour  elle  ,  &  s'é- 
tant  fait  une  gloire  de  l'entendre  i  &  de 
la  bien  parler,  C'eft  pourquoi  ils  n'ont 
point  trouvé  mauvais, que  non  feulement 
les  Villes  de  l'Orient  ,  mais  que  toutes 
celles  où  il  y  avoit  eu  des  Grecs,  encon- 
fervaffent  la  Langue  fur  leurs  Médailles, 
Ainfi  les  Médailles  de  Sicile  ,  &  de  plu- 
fieurs  Villes  d'Italie;  celles  de  Provence, 
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&  de  tout  ce  Païs  que  l'on  appelloit  lâ 
grande  Grèce,  ont  gardé  la  Langue  Grec- 
que fur  leurs  Médailles.  Ce  qui  fait  une 
partie  fi  confiderable  de  la  fcience  des 
Antiquaires,  qu'il  elt  impoffible  d'être  ja- 
mais un  parfait  Curieux,  fi  l'on  n'entend 
le  Grec  aufïï-bien  que  le  Latin  ,  &  l'an- 
cienne Géographie  auffi-bien  que  la  nou- 
velle. 

Cependant  pour  faire  honneur  à  l'anti- 
quité, avant  que  de  parler  à  fonds  de  la 
Langue  Latine  ,  &  de  la-  Grecque  ;  je 
veux  parler  de  l'Hébraïque,  &.de  l'Ara- 
befque;  parce  que  nous  trouvons  des  Mé- 
dailles en»  ces  deux  Langues  ,  dont  un 
jeune  Curieux  pourroit  mal  à  propos  s'en- 
têter, fi  Ton  ne  lui  donnoit  point  fur  ce- 
la les  lumières  neceflaires. 
Langue       Du  moment  qu'il  aura  fait  reflexion  fur 
Hébraïque.  ja  Re]jgjon  des  Juifs,  qui  pour  ôter  tou- 
tes les  occafions  d'idolâtrie, ne  fouffroient 
aucune  Image  taillée,  ni  gravée;  gardant 
à  la  rigueur  le  précepte  du  Decalogue:  il 
lui  fera  aifé,  de  juger  que  toutes  les  Mé- 
dailles Hébraïques  où  il  y  a  la  tête  de 
Moyfe,  ou  de  quelque  autre  perfonne  , 
font  ou  fauffes,  ou  Modernes.  De  plus  il 
verra  à  l'œil,  qu'elles  font  prefque  toutes 
moulées. 

Je  dirois  même  abfolument  que  pas  une 
n'a  été  frappée,  fi  je  ne  favois  qu'on  s'eli 

avi- 
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avifé  d'en  frapper  quelques-unes  en  Alle- 
magne, depuis  affèz  peu  de  temps;  il  ne 
faut  être  que  médiocrement  favant,  pour 
reconnoître  que  le  Coin  en  eft  moderne. 
Ainfî  la  Médaille  de  Jefus-Chrifta,  quoi-  a-MM.** 
qu'elle  eût  pu  être  faite  par  quelque  Juif 
converti  au  Chriftianifme,  eft  cependant 
une  de  ces  Médailles  faites  à  plaifir  dans 
les  derniers  fiécles,  &  dont  les  Curieux 
ne  doivent  faire  aucun  état*  Lors  donc 
que  les  Juifs  ont  été  obligez  de  fe  fervir 
delà  Monnoye  Romaine,  imprimée  de 
l'image  des  Princes ,  jamais  leur  Monnoye 
n'a  changé,  &  jamais  ils  n'en  ont  battu  au 
Coin  des  Empereurs. 

Cela  n'empêche  pas  qu'il  ne  nous  refte  Langue 
de  véritables  Monnoyes  d'argent  &  de  Samantai 
cuivre  ,  qui  ont  eu  effectivement  cours 
dans  la  Judée ,  Se  dont  la  Légende  eft  ou 
Hébraïque,  ou  Samaritaine.  Je d$ argent 
Se  cuivre,  parce  que  je  n'en  ai  jamais  vû 
d'or  5  Se  que  les  Savans  difent  que  les  Juifs 
n'en  ont  jamais  battu. 

Tels  font  les  Sicles,  demi-Sicles,  dou- 
bles-Sicles,  quart  de  Sicle,  ou  autres  for- 
tes de  Pièces,  que  Ton  fait  accroire  aux 
ignorans  être  des  trente  deniers  que  Ju- 
das reçut  des  Juifs  ,  lorfqu'il  vendit  Nô- 
tre Seigneur.  Car  je  ne  voi  pas  pourquoi 
les  Monnoyes  Hébraïques  ne  fe  feroienc 
pas  aufli  heureufement  confervées  ,  que 
L  5:  les 
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les  Monnoyes  Romaines  qui  remplifïcrlt 
les  Cabinets.  La  Légende  cil  uniforme 
pour  toutes  ces  Monnoyes  grandes  âc  pe- 
tites. D'un  côté,  Scheqnel  Ijra'él,  le  Si- 
cle  d'Ifraèl.  De  l'autre  ,  Ieroufchalaim 
zMéd.i.  Haquedofcha ,  Jerufalem  la  Sainte  a.  Le 
type  n'elt  pas  toujours  le  même,  ordinai- 
rement néanmoins  c'eft  d'un  côté  une 
branche  d'Arbre  éployée,que  l'on  appel- 
le la  Verge  d'Aaron.  De  l'autre  un  Vafe 
à  brûler  des  Parfums ,  dont  on  voit  fortir 
la  fumée,  que  certains  moins  inltruits  fur 
ces  matières,  difent  être  le  Vafe  où  Ton 
gardoit  la  Manne  dans  le  Tabernacle,  con- 
tre le  témoignage,  &  des  yeux,  &  de  la 
raifon.  Cela  eft  indubitable  à  l'égard  de 
ceux  d'où  il  fort  de  la  fumée  :  mais  à  l'é- 
gard de  ceux  qui  ont  les  cara&eres  Sama- 
ritains ,  tels  que  font  prefque  tous  ceux 
de  cuivre ,  l'on  ne  le  peut  juger  que  par 
analogie,  parce  que  le  Vafe  n'elt  pas  tout- 
à-fait  de  la  même  forme, &  qu'il  n'en  fort 
point  de  fumée.  Mais  au-deffus  il  y  a  quel- 
ques lettres  mifes  pour  fignifîer  le  nom  de 
Dieu  ,  à  ce  que  croit  Viîlalpand  ,  qui  a 
traité  à  fond  cette  matière ,&  qui  fondent 
que  jamais  il  n'y  a  eu  fur  la  Monnoye  des 
Hébreux  ,  ni  Figures  d'hommes  ,  ni  de 
bête,  mais  feulement  des  Arbriffèaux,  ou 
des  Palmiers  <  ou  des  grappes  de  Raifin. 
Il  en  rapporte  même  quelques-uns,  où  il 

y* 
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y  a  une  manière  d'Epoque }  favoir,  Tem- 
pus  Circtimcifionis  ,  ou  chofe  femblable  : 
qui  lui  fait  faire  des  conje&ures  ,  où  il  y 
a  plus  d'imagination  que  de  réalité.  Les 
caraâeres  de  tous  ceux-là  font  Samari- 
tains, ou  comme  difent  les  autres,  Affy- 
riens  &  Chaldéens.  Monfieur  Morel  dit 
en  avoir  du  temps  des  Machabées,  même 
avec  le  nom  de  Simon.  Le  Pere  Har- 
doùin  les  a  do&ement  expliquez  dans  fà 
Chronologie  de  l'Ancien  Teftament ,  & 
en  a  précifement  marqué  le  temps  &  l'oc- 
cafion. 

Il  ne  faut  pas  confondre  avec  ces  Mé-  Talifmans* 
dailles  véritablement  antiques  ,  certains 
Talifmans  ,  &  certains  Carrez  compofez 
de  lettres  Hébraïques  toutes  numérales  , 
que  l'on  appelle  Stgilla  Planetarum ,  dont 
fe  fervent  les  tireurs  d'horofeope  ,  &  les 
difeurs  de  bonne  avanture  ;  non  plus  que 
d'autres  Figures  magiques,  dont  on  trou- 
ve les  modèles  dans  Agrippa  ;  &  qui  pour 
faire  valoir  leurs  myiteres,  fe  fervent  des 
noms  &  des  cara&eres  Hébraïques.  Tout 
cela  à  proprement  parler  ,  ne  doit  point 
entrer  parmi  les  Médailles,  mais  feulement 
parmi  les  Curiofitez,  dont  il  elt  parlé  aux 
A£tes  des  Apôtres.  Les  Gentils  qui  le 
ccnvertifïbient  à Jefus-Chrilt, en  connoif- 
foient  d'abord  la  fuperftition ,  &  venoient 
les  brûler  aux  pieds  des  Apôtres,  Suffit 

donc 
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donc  d'en  avoir  donné  une  connoiiïàn- 

ce  grofliere,  afin  qu'on  ne  s'y  laiffe  pas  r 

tromper. 

tangue  Pour  ne  point  feparer  les  Langues  étran-  « 
Aiabtiquc.geres  ^  .e  donne  Ie  fecond  Heu  aux  Me,_ 

dailles  Arabefques.  L'on  en  trouve  une 
affcz  grande  quantité,  dont  fort  peu  de 
gens  néanmoins  font  curieux, parce  qu'el- 
les font  toutes  modernes;  que  la  fabrique 
en  e(t  pitoyable;  que  très-peu  de  gens  en 
connoiilent  la  Langue  Se  le  cara&ere  ;  Se 
qu'elles  ne  peuvent  fervir  à  quoi  que  ce 

*  Méd.4.  foit  dans  les  fuites  a,  n'y  ayant  que  très- 
peu  de  têtes  de  quelques  Princes  Maho- 
metans.    Cependant  qui  auroit  l'habileté 

M.decomt.  de  feu  Mon fieur  de  Court  ,  fe  pourrort 
faire  un  plaifir  comme  lui  ,  d'avoir  une 
fuite  prefque  complète  de  Princes  Arabes  , 
qu'il  a  fû  non  feulement  ramafTer  ;  mais 
Le  p.  du   parfaitement  déchiffrer.  Le  Pere  duMou- 

Mouiwet.  ]jnet>  qUe  tous  \ts  jeUnes  Antiquaires  re- 
grettent ,  à  caufe  de  fa  bonté  *  &  d'un 
certain  naturel  obligeant  qui  fe  donnoit  à 
tout  le  monde,  Si  qui  ne  cherchoit  qu'à 
faire  plaifir ,  en  avoit  auffi  rarnafîé  envi- 
ron 60.  J'en  ai  vu  auffi  un  allez  beau 
nombre  chez  feu  Monfieur  Carcavy,  que 
fon  fils  l'Abbé  avoit  décrites  ,  Si  qu'il  a- 
voit  fait  déchiffrer  par  un  Arabe.  Les  unes 
Si  les  autres  font  aujourd'hui  entrées  dans 
le  Cabinet  du  Roi.  Monfieur  fylorel  a  fait 
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graver  la  plus  belle  de  celles  qui  nousreC 
tent  en  cette  Efpece,  qui  eft  de  Satadin, 
ou  comme  on  le  nomme  Salahoddin  le 
grand  ennemi  des  Chrétiens.  D'un  côté 
l'on  voit  fa  tête  avec  celle  d'un  jeune  AU 
melek  Ifmahel,  fils  de  Nurodin,  qui  eft 
de  la  fin  du  douzième  fïécle.  La  Légen- 
de eft  en  Arabe,  Jofeph filins  Job,  com- 
me s'appelloit  Saladin,  &  au  Revers  >Rex 
Imj)erator  Pr triceps  fidelium  a.  zMid.^, 

On  m'a  communiqué  depuis  peu  quel- 
ques Médailles  du  Mogol,qui  font  du  vo- 
lume du  moyen  bronze,  mais  d'une  plus 
groffe  épaifteur,  qui  m'ont  paru  fingulie- 
res.  i°.  Elles  font  d'un  or  &  d'un  argent 
très-fin.  2°.  Elles  ont  les  Figures  chacune 
d'un  des  douze  Signes  ceieftes;  &  le  Re- 
vers chargé  de  cara&eres  Arabefques. 
3°.  La  Fabrique  n'en  a  rien  de  barbare, 
mais  elle  eft  femblable  à  celle  des  Villes 
Grecques  antiques,  quoiqu'avec  moins  de 
relief  Ce  font  des  Roupies  qui  valent  en 
or  deux  livres  de  notre  Monnoye ,  &  en 
argent  trente  fols.  On  les  a  gravées  avec 
toutes  les  Monnayes  courantes  d'Afie,  & 
avec  les  explications  qu'en  a  données 
Monfieur  Tavernier  dans  fes  Voyages. 

Je  mets  au  troifiéme  rang  les  Médailles  Langue 
dont  les  Légendes  font  en  Langue  &  en  Pum<îuc- 
caraderes  Puniques,  dont  la  plupart  pa- 
roiffent  battues  en  Efpagne,  &  en  Afri- 
que, 
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que  ,  par  les  Sarrazins ,  au  moins  le  ca- 
ra&ere  approche  beaucoup  de  Palphabet 
Sarracenique.  Je  ne  fuis  pas  aiïez  habile, 
pour  décider  ii  la  plupart  de  celles  que 
nous  appelions  Puniques  ,  ne  font  point 
purement  Efpagnoles  ,  comme  le  croit 
Anr.  Augultinus,qui  veut  que  ce  ne  foit 
que  le  Latin  exprimé  par  les  caractères  qui 
avoient  alors  cours  dans  le  Pais. 

J'en  ai  quelques-uns  où  effe&ivement 
les  noms  des  IIVlRS.  font  en  très -mau- 
vais cara&eres  Latins,  mais  cependant  li- 
fibles. 

Il  y  en  a  d'ancien  Langage  Efpagnol  , 
comme  il  y  en  a  qui  fontconltamment  A- 
fricaines,  frappées  du  temps  des  Rois  de 
Syrie  ,  &  depuis  Jules  Cefar.  -Celle  du 
Roi  Juba,  dont  la  Légende  du  côté  delà 
xMzL 5»  Tête  eil  Latine,  Rex  Jtiba'A>  &  celle  du 
Revers  eft  de  ces  caractères  inconnus.  Il 
y  en  a  qui  n'ont  aucune  Légende.  D'au- 
tres n'en  ont  que  d'un  côté  en  lettres  Pu- 
niques ,  comme  celle  que  l'on  dit  porter 
la  Tête  de  Didon ,  &  au  Revers  un  Che- 
val, ou  du  moins  la  tête  du  Cheval  ,  ou 
quelquefois  un  Palmier.  La  fabrique  en 
cft  plus  belle  que  celle  des  Arabefques  , 
mais  avec  moins  de  volume  ,  &  moins  de 
relief  que  les  Efpagnoles.  C'eft  domma- 
ge que  nous  en  ayons  perdu  1  alphabet  ;& 
ce  1er  oit  un  grand  bonheur  fi  nous  pou- 

vions 
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vions  enfin  le  découvrir  ,  comme  Mon- 
fieur  l'Abbé  de  Camps  nous  le  fait  efpe- 
rer.  Pour  moi  en  examinant  ceux  que 
Jean-Baptifte  Palatin  a  fait  imprimer  en 
1545.  j'ai  trouvé  que  celui  qu'il  appelle 
des  Sarrafins  ,  avoit  beaucoup  de  rapport 
avec  le  cara&ere  de  nos  Médailles  ,&  j'en 
ai  même  formé  quelques  mots  quiavoient 
un  fens  allez  conforme  aux  Infcriptions 
que  pourroient  avoir  ces  Médailles,  bat- 
tues dans  des  Pais,  dont  les  Sarrafins  ont 
été  affez  long-temps  les  maîtres. 

Ce  qui  me  fait  dire  que  ces  cara&eres 
ne  font  point  les  véritables  lettres  Puni- 
ques, c'efl  qu'ils  n'ont  pas  avec  l'ancien 
Hébreu  la  reffemblance  qu'ils  devroient 
avoir:  la  Langue  Punique  n'étant  point 
autre  qu'une  corruption  de  l'Hébraïque  , 
comme  l'a  fort  bien  juiiifié  Monfieur  Bo- 
chart  dans  fon  Phalea.  où  il  a  favamment 
déchiffré  la  Scène  du  P&nnlus  de  Plaute, 
qui  avoit  tant  donné  d'exercice  aux  Sa- 
vans. 

Te  fuis  auffi  prefque  perfuadé  que  l'an- 
cien cara&ere  Gaulois  fe  trouve  fur  les 
Médailles  durant  le  temps  despolihumes,  s 
des  Tetricus  &  des  autres  Tyrans  qui  ré- 
gnèrent en  ce  Pais.  Les  caractères  incon- 
nus qui  fe  trouvent  fur  quantité  de  leurs 
Médailles  ne  peuvent  être  autre  chofe  ;  & 
l'exemple  des  Médailles  Efpagnolcs  où 

nous  ( 
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nous  trouvons  des  noms  Romains  écrits 
avec  des  caraéfceres  inconnus,  me  font  une 
affez  bonne  preuve  ,  que  les  Gaulois  peu- 
vent avoir  fait  la  même  chofe  que  les  Es- 
pagnols. 

Langues      C'eft  en  ce  lieu  qu'il  faut  placer  tout  le 
barbares.    refte  des  Langues  barbares  qui  fe  trou- 
vent fur  les  Médailles  ,  dont  la  Fabrique 
n'a  rien  que  de  brute,  pour  les  types  com- 
me pour  les  Légendes.    Le  vulgaire  des 
Curieux  les  appelle  Gothiques,  maisc'eit 
abufer  du  nom  ,  &  faire  tort  aux  Rois 
Goths,  au  moins  à  certains  dont  il  nous 
relie  des  Médailles ,  qui  ont  confervé  quel-, 
que  chofe  de  la  Langue,  &  de  la  Majef- 
te  Romaine.    Telles  font  celles  de  Theo- 
doric  ,  d'Athrilaric  ,  de  Theodahat ,  de 
Baduela,  de  "Witices,  deTejas;  dont  la 
fabrique  eft  belle,  le  relief  confiderable, 
zMéd.6.  &  le  caradtere  tout  Romain  a.  Telles  pa-> 
roilTent  encore  celles  de  quelques  Rois 
Wandales  8c  Goths  que  rapporte  An- 
Biàhgut    ton.  Auguftinus,  comme  de  Cunthanun- 
s'  &  7#     dus  troifiéme  Roi  des  Wandales  en  Afri- 
que i  de  Chindafwindu^  Roi  des  Goths 
dans  la  Gaule  Narbonnoife  ,  d'Egica  , 
d'Ervigius,  deWitifanes.  Telles  font  cel- 
les de  Reccarede,  de  Witeric,  de  Suifl- 
thila  >  de  Reccefluinthus ,  de  Wamba  qui 
ont  régné  en  Efpagne,  &  dont  le  même 
Auteur  rapporte  les  Médailles  ;  au  lieu 
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que  ce  que  nous  appelions  Gothique  * 
!  foit  en  or ,  foit  en  argent ,  foit  en  bron- 
ze ,  n'ell  que  mifere  ,  les  Têtes  ayant  à 
peine  forme  humaine  ,  Se  la  plupart  des 
Légendes  aWblument  inconnues;  telle eft 
1  celle  qui  porte  le  nom  Ateyla  ,  Se  quel- 
ques autres  qui  font  probablement  Gau- 
lois, Huns  ,  ou  Sarralïns, 

Parlons  donc  maintenant  des  deux  maî- 
trèfles  Langues  qui  compofent  les  Légen- 
des, Se  les  Infcriptions  des  Médailles,  fa- 
voir  la  Grecque  Se  la  Romaine,  qui  y  pa- 
roiflfent  dans  toute  leur  beauté,  foit  pour 
la  pureté  de  Pexpreflîon,  foit  pour  la  net- 
teté du  càra&ere:  j'entends  dans  les  pre- 
miers lîécles  ;  car  peu  à  peu  dans  la  dé- 
cadence de  l'Empire, Ton  s'apperçoit  au£ 
fi  de  la  décadence  des  Langues  ,  Se  du 
caractère. 

Je  commence  par  les  Médailles  Grec- 
ques ,  non  feulement  parce  que  ce  qui 
nous  refte  parmi  les  Impériales  ,  égale 
prefque  les  Latines,  Se  les  furpafïè  même 
en  beauté  dans  certains  Empereurs  :  mais 
parce  que  parlant  en  général  ,  avant  la 
naiflance  de  Rome,  Se  avant  que  jamais 
on  y  eût  battu  Monnoye ,  les  Rois  Se  les 
Villes  de  la  Grèce  avoient  déjà  porté  l'art! 
de  frapper  des  Médailles  jufqu'au  pointoù 
les  Romains  ont  bien  eu  de  la  peine  à  ar- 
river durant  les  plus  heur.ux  temps. 

M  U 
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Carafteres  Le  cara&ere  Grec ,  compofé  des  let- 
Grecs.  tres  qUe  nous  appelions  majufcules  ,  s'eft  i 
confervé  uniforme  fur  toutes  les  Médail- 
les, fans  qu'il  y  paroifle  prefque  aucune 
altération,  ni  aucun  changement  dans  la 
conformation  des  caractères,  quoiqu'il  y 
en  ait  eu  dans  l'ufage  Se  dans  la  pronon- 
ciation. 11  n  y  a  que  la  lettre  2.  qui  n'a 
pu  fe  conferver  que  jufqu'àDomitien  ;car 
depuis  ce  temps -là  on  la  voit  conftam- 
ment  changée  en  Cou  en  C  foit  au  com- 
mencement ,  eu  au  milieu  ,  ou  à  la  fin. 
L'on  trouve  aulïï  Z.  Se  H.  marqué  par  Xi 
le  n.  par  T.  Se  le  F.  par  C.  l'Q.  par  l\r&>Il< 
L'on  y  trouve  pareillement  un  mélange 
de  Latines  Se  de  Grecques  ,  non  feule- 
ment dans  le  bas  Empire,  où  la  barbarie 
regnoit;  mais  même  dans  les  Colonies  du 
haut  Empire  SRF.  Latines ,  fe  trouvent 
Ditfert.2.  pour  le  C. P.*.  Grec.  Monfieur de Span- 
heim  en  donne  les  exemples. 

Il  faut  donc  bien  prendre  garde  à  ne 
pas  condamner  aifément  des  lettres  mifes 
les  unes  pour  les  autres  ;  car  c'eft  être  no- 
vice dans  le  métier,  que  de  ne  pas  favoir 
que  fouvent  E.  s'eft  mis  pour  H.  A0E- 
NAIQN.  O.  pour  Q  HPOC.  H.  en  forme 
de  pure  afpiration  HIMEPA1QN.Z.  pour 
S.  ZMTPNAIQN,  Se  S  pour  Z.  £EïC, 
ou  même  LAEïC  pour  ZETC.  A.  pour 
Q.  à  la  fin  des  noms  de  Peuple  auoaasi- 

NIA- 
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NiataN  ,  ktaoNiatAN  pour  tûn.  & 
quelques  autres  femblables  ,  de  Diale&e 
Dorique. 

Le  cara&ere  s'eft  encore  confervé  dans 
fa  beauté  jufqu'à  Gallien  ,  depuis  lequel 
temps  il  paroît  moins  rond  &  plus  affa- 
mé ,  fur  tout  dans  les  Médailles  frappées 
en  Egypte, où  le  Grec  étoit  le  moins  cul- 
tivé. Depuis  le  règne  du  grand  Conltan- 
tin  jufqu'à  Michel  Rhangabe,  c'elt-à-di- 
re  près  de  cinq  cens  ans  durant  ,  je  ne 
trouve  que  la  feule  Langue  Latine  fur  les 
Médailles,  quoique  battues  la  plupart  à 
Conttantinople ,  félon  l'avis  de  ceux  qui 
ne  goûtent  pas  le  fyftême  du  P.  Har- 
doiiin,  hormis  quelques  caractères  Grecs 
qui  fe  voyent  fur  les  Revers  ,  ou  pour 
marquer  les  differens  Monétaires  ,  com- 
me nous  avons  dit  ailleurs ,  ou  pour  fer- 
vir  de  monogrammes  ,  comme  nous 
voyons  à  Focas  *K.  &  à  Léon  Ifauri- 
que  AK. 

Michel  eft  doilc  le  premier  où  la  Lé- 
gende recommence  à  être  Grecque,  de 
où  Ton  trouve  le  mot  de  BariXêùç,  que 
les  Empereurs  n'avoient  jamais  voulu 
prendre.  Ceft  là  que  les  cara£teres 
commencent  à  s'altérer,  auffi-bien  que 
la  Langue  ,  qui  jufqu'aux  Paleologues 
n'eft  plus  qu'un  mélange  de  Latin  &  de 
Grec  ;  comme  Ton  peut  voir  dans  les? 

M  2  Fa- 
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Mt  Dtt  Familles  Byfantines  de  Monfieur  Du  Can- 
ge  ,  à  qui  nous  fommes  obligez  de  tout 
ce  que  nous  avons  de  plus  Curieux  des 
Médailles  du  bas  Empire.  J'aurois  tort  de 
lui  refufer  en  pailànt  l'éloge  que  fon  éru- 
dition profonde,  Si  mille  bonnes  qualitez 
qu'il  a  voit,  méritent  de  tous  les  Savans; 
puifque  jamais  il  n'a  refufé  à  perfonne  qui 
fe  foit  adreffé  à  lui,  de  communiquer  a- 
vec  une  bonté  inconcevable  ,  toutes  les 
connoiffances  que  fon  travail  lui  avoit  ap- 
quifes  ,  fon  plus  grand  plaifir  étant  d'ai- 
der ceux  qu'il  jugeoit  capables  de  quelque 
chofe. 

caraaeres  Les  Médailles  Latines  font  les  plus  con- 
Launs.      nugs  ^  £  ce]ies  qui  ont  mieux  confervé 

leur  Langue,  &  leur  caractère,  jufqu'à  la 
barbarie  de  Conftantinople ,  dont  nous 
venons  de  parler.  Il  eft  vrai  néanmoins 
que  vers  le  temps  de  Dece,  on  commen- 
ce à  appercevoir  de  l'altération  dans  le  ca- 
ra&ere,  qui  perd  (à  rondeur  &  fa  nette- 
té, jufqu'à  devenir  difficile  à  lire  ,  les  N. 
étant  faites  comme  des  M,  ainfî  que  l'on 
peut  voir  dans  le  Revers  PannonU  ,  Se 
femblables.  Ce  qu'il  y  a  de  particulier, 
ccft  que  quelque  temps  après  le  caractè- 
re fe  rétablit,  &  demeure  a(Tez  beau  juf- 
qu'à Juftin  ,  qu'il  commence  à  s'altérer 
de  nouveau,  pour  tomber  enfin  dans  la 
dernière  barbarie  ,  où  il  fe  trouve  fous 

Mi- 
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Michel,  dont  nous  venons  de  parler.  Il 
faut  encore  ici  avertir  charitablement  le 
nouveau  Curieux, de  ne  pas  prendre  pour  orthog 
dss  fautes  d'orthographe  l'ancienne  manie-  Phe  an~ 
re  d  écrire  ,  que  les  Médailles  nous  con- 
fèrent^ de  ne  pas  fe  fcandalifer  devoir 
V.  pour  1>.  Dan  avilis  O.  pour  V.  Volca- 
nus,  Divos.  EE.  pour  un  E.  long  FEE- 
LIX.  ni  deux  IL  VIIRTVS.  S.  &  M.  re- 
tranchez à  la  fin  :  ALBIN  V.  CAPTV. 
XS.  pour  X,  MAXSVMVS.  F.  pour  PH. 
TRiVMFVS.  &  chofes  femblables,  fur 
quoi  les  anciens  Grammairiens  les  pour- 
ront inftruire. 

Il  eil  temps  de  placer  les  Médailles  mo- 
dernes, &  les  Monnoyes  que  chaque  Na- 
tion a  commencé  à  frapper,  depuis  la  dé- 
cadence de  l'Empire  Romain;  &  où  Ton 
voit  les  caractères  &  les  Langues  diffé- 
rentes de  chaque  Païs.  Les  François,  les 
Anglois,  les  Allemans,  les  Hollandois  , 
les  Suédois,  les  Polonois,  Sec.  ont  main- 
tenant non  feulement  leurs  Monnoyes, 
mais  même  des  Médailles  ,  qui  peuvent 
fervir  beaucoup  à  l'Hiftoire.  Monfieur 
l'Abbé  Bizot  qui  avoit  une  parfaite  con- 
noiflance  du  moderne  ,  nous  a  fait  voir 
l'avantage  que  les  Savans  en  peuvent  ti- 
rer pour  leur  propre  gloire  ,  Se  pour  l'u- 
tilité publique,  par  la  belle  Se  charmante 
Hiltoire  de  Hollande  qu'il  nous  a  don- 
M  3  née  *  , 
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*  Hifi.    née  * ,  qui  eft  un  Ouvrage  des  plus  ac~ 
MetMt.  de  complis  dans  ce  genre ,  pour  l'invention , 
M.i\Ablé  &  Pour  i  exécution.   Nous  en  avons  déjà 
Bi^ou       parlé  ailleurs,  mais  je  ne  puism'empêcher 
de  dire  ici,  qu'il  eft  fur  prenant  que  d'un 
fï  beau  travail ,  il  ne  lui  foit  revenu  que 
de  l'honneur  ,  &  que  l'on  lui  ait  voulu 
faire  paffer  en  compte  les  applaudiffemens 
qu'il  a  reçus  dedans  &  dehors  le  Royau- 
me. 

carafteres    Sur  toutes  ces  fortes  de  Médailles ,  de 
dénies  m°~  Moniioyes  ,  &  de  Jettons  ,  on  voit  tous 
les  differens  Langages  de  ces  Pais  ,  avec 
les  cara&eres  qui  leur  font  propres,  prin- 
cipalement fur  les  Allemandes  ,  &  les 
HoIIandoifes,  où  les  Légendes  font  fou- 
vent  d'une  longueur  inconnue  à  toute 
l'antiquité.    Il  faut  remarquer  néanmoins 
que  la  plus  grande  partie  a  retenu  la  Lan- 
gue &  le  caraftere  Latin  ,  tout  le  monde 
convenant  par  un  confentement  tacite  , 
que  cette  Langue  eft  la  plus  propre  pour 
les  Monumens  publics.    On  voit  à  l'œil 
que  le  cara&cre  Latin  eft  altéré  dans  plu- 
fieurs  ,  Se  dégénéré  en  Gothique  ,  auflï- 
bien  que  dans  les  Infcriptions ,  &  dans  les 
Manufcrits.  Il  fuffit  d'avertir  ici ,  que  bien 
loin  que  ce  foit  une  marque  d'antiquité  ni 
dans  les  uns ,  ni  dans  les  autres  ;  c'eft  au 
contraire  uue  preuve  confiante  des  der- 
niers fiécles,puifque  plus  on  approche  du 
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fîéçle  d'or  ,  qui  ell  celui  d'Augufte  ,  où 
la  Langue  Romaine  s'cft  trouvée  dans  fa 
plus  haute  perfection  ;  plus  le  cara&ere 
cil  rond  &  bien  formé.  Je  n'en  dis  pas 
davantage,  puifque  fi  Ton  vouloit  en  être 
inftruit  à  fonds  ,  il  n'y  a  qu'à  confulter 
le  plus  aimable  de  nos  Savans  Dom  Jean  Dom 
MabilJon,qui  en  a  fait  un  Ouvrage,  qu'il Mabill° 
3  intitulé  De  re  Diplomatica.  Où  il  ne 
manque  rien  pour  être  un  Chef-d'œuvre, 
comme  il  ne  manquerien  à  l'Auteur,  pour 
foûtenir  la  haute  réputation  qu'il  s'eft  ac- 
quife  chez  les  Etrangers,  auîïi-bien  que 
parmi  nous.  Nous  avons  perdu  l'Auteur, 
mais  il  fe  retrouve  dans  fes  Ouvrages, 

Je  ne  faurois  m'empêcher  de  mettre  ici 
une  penfée  qui  m'eft  venue,  qui  donne- 
roit,  ce  me  iemble,  une  grande  beauté  aux 
Cabinets,  &  beaucoup  de  facilité  à  y  trou- 
ver les  Médailles  qu'on  y  cherche.  Jevou- 
drois  feparer  abfolument  les  Médailles 
Grecques,  d'avec  les  Latines,  &  leur  don- 
ner à  chacune  leur  Cabinet ,  &  leurs  fui- 
tes. 

Jufqu'à  prefent  on  les  a  mêlées  enfem- 
ble,  &  l'on  a  mis  en  queue  des  Médailles 
Latines  ce  qu'on  en  avoit  de  Grecques  de 
même  volume.  Seroit-il  pas  plus  conve- 
nable d'imiter  les  Bibliothécaires,  qui  fè- 
parent  l'Hiftoire  Romaine  de  l'Hiltoire 
Grecque,  donnant  à  chacune  fes  Tablet- 
M  '4  tes 
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tes  particulières  ?  On  les  démêlferoit  fans 
doute  bien  plus  commodément,  fans  avoir 
un  fi  grand  nombre  de  planches  à  tirer  , 
fouvent  fort  inutilement. 

Je  croi  que  je  fuis  le  premier  qui  ai  ofé 
le  faire  ,  dès  que  je  me  fuis  vu  environ 
douze  cens  Médailles  Grecques  de  petit  & 
de  moyen  bronze.  J'ai  trouvé  que  cela 
m'a  été  d'une  grande  commodité.  Cela 
même  a  donné  beaucoup  de  réputation  à 
mon  Cabinet.  Les  Savans  qui  m'ont  fait 
l'honneur  de  le  voir,  ont  paru  approuver 
en  cela  mon  fentiment;  je  ferois  ravi  de 
le  pouvoir  infpirer  à  ceux  qui  font  les  plus 
riches  en  Médailles  Grecques:  leur  exem- 
ple engageroit  infenfiblement  les  autres  à 
les  imiter. 

J'apprends  avec  beaucoup  de  plaifir  que 
la  même  penfée  ell  venue  à  Monfieur  de 
Boze  Secrétaire  de  l'Académie  des  Mé- 
dailles, reçu  depuis  peu  avec  eftime  dans 
l'Académie  Françoifc.  Il  a  déjà  commen- 
cé à  exécuter  mon  deffein  fort  noblement. 
Il  a  déjà  fait  des  fuites  feparées  de  plus  de 
lîx  cens  Médailles  de  Rois,  la  plupart  très- 
curieufes,  &  plufieurs  fingulieres  &  uni- 
ques. Il  a  une  autre  fuite  de  Médailles  des 
Villes  Grecques  ,  qui  pafïè  quinze  cens. 
Que  fera-ce  ,  quand  il  aura  perfectionné 
ce  deflein ,  par  un  pareil  nombre  de  Mé- 
dailles Impériales  !  Je  ne  connois  aucun 
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Cabinet  des  particuliers  les  plus  curieux, 
qui  égaie  la  gloire  du  fien.  On  me  per- 
mettra de  dire  à  cette  occafion ,  fans  crain- 
dre de  paffer  pour  flateur ,  que  le  bon- 
heur qu'il  a  eu  de  trouver  tant  de  belles 
chofes,  étoit  dû  à  un  mérite  auffi  diitin- 
gué  que  le  fien.  Beaucoup  d'efprit  cultivé 
par  beaucoup  d'étude  :  une  extrême  faci- 
lité foûtenuë  par  un  travail  affidu,  &  par 
une  application  infatigable  ,  &  réglée  par 
un  discernement  très-jufte  ;  favorifée  de 
tout  ce  qu'un  beau  naturel  peut  donner 
de  politeffe  &  d'agrément ,  elt  une  et 
pece  de  charme ,  qui  lui  fait  tomber  entre 
les  mains  les  Médailles  les  plus  rares,  qui 
femblent  fuir,  &  Te  dérober  aux  yeux  des 
Antiquaires  du  commun. 
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De  la  conservation  des  Médailles  > 
d'où  dépend  particulièrement 
leur  beauté  &  leur  prix. 

NC  us  avons  peu  de  chofes  à  dire  fur 
ce  fujet,  qui  ne  biffent  pas  d'être 
fort  neceflàires  à  l'inftru&ion  d'un  Curieux 
qui  commence  ,  &  qu'il  faut  empêcher 
d'être  furpris  par  les  Trafîquans ,  qui  tâ- 
chent de  perfuader  que  plus  les  Médailles 
font  vieilles  &  défigurées,  plus  elles  font 
considérables.  Ces  gens  qui  ne  font  cu- 
rieux que  de  leur  intérêt ,  voudroient  fai- 
re croire  qu'il  elt  des  Médailles  comme 
des  Drapeaux  &  des  Enfeignes  Militaires, 
dont  les  plus  déchirez  &  les  plus  vieux 
font  les  plus  honorables.  Quanto  lacera 
fin  ,  tanto  pu  bella  ,  dit  la  devife  qu'on 
voit  à  la  tête  d'un  Livre  plein  d'efprit,  in- 
titulé La  povertà  contenta. 
conferva-  Il  n'en  elt  pas  ainfi  des  Médailles.  Les 
■ion  fuf-    pius  antjqUes  ne  font  Jes  p|us  belles  ,  Se 

les  plus  precieufes  ,  que  loriqu  elles  iont 
parfaitement  confervées  ;  de  forte  que  le 

tour 
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tour  de  la  Médaille  Se  le  grenetis  en  foit 
entier  ^  &  que  les  Figures  imprimées  fur 
les  deux  cotez  en  foient  connoiffables,  & 
que  la  Légende  en  foit  lifibîe. 

Il  efi  vrai  que  cette  parfaite  conferva-  Confec- 
tion eft  quelquefois  un  jufte  fujet  d'avoir  ^ïcvcri" 
la  Médaille  pour  fufpe6te  ,  &  que  c'eft 
par  là  que  le  Padouan  &  le  Parmefan  ont 
perdu  leur  crédit.  Cependant  ce  n'eft 
point  une  preuve  infaillible  qu'elles  foient 
modernes,  puifque  nous  en  avons  quan- 
tité d'indubitables,  de  tous  Métaux,  &  de 
toutes  grandeurs ,  que  l'on  appelle  Fleur 
de  Coin  ;  parce  qu'elles  font  auffi  belles  , 
auffi  nettes,  &  auffi  entières,  que  fi  elles 
ne  faifoient  que  de  fottir  de  la  main  de 
l'Ouvrier. 

Le  prix  de  la  Médaille  eft  augmenté  ^yernisdc 
par  une  autre  beauté  que  la  nature  feule  £1^** 
donne,  &  que  l'art  jufqu'à  prefent  n'apû 
contrefaire,  C'eft  le  Vernis  que  certaine 
terre  fait  prendre  au  Métal  ,  qui  en  cou- 
vre quelques  ~  unes  d'un  bleu  Turquin  , 
prefque  auffi  beau  que  celui  de  la  Tur- 
quoife  ;  d'autres  d'un  certain  vermillon  , 
qui  eft  indubitable  ,  parce  qu'il  eft  inimi- 
table \  d'autres  d'un  certain  brun  éclatant 
êç  poli,  plus  beau  fans  comparaifon  que 
nos  Figures  bronzées  ,  Se  dont  l'œil  ne 
trompe  jamais ,  ceux  même  qui  ne  font 
que  médiocres  Connoifïeurs  ;  paffant  de 

beau- 
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beaucoup  tout  ce  que  peut  donner  le  Sel 
Armoniaque  mêlé  avec  le  Vinaigre.  Le 
Vernis  ordinaire  elt  d'un  vert  très-fin,  qui 
s'attache  aux  traits  les  plus  délicats  fans  les 
effacer,  plus  proprement  que  le  plus  bel 
Email  ne  fait  aux  Métaux,  où  l'on  l'appli- 
que. Le  bronze  feul  en  ett  fufceptible  ; 
car  pour  l'argent ,  la  rouille  verte  qui  s'y 
attache,  ne  fert  qu'à  le  gâter,  &  il  faut 
l'ôter  avec  le  Vinaigre  ,  ou  le  Citron, 
quand  on  veut  que  la  Médaille  foit  elli- 
inée. 

Quand  donc  vous  trouvez  une  Médail- 
le frttfte ,  c'eft-à-dire  à  laquelle  il  manque 
quelque  chofe  de  ce  que  nous  venons  de 
dire,  foit  que  le  Métal  foit  écorné  ou  ro- 
gné, le  grenetis  éfleuré,  les  Figures  bif- 
fées, la  Légende  effacée,  la  tête  mécon- 
noiifable;  ne  lui  donnez  jamais  de  place 
dans  vôtre  Cabinet: mais  plaignant  le  fort 
malheureux  des  grandeurs  humaines, laif- 
fcz  aller  ces  Princes  qui  ont  autrefois  fait 
trembler  la  terre,  mollir  fur  Penclume  de 
POrfévre,  ou  fous  le  marteau  du  Chau- 
dronnier. 

Médailles  Si  cependant  c'étaient  de  certaines  Mé- 
confcrvcr.  Vailles  fi  rares  >  qu'elles  pufTent  paffer  pour 
\  uniques,  ou  que  l'un  des  deux  cotez  fût 
encore  entier,  ou  que  la  Légende  fût  fin- 
guliere  8c  lifîble ,  elles  meriteroient  d'être 
confervées,  &  ne  laifleroient  pas  d'avoir 
leur  prix.  Car 
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Car  il  y  a  peu  de  Cabinets  où  il  n'y  en 
ait  quelqu'une  de  ce  cara&ere ,  &  l'on  elt 
trop  heureux  quand  on  peut  avoir  certai- 
nes Têtes  rares  ,  pourvu  qu'elles  foient 
tant  foit  peu  connoiflàbles  ;  fur  tout  il  ne 
faut  pas  fe  rebuter  pour  une  Légende  ef- 
facée, quand  le  type  eft  bien  confervé  > 
puifqu'il  y  a  des  Savans  qui  les  déchiffrent 
à  merveilles;  témoin  Monfieur  Vaillant  & 
Moniîeur  Morel  ,  qui  avec  un  peu  d'ap- 
plication ,  rappelloient  les  mots  les  plus 
invifîbles,  &  reffufeitoient  les  caraderes 
les  plus  amortis. 

11  eft  bon  de  favoir  que  les  bords  des  Médailles 
Médailles, qui  font  éclatez  par  la  force  du  cclaucs" 
Coin,  ne  font  pas  un  défaut  qui  diminue 
le  prix  de  la  Médaille,  quand  les  Figures 
n'en  font  point  endommagées  ;  au  con- 
traire c'eft  un  des  fignes  les  plus  certains 
que  la  Médaille  n'eft  point  moulée^  que 
fûrement  elle  eft  antique*  Ce  figne  ne 
laiffe  pas  néanmoins  d'être  équivoque,  à 
l'égard  de  ceux  qui  auroient  battu  fur  1  an- 
tique ,  comme  nous  le  dirons  dans  la  le- 
çon fuivante;  car  cela  ne  prouveroit  pas 
que  la  Tête  ou  le  Revers  ne  fût  contre- 
fait, &  d'un  Coin  moderne,  &  peut-être 
tous  les  deux. 

Prenez  garde  aufli  à  ne  pas  rebuter  les  Médailles 
Médailles  d'argent ,  dont  les  bords  font  dcûtekcs< 
dentelez,  &  que  Ton  nomme  Nwmifma- 

ta 
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ta  Serrata  y  parce  que  c'eft  encore  tjnc 
preuve  de  la  bonté  ,  &  de  l'antiquité  de 
là  Médaille.  Elles  font  communes  parmi 
les  Confulaires ,  jufqu'au  temps  d'Auguf- 
te,  depuis  lequel  je  n'en  ai  vu  aucune.  Il 
s'en  trouve  de  bronze  parmi  les  Rois  de 
Syrie,  mais  il  femble  quecen'eftquepour 
l'ornement,  &  non  pas  pour  la  neceffité, 
comme  dans  les  Médailles  d'argent,  où  la 
malice  des  Faux-Monnoyeurs  a  obligé  de 
prendre  cette  précaution,  dès  le  temps  de 
la  Republique.  Ils  le  donnoient  la  peine 
de  contrefaire  les  Coins  des  Monétaires  ; 
ils  faifoient  refondre  la  Monnoye  :  Se  ne 
reprenant  qu'une  petite  feuille  d'argent  > 
pour  couvrir  le  cuivre  ,  ils  la  rebattoient 
avec  beaucoup  d'adreffe  :  c'eft  ce  que  l'on 
appelle  parmi  les  Curieux  des  Médailles 
fourrées ,  dont  nous  avons  parlé  ailleurs. 

Pour  remédier  donc  à  cet  inconvénient  > 
<&  pour  découvrir  la  fourbe,  l'on  inventa 
la  mode  de  créneler  les  Médailles,  Se  de 
décrier  tous  les  Coins  dont  on  trouvoit 
des  Efpeces  fourrées  j  d'où  il  s'enfuit  à  pre- 
fent  deux  chofes. 
Médailles  La  première  ,  que  les  Médailles  four- 
fourrées    r£cs  font  indubitablement  antiques ,  Si 

antiques  ce  r       ,        ,      •  .A  v 

mes.  frappées;  n  y  ayant  eu  aucun  profit  a  con- 
trefaire de  la  Monnoye  décriée  ,  Se  hors 
de  commerce.  La  féconde,  que  lorfque 
les  Médailles  fourrées  ont  une  Tête  Se  un 

Re- 
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Revers  curieux,  elles  font  ordinairement 
rares &  d'un  plus  grand  prix  que  celles 
qui  font  de  bon  alibi;  parce  que  les  Coins 
en  ayant  e'té  çaffez  ,  6c  PEfpccè  décriée, 
il  efè  de  neceffité  qu'il  y  en  aie  un  bien  plus 
petit  nombre.  Comme  le  relief  &  1  epait 
feur  donnoit  occafion  à  ces  Médailles  four- 
rées, on  prit  le  parti  dans  le  bas  Empire, 
de  faire  les  Médailles  fi  minces  ,  qu'il  ne 
fût  pas  poffible  de  les  fourrer;  Se  cette  fé- 
conde manière  parut  plus  efficace  que  la 
première  ,  pour  empêcher  la  fourbe  des 
Faux-Monnoyeurs* 

Il  fe  trouve  quelques  autres  défauts  à  Diverfes 
la  confervation  des  Médailles,  qui  vieil- ^daines 
nent  du  peu  de  foin  desMonnoyeurs;par  fruftes. 
exemple  ,  lorfque  le  Coin  ayant  coulé  , 
forme  deux  têtes  pour  une,  deux  grene- 
tis,  ou  deux  Légendes.  Lorfque  les  let- 
tres de  la  Légende  font  ou  confondues, 
ou  effacées,  ou  déplacées,  comme  il  y  en 
a  plufieurs  fur  les  Médailles  de  Claude  le 
Gothique,  &  des  trente  Tyrans.  Ce  font 
des  monftres  dont  il  ne  faut  pas  faire  des 
miracles  fur  quoi  il  ne  faut  jamais  rien 
établir;  car  quoique  cela  n'empêche  pas 
que  la  Médaille  ne  foit  antique  ,  cela  en 
diminue  notablement  le  prix.  Pour  certai- 
nes qui  ont  une  Tête  d'Empereur,  avec 
certains  Revers  bizarres  ,  ou  qui  appar- 
tiennent à  un  autre  Empereur  que  celui 

dont 
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•    dont  elles  portent  la  Tête  ,  il  ne  faut  en 
faire  aucune  eftime  ,  n'étant  qu'un  effet 
ou  de  l'ignorance  ,  ou  de  la  malice  du 
Faux-Monnoyeur. 
Médailles     Enfin  il  arrive  quelquefois  queleMon^ 
ineufes.     noyeur  oublie  de  mettre  les  deux  quarrez, 
Se  laifïè  ainfi  la  Médaille  fans  Revers.  Ce- 
la e£t  fort  commun  dans  les  Monnoyes 
modernes,  depuis  Othon,&  Henri  i'Oi- 
feleur.    Dans  les  antiques  Confulaires  il 
s'en  trouve  ,  Se  quelques-unes  dans  les 
Impériales  de  bronze.  Nous  les  appelions 
ineufes.  La  conformation  de  ces  Médailles 
pourrdit  furprendre  un  nouveau  Curieux, 
parce  qu'au  lieu  de  Revers  ,  elles  n'ont 
que  les  mêmes  Figures  qui  font  à  la  Tête, 
frappées  comme  pour  en  faire  un  moule. 
J'avoue  que  j'ai  toujours  eu  peine  à  com- 
prendre que  cela  foit  arrivé  faute  d'avoir 
appliqué  le  fécond  Carré,  Se  que  j'aimois 
mieux  me  figurer  d'autres  raifons,  jufqu  a 
M  t^iibê  ce  que  j'ai  appris  par  un  des  hommes  de 
France  qui  entendoit  le  mieux  le  Balan- 
cier ;  que  cela  venoit  de  la  précipitation 
du  Monnoyeur,  qui  devant  que  de  reti- 
rer une  Médaille  qu'il  venoit  de  frapper, 
remettoit  un  nouveau  rond,  qui  trouvant 
d'utie  part  le  carré,  Se  de  l'autre  la  Mé- 
daille précédente,  marquoit  des  deux  co- 
tez les  mêmes  Têtes,  d'un  côté  en  relief, 
Se  de  l'autre  en  creux  \  mais  toujours  plus 
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imparfaitement >  l'effort  étant  beaucoup 

plus  foible  ,  du  coté  de  la  Me'daille  ,  que 

celui  du  carré. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  parler  ici  des  Médailles 
r  t    •  •  contre- 

contre-marques,  que  les  jeunes  Curieux  marquées» 

pourroient  prendre  pour  des  défauts, par- 
ce qu'elles  femblent  des  difgraces  arrivées 
aux  Médailles  dont  elles  entament  le 
champ,  quelquefois  du  côté  de  la  Tête  , 
d'autrefois  du  côté  du  Revers,  particuliè- 
rement dans  le  grand  &  le  moyen  bron- 
ze. Cependant  ce  font  des  beautez  pour 
les  Savans,  qui  leur  font  rechercher  ces 
fortes  de  Médailles, où  ils  reconnoiffent  le 
changement  de  prix  qui  leur  eft  indiqué 
par  ces  contre-marques ,  comme  nous  en 
voyons  à  nos  Sols,  que  le  Peuple  nomme 
Tçppez.,  à  caufe  du  coup  que  fait  l'enfon- 
çûre  qui  y  demeure.  Le  malheur  e(t  que 
les  Antiquaires  ne  conviennent  pas  de  la 
fignification  des  cara£teres  que  l'on  y  trou- 
ve. Aux  unes,  N.PROB.  A  d'autres ,  N. 
CAPR.  Celle  que  j'ai  vue  fur  un  moyen  i>*ns  le 
bronze  d'Augufte,  pourroit  bien  être  un  ^TJhbê 
Monogramme  CArR..  J'ai  un  Tibère  Fauveikune 
contre-marqué  RM-  qui  pourroit  s'expli-  »^de 
quer,  Monetœ -pretium  reftittitum.  Mais 
je  ne  fai  que  deviner  fur  un  petit  bronze 
contre-marqué  en  deux  endroits  NT. 
Monfieur  l'Abbé  Fauvel  a  un  Tibère  con- 
tre-marqué AUG.  Auouftm. 

N  II 
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Il  y  en  a  dont  la  contre-marque  eft  une  î| 
tête  d'Empereur  ;  j'en  aitine  de  Bithynie  où  1 
il  y  en  a  trois  ;  j'en  ai  vu  d'autres  avec  1 
une  Corne  d'abondance.  Pour  celles  où  | 
Ton  trouve  S.  C.  elles  ne  fouffrent  point 
de  difficulté. 

Le  relief  des  Médailles  eft  une  beauté, 
mais  elle  n'eft  pas  une  marque  indubitable 
de  l'antique.  Elle  eft  effentielle  aux  Mé- 
dailles du  haut  Empire  ;  mais  dans  le  bas 
Empire,  il  s'en  trouve  qui  n'ont  gueres 
plus  de  relief  quenosMonnoyes.  Le  temps 
qu'il  faut  employer  à  graver  les  Coins  plus 
profondement,  &  à  battre  chaque  Pièce ^ 
nous  a  fait  négliger  cette  beauté  dans  nos 
Monnoyes,  &  dans  nos  Jettons.  Par  là 
nous  avons  perdu  l'avantage  de  les  pou- 
voir conferver ,  comme  les  Monnoyes  Ro- 
maines. Leurs  Médailles  qu'on  tire  de  terre 
après  1800. ans, font  encore  auffi  connoif- 
fables,  que  II  elles  fortoient  des  mains  de 
l'Ouvrier.  Au  lieu  quenosMonnoyes, 
après  40.  ou  50.  ans  de  cours,  font  telle- 
ment ufées,qu'à  peine  peut-on  en  recon- 
noître  ni  la  figure,  ni  la  Légende.  Ainfî 
les  Anciens  nous  furpaflent  par  cet  endroit. 
Mais  dans  nos  groflès  Médailles,  non  feu- 
lement nous  égalons  le  relief  des  Grecs , 
&  des  Romains;  mais  fouvent,  j'ofe  dire 
que  nous  les  lurpaftbns.  Depuis  qu'on  a 
inventé  la  manière  de  battre  fous  le  Balan- 
cier., 
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cier,  nous  avons  porté  le  relief  auffi  haut 
qu'il  puiffe  aller. 

Les  Anciens  qui  ne  fe  fervoient  que  du 
marteau  pour  battre  les  Médailles,  étoient 
obligez  de  mouler  les  petites ,  auffi-bien 
que  les  grofles,  avant  que  de  les  frapper. 
On  a  trouvé  en  plufieurs  endroits  de  leurs 
moules ,  où  Ton  fondoit  quantité  de  Pie- 
ces  tout  à  la  fois.  On  les  réparoit  en  fuite 
fous  le  marteau.  Le  travail  étoit  long,  êc 
pénible.  11  n'eft  point  neceflaire  de  m'ex- 
pliquer  fur  cela  plus  amplement.  Ce  que 
nous  devons  en  conclure  pour  nôtre  inC 
tru&ion,  c'eft  qu'il  ne  faut  pas  rebuter  les 
Médailles  précifement,  parce  qu'elles  font 
moulées  ;  puifqu'il  s'en  trouve  quantité, 
principalement  des  Egyptiennes,  qui  ne 
laiffent  pas  detre  véritablement  antiques. 
La  necefïîté  obligeoit  quelquefois,  pour 
gagner  du  temps,  de  leur  donner  cours, 
fans  les  avoir  affez  foigneufement  frappées. 
Sur  ce  principe  ,  feu  Monfieur  Oudinet 
s'elt  fouvent  recrié  fur  certaines  Médailles 
Grecques,  qu'on  vouloit  retirer  du  Cabi- 
net du  Roi  ,  précifement  parce  qu'e  lles 
paroiiïbient  rnouîécs,  quoiqu'elles  eufïent 
toutes  les  autres  marques  d'antiquité. 


N  a        IX.  ÏNS- 
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IX.  INSTRUCTION. 

Z)e  la  connoiffance  des  Ornemens3 
&  des  Symboles  >  dont  les  Mé- 
dailles fe  trouvent  chargées. 

Rien  n'eft  plus  capable  de  rebuter  ce- 
lui qui  commence  à  amafTer  des  Mé- 
dailles, que  la  difficulté  qu'il  trouve,  non 
feulement  à  expliquer,  mais  encore  à  con- 
noître  ce  qui  y  eft  reprefenté.  Les  Têtes 
fe  connoiffoient  d'abord  par  la  Légende, 
mais  les  Ornemens  qui  les  accompagnent, 
&  les  Symboles  dont  les  Revers  font  char- 
gez, font  autant  d'énigmes, capables d'em- 
baraflfer  par  leur  obfcurité,  fi  l'on  n'a  au 
moins  les  premières  notions  de  ce  qui  fe 
prefente  à  nos  yeux.  C'elt  à  quoi  j'ai  def- 
tiné  cette  Inftru&ion. 

Pour  la  rendre  plus  méthodique,  nous 
commencerons  à  montrer  ce  qui  fe  trouve 
le  plus  ordinairement  du  côté  de  la  Tête, 
&  puis  nous  traiterons  des  Revers. 

Les  Têtes  qui  fe  voyent  fur  les  Mé- 
dailles, font  quelquefois  de  fimples  Têtes 

qui 
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qui  fîniflcnt  avec  Je  col  a:  quelquefois  ce  a  ùéd.  t. 
font  des  Buftes  avec  les  épaules  Se  les 
bras  b  ;  quelquefois  des  Figures  à  mi-  b  Méd-  4* 
corps  c#  Chacune  de  ces  portions  reçoit  c  Méd* 
des  Ornemens  differens. 

Les  lîmples  Têtes  font  quelquefois  tou-  Differens 
tes  nues  <* ,  d'autres  fois  couvertes  en  di- ,,abilI(;- 

r  mens  de 

verles  façons.  Têtes. 

Te  ne  parle  point  de  celles  des  Princef-  d  Méd-  x4- 
r  i>  j  Coeffmes 

les ,  parce  que  l'on  ne  peut  donner  de  de  fem- 

nom  propre  à  leurs  différentes  coeffures. mes- 
On  les  peut  mieux  connoître  à  l'œil,  & 
les  exprimer  enfuite  par  des  noms  ,  qui 
ayent  quelque  analogie  aux  çoëffures  d'au- 
jourd'hui 

Dans  les  Médailles  Impériales,  lorfque  Têtes  nuës. 
la  Tête  eil  toute  nue,  c'eft  ordinairement 
la  marque  que  ce  n'eft  point  une  tête 
d'Empereur  ,  mais  de  quelqu'un  de  fes 
enfans,  ou  véritables,  ouadoptifs,  ou  de 
quelque  héritier  préfomptif  de  l'Empire  «.  c  Méd.  14. 
Tel  eft  le  jeune  Néron  ,  Aelius  adopté 
par  Adrien ,  Aurelius  par  Antonio ,  <kc. 
ou  bien  ce  font  des  perfonnes  qui  n'ont 
jamais  régné,  comme  Drufus,  Germani- 
cus,  Antinous,  &c.  Cependant  l'on  ne 
peut  fur  cela  faire  de  règle  générale  ;  car 
fi  l'on  vouloit  dire,  que  perfonne  n  a  pris 
la  Couronne  avant  que  de  régner, on  fe- 
roit  voir  de  fimples  Cefars  couronnez  de 
Laurier  ,  ou  parez  du  Diadème  ;  comme 
N3  Conf- 
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Conftantin  le  jeune,  &  Conftantius  dans 
la  Famille  de  Conftantin,  Et  fi  Ton  vou- 
loit  avancer  qu'au  moins  tous  les  Empe- 
reurs regnans  ont  pris  la  Couronne  ,  ou 
le  Diadème  ;  on  montreroit  avec  la  même 
facilité  plufieurs  Médailles  d'Augufte  déjà 
Empereur,  de  Néron,  de  Galba,  d'O- 
thon,  d'Adrien,  &c.  où  leur  tête  fe  trou- 
ve toute  nue. 

Jr£C°U"  ALes  Têtes  couvertes  le  font,ouduDia- 
dême,  ou  d'une  Couronne ,  ou  d'un  Cal- 
que, ou  de  quelque  habillement  Etran- 
ger, ou  d'un  Voile. 

Ornemens  des  Buftes. 

le  Diadê-  Le  Diadème  eft  plus  ancien  que  la  Cou- 
ronne. C*eft  le  propre  ornement  des  Rois , 
qui  n'eft  devenu  que  dans  le  bas  Empire 

*Meds  u  ce]uj  jcs  Empereurs  a.  Je  fai  qu'un  Savant 
a  prétendu  que  le  Diadème  étoit  un  pri- 
vilège attaché  à  la  qualité  d'Augufte.  Jor- 
nandès  dit  qu'Aurelien  eft  le  premier  des 
Empereurs  Romains  qui  ait  pris  le  Dia- 
dème. Ceft  un  tiflu  tantôt  plus  &  tantôt 
moins  large,  dont  les  extremitez  nouées 
derrière  la  tête,  tombent  fur  le  col.  Ce 
n'eft  que  depuis  Conftantin  que  les  Em- 
pereurs Romains  s'en  font  fervis  ,  en  le 
relevant  par  des  Perles  ou  par  des  Dia- 
nians,  ou  fimples>  ou  à  double  rang,  Se 

per- 
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permettant  aux  Impératrices  de  le  porter  ; 
ce  qyi  ne  s'étoit  point  vu  dans  le  haut 
Empire,  où  jamais  tête  de  femme  ne  fut 
couronnée.  Je  dis  dans  l'Empire,  &  dans 
Je  haut  Empire,  parce  que  nous  trouvons 
des  Reines  fur  les  Médailles  Grecques  ,&  v 
dans  le  bas  Empire,  qui  portent  le  Dia- 
dème, ou  la  Couronne,  témoin  Jotape, 
Theodora,  Galeria,  Valeria. 

Les  Couronnes  des  Empereurs  depuis  Les  cou- 
Jules  Cefar,  font  ordinairement  de  Lau-  ronncs* 
rier,  le  droit  de  la  porter  lui  fut  accordé 
par  le  Sénat,  &  depuis  continué  à  fesfuc- 
cefleurs. 

Juftinien  eft  le  premier  qui  a  pris  une 
efpece  de  Couronne  fermée  a,  qui  tantôt  ami. 
eft  plus  profonde  en  forme  de  Bonnet, & 
tantôt  plus  platte,  approchant  du  Mortier 
de  nos  Prefidens  ,  excepté  qu'il  eft  fur- 
monté  d'une  Croix,  &  Couvent  bordé  de 
Perles  à  double  rang  b.  C'eftcequeMon- 
Heur  Du  Cange  appelle  CamelaHciHmy 
que  l'on  a  confondu  ordinairement  avec 
le  Mantelet,  que  l'on  appelle  Camâil,  à 
caufe  de  la  reflemblance  du  mot ,  quoi- 
que l'un  foit  pour  couvrir  les  épaules ,  au 
lieu  que  l'autre  eft  pour  couvrir  la  tête. 

Les  Couronnes  radiales  fe  donnent  aux  Couronnes 
Princes c,  lorfqu'ils  font  mis  au  rang  des  radlaie** 
Dieux,  loit  devant,  loit  après  leur  mort:  20. 
cette  forte  de  Couronnes  n'étant  propre 
N  4  qu'à 


2oo       La  Science 

qu'à  des  Déitcz  ,  dit  Cafaubon. 

Je  ne  prétends  pas  néanmoins  faire  de 
cela  une  maxime  confiante  :  car  je  fai 
combien  il  y  faudroit  d'exceptions,  parti- 
culièrement depuis  les  douze  Cefars.  Nous 
ne  voyons  point  qu'aucun  Empereur  vi- 
vant l'ait  pris  devant  Néron,  qui  la  me- 
ritoit  le  moins  de  tous  :  Augufte  même 
n'en  ayant  eu  l'honneur  qu'après  fa  mort, 
couronnes     H     trouve  fur  les  Médailles  plufieurs 
koitraies.  autres  fa^ons      Couronnes  qu'il  faut  con- 
noître.  Les  unes  font  appellées  Roftrales , 
compofées  de  Proues  de  VailTeaux  enla- 
cées les  unes  dans  les  autres ,  qui  fe  don-* 
a  Méd.  2.  noient  après  les  Viftoires  Navales  a.  A- 
grippa  la  reçut  d'Augufte,  après  les  Vie-, 
toires  remportées  fur  la  Flote  de  Sext. 
Pompeius  Si  de  M,  Antoine, 
couronnes     Les  autres  font  appellées  Murales,  Si 
Murales.    font  comp0fe'es  de  Tours ,  c'eft  la  recom- 
penfe  de  ceux  qui  avoient  pris  les  Villes, 
comme  c'eft  l'ornement  des  Génies  &  des 
Déitez  qui  les  protègent.   C'eft  pourquoi 
Çybele  la  DéelTe  de  la  terre,  Si  tous  les 
génies  particuliers  des  Provinces  Se  des 
Villes ,  portent  des  Couronnes  toure-, 
bMéd.s.  lées  b. 

couronnes     II  y  en  a  de  Chêne  que  l'on  donnoit 
de  çhene.  ^  ceux  ^  avojent  fauv£  ja  vje  ^  un  Ci- 
toyen ;  telle  eft  celle  qui  enferme  les  Ins- 
criptions, Ob  Cives  Servatos,  Si  qui  fe 

voit 
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voit  quelquefois  fur  la  tête  même  du 
Prince. 

Il  y  en  a  de  deftinées  à  couronner  ceux  Couron- 
qui  remportaient  les  prix  aux  Jeux  pu- titjUÇS; 
blics.  Ainfî  aux  Jeux  de  Tllthme  de  Co- 
rinthe,  nommez  Jfthmia>  les  Victorieux 
étoient  couronnez  d'Ache  ,  qui  eft  une 
efpece  de  Perfil  plus  fort  &  plus  grand 
que  le  nôtre;  on  en  voit  la  forme  fur  une 
Me'daille  de  Néron.  % 

Adrien  en  faveur  d'Antinous ,  en  fît 
faire  une  de  Lotus ,  à  laquelle  il  donna 
fon  nom  ANTINOEIA  qui  fe  trouve 
fur  fes  Médailles  K  *  Mêd*  U 

Les  Prêtres  pour  marquer  le  Sacerdo-  couron- 
ce,  en  faifoient  de  crânes  de  Bœufs,  en-  Sotaks/' 
lacez  avec  des  plats,  où  Ton  mettoit  les 
entrailles  des  vi£fcimes,  &  des  rubans  dont 
elles  étoient  parées  ,  quand  on  les  ame- 
noit  à  l'Autel  ;  on  la  trouve  fur  une  Mé- 
daille d'Augufte.  Celle  que  MonfieurPa-  Cabinet  dt§ 
tin  rapporte  avec  le  mot  ARXIERATI- ^ [fgf 
KON,  ell  d'une  matière  qui  m'elt  incon-  i4.* 
nue, mais  il  eft  vifible  que  c'eft  une  Cou- 
ronne Pontificale   :  fans  qu'il  foit  necef-  bMé^<>* 
faire  pour  cela  de  faire  le  mot  adje£tif,  & 
de  fous-entcndre  CTE*ANON.  puif- 
qu'en  fubftantif  il  fîgnifie  la  dignité  de 
Souverain  Pontife ,  qu'ils  cjéferoient  à  Au- 
gufte. 

Les  Villes  croyoient  faire  un  honneur 

t.:  ,  N  j  au 
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au  Prince  ,  de  lui  déférer  leur  Souverain 
Pontificat ,  &  de  lui  en  donner  le  nom 
fur  leurs  Médailles.  Ceux  de  Byfance  en 
uferent  ainfi  à  l'égard  de  Caracalla,en  lui 
frappant  une  Médaille  BuÇ«vt/«v  fV/.Ap- 
Xiepéuç  M.  AT.  Avrcavéïvs. 

Les  Déitez  ont  des  Couronnes  particu- 
lières. Bacchus  cil  couronné  tantôt  de 
Pampres ,  tantôt  de  Lierre.  Hercule  en 
porte  d'un  feuillage  femblable  au  Lierre. 
Cerès  en  porte  une  d'Epics  de  Bled.  Flo* 
ra  en  porte  une  de  Fleurs. 

Les  caf~  L'on  peut  aifément  connoître  à  l'œil  les 
Sues.  différentes  façons  de  Cafques  à  la  Grec- 
que, &  à  la  Romaine.  C'ell  le  plus  an- 
cien habillement  de  tête  qui  paroifîe  fur 
les  Médailles  ,  &  le  plus  univerfel  ;  les 
Rois,  les  Empereurs,  &  les  Dieux  mê- 
me s'en  font  fervis.  Celui  qui  couvre  la 
tête  de  Rome,  a  d'ordinaire  deux  ailes, 
comme  le  Petafe  de  Mercure.  Celui  de 
quelques  Rois  eli  paré  des  cornes  de  Ju- 
piter Hammon  ,  ou  Amplement  de  Tau- 
reau ,  ou  de  Bélier ,  pour  marquer  une 

nMêd.n.  force  extraordinaire  a. 

Bonnets      Les  habillemens  Etrangers  font  la  Mi- 

e  *10,  prefque  femblable  à  celle  de  nos  Evêques, 
excepté  qu'elle  Ht  quelquefois  carrée,  ou 
crénelée  par  le  haut.  Tel  eft  fur  les  Mé- 
dailles  Abgare  Roi  d'Edelfe  c. 
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La  Thiare  fort  approchant  de  celle  des 
Papes  ,  fervoit  aux  Rois  de  Perfe  &  aux 
Parthes. 

Le  Bonnet  Phrygien  ,  ou  Arménien , 
a  fervi  à  quelques  Rois  *  ;  car  on  le  trou-  *Mid*%. 
ve  fur  la  Médaille  de  Midas,  d'Athjrs,  & 
fur  celle  de  Zemifces,  dont  le  Revers  qui 
contient  l'adoration  des  Mages,  reprefen- 
te  ces  trois  Princes  avec  ce  même  Bon- 
net. Ceft  la  penfée  de  Monfieur  Du 
Cange  ,  dont  je  ne  conviens  pas  :  mais 
ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  décider  ce  diffé- 
rent. 

Plufieurs  Rois  Grecs  ont  affe&é  de  fe 
coëffer  de  la  dépouille  d'un  Lionb,  à  bMêd.^ 
l'imitation  d'Hercule  ,  comme  Philippes 
pere  d'Alexandre.  A  leur  exemple  quel- 
ques Empereurs  Romains  s'en  font  parez, 
Commode,  Alexandre  Sévère,  &c. 

Le  Voile  qui  couvre  fouvent  la  tête  des  Le  voile. 
Princes  &  des  Princeffès ,  marque  ou  les 
fondions  Sacerdotales  qu'ils  exercent , 
comme  de  faire  des  Sacrifices  c ;  ou  qu'ils  cMêd.u. 
font  mis  au  rang  des  Dieux:  honneur  qui 
leur  a  été  rendu  par  les  Payens  jufqu'à 
Conlbntin,  dont  on  (buffrit  PApotheofe 
fur  la  Monnoyejes  Empereurs  Chrétiens 
ne  fe  croyant  pas  encore  affez  maîtres, 
pour  bannir  généralement  toutes  les  céré- 
monies Payennes.  Mais  bientôt  après  les 
Princeflès  affe&erent  par  dévotion  de  fai- 
re 
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re  paroître  fur  leurs  Médailles  une  main 
qui  fortpit  du  Ciel,  8c  qui  leur  mettoitla 
Couronne  fur  la  tête,  reconnoiffimt  ainfî 
qu'ils  tenoient  de  Dieu  la  Couronne  qu'ils 
portaient.  Telle  elt  Eudoxia  &  fon  mari 
Arcadius,  Honorius,  Galla  Placidia,&c. 

Le  Nimbe  H  me  femble  que  cela  fuffit  pour  faire 
croire  que  ce  n'eit  pas  par  impieté  que 
l'on  a  fbuffert  dans  le  bas  Empire, un  cer- 
tain cercle  qui  entoure  la  tête  de  quelques 
Empereurs,  que  l'on  appelle  Nimbus  a, 
pareil  au  cercle  de  lumière  que  nous  met- 
tons aux  images  des  Saint.s.  L'on  le  voit 
diftin&ement  aux  Médailles  de  Maurice, 
de  Focas ,  Si  de  quelques  autres  ;  cela 
me  fait  reflbuvenir  de  certaines  Médailles 
du  haut  Empire,  où  Ton  voit  la  tête  du 
Prince  environnée  de  rayons  comme  cel- 
le du  Soleil.  Au  contraire  la  pieté  des 
Princes  qui  ont  régné  depuis  Zemifces,<3c 
Juftinien  Rhinotmerus  ,  leur  a  fait  fou- 
vent  mettre  fur  leurs  Médailles  la  Tête  de 
Nôtre  Seigneur  &  de  fà  fainte  Mere ,  avec 
le  Nimbe  dont  nous  parlons. 

Véïtcz  dCS  Les  têtes  des  Déitez  portent  comme  les 
Princes  ou  la  Couronne,  ou  le  Cafque, 
ou  le  Voile,  ou  le  Bonnet ,  ou  quelque 
autre  fymbole  qui  les  doit  faire  connoî- 

b  Mcd.  il.  b. 

La  Couronne  de  Laurier  fait  connoître 
Apollon,  &  le  génie  du  Sénat,  ou  du 

Peu. 
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Peuple  s  appelle  IEPA  ETNKAHTOC 
1EPOC  AHMOC. 

La  Couronne  d 'Epies,  eft  le  fymbole 
de  Cerès. 

La  Couronne  de  Fleurs  fait  connoître 
Flora. 

La  Couronne  de  Lierre ,  ou  de  Vigne , 
marque  Bacchus,  &  les  Bacchantes. 

La  Couronne  de  Rayons  marque  le 
Soleil,  quand  ils  partent  de  la  tête  ,  fans 
être  liez  par  un  cercle  a.  a  M*d* I2* 

Le  Cafque  convient  à  Mars  &  à  Mi- 
nerve; mais  quand  il  eft  fur  monté  par  le 
Chahuan  ,  c'eft  indubitablement  Miner- 
ve. 

La  Barrette  avec  deux  ailes ,  eft  le 
Chapeau  de  Mercure,  nommé  par  les  La- 
tins Petafus. 

Un  bonnet  fans  bords,  comme  nos 
Bonnets  de  nuit  ,  marque  Vulcain  ,  les 
Cyclopes,  ou  les  Cabires  Se  Forgerons. 

Un  femblable  Bonnet  furmonté  d'une 
Etoile,  marque  Caftor  &  Pollux.  On  dit 
que  ce  font  les  coques  des  œufs,  dont  on 
prétend  qu'ils  font  fortis. 

Le  Bonnet  Phrygien  recourbé  en  poin- 
te, fe  donne  au  Dieu  Lunus  b.  bMéd.s. 

Le  Boiffeau  qui  fe  voit  fur  la  tête  de  Se- 
rapis  c,  &  de  tous  les  Génies,  marque  la  cm  iz, 
Providence ,  qui  ne  fait  rien  qu'avec  me- 
fure,  &  qui  nourrit  les  hommes ,  &  les 
animaux.  Te- 
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Telefphorc  Dieu  de  lafanté,  porte  une 
Capotte,  toute  femblable  à  celle  de  nos 
Matelots,  ou  des  Soldats  qui  font  l'hiver 
en  fa&ion. 

Junon  eft  fouvent  voilée  ;  mais  celle 
qui  prefide  aux  noces  fous  le  nom  àzju- 
no  Pronuba  ,  eft  enveloppée  prefque  à 
mi-corps, d'un  grand  Voile  nommé Flam- 
*M<d.  ij.  meum  Junon,  dite  Sofpita,  eft  coëffée 
d'une  dépouille  de  Chèvre  avec  les  deux 
cornes. 

Il  y  a  d'autres  Déitcz  qui  ont  la  tête 
nue,  avec  un  fymbole,  particulièrement 
chez  les  Egyptiens.  Apis  eft  un  Taureau 
qui  porte  une  fleur  de  Lotus  entre  les 
deux  cornes,  une  marque  blanche  au  mi- 
lieu du  front,  &  le  croiflànt  blanc  fur  la 
tête.  Ofiris  a  le  même  fymbole.  Kis  &  le 
Canope  porte  fur  le  devant  de  la  tête  une 
efpece  de  fleur  plus  large  ,  &  plus  épa- 
nouie que  le  Lis.  On  dit  que  c'eft  la  fleur 
d'Àuroëfne,  dite  par  les  Grecs  AÇpoTovov. 
Elle  eft  commune  aux  deux  Canopes  , 
pour  l'un  &  l'autre  fexe  ,  comme  on  le 
voit  fur  quelques  Médailles;  le  Dieu  re- 
tenant le  nom  de  Canope  ,  &  la  Déeffè 
prenant  celui  d'Eumenythis.  L'Efperance 
porte  la  même  fleur,  plus  approchante  du 
Lis. 

Les  Tan*      Je  ne  puis  pas  me  difpenfer  de  dire  un 
heons.     mot  fe$  Panthéons  9qui  font  des  têtes  pa- 
rée* 
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rées  des  fymboles  de  plufieurs  Déitez  dif- 
férentes a.  Telle  eft  celle  qui  fe  trouve  à  *Mid.iz% 
la  Médaille  d'AntoninPie,  &  de  la  jeune 
Fauttine  ,  qui  eft  tout  enfernble  Serapis 
par  le  Boifleau  qu'elle  porte  :  le  Soleil  par 
la  Couronne  de  Rayons  :  Jupiter  Ham- 
mon  par  les  deux  cornes  de  Bellier:  Plu- 
ton  par  la  grofFe  Barbe  :  Neptune  par  le 
Trident  :  Efculape  par  le  Serpent  entor- 
tillé au  manche. 

*  Monfieur  Baudelot  dans  la  favante  Dif- 
fertation  qu'il  a  faite  fur  les  Dieux  Lares, 
ou  il  a  mis  mille  belles  chofes  ,  qui  mar- 
quent beaucoup  d'érudition  ;  veut  que  les 
Panthéons  viennent  de  la  fuperftition  de 
ceux,  qui  prenant  pour  les  Prote&eurs 
de  leurs  Maifons  plufîeurs  Dieux,  les  réu- 
nirent tous  dans  une  même  Statue,  qu'ils 
ornoient  des  differens  lymboles  propres  de 
chacune  de  ces  Déitez.  Il  en  a  fait  gra- 
ver pîufieurs  pour  lervir  d'exemple, &  de 
preuve. 

Ornemens  des  Bujies. 

Les  Buttes  qui  font  fur  les  Médailles,  fe  Les  Buttes, 
trouvent  accompagnez  de  fymboles  qui 
leur  font  particuliers ,  quand  les  deux  bras 
paroiflènt,  comme  il  elt  ordinaire  dans  les 
Médaillons ,  &  dans  les  plus  petites  Mé- 
dailles du  bas  Empire.    Car  alors  on  leur 

met 


2o§         La  Science 

met  à  la  main  un  Globe  ,  pour  marquer 
*  *  *9'  qu'ils  font  les  maîtres  du  monde  a.  Ce 
Globe  eft  quelquefois  lunnonté  par  une 
Vi&oire  ailée ,  qui  prefente  une  Couron- 
ne, afin  de  faire  connoître  que  c'eft  à  fà 
faveur  que  le  Prince  doit  l'Empire  du  mon*- 
b  MU.  4.  de  ;  quelquefois  d'une  Croix  b  ;  depuis 
Conftantin,  par  où  les  Princes  Chrétiens 
ont  voulu  reconnoître  qu'ils  tenoient  l'Em- 
pire de  Jefps-Chrift ,  qu'ils  nomment  pour 
cela  le  Koi  des  Rois. 
Le  Sceptre.      Le  Sceptre  qu'ils  tiennent  à  la  main, 
lorfqu'ils  font  en  habit  Confulaire,  com- 
me font  prefque  toujours  les  Empereurs 
de  Conftantinople  ;  eit  furmonté  d'un 
Globe  chargé  d'un  Aigle,  qui  par  ces  mar- 
ques de  la  Souveraine  puifîance,  fait  con- 
noître que  le  Prince  gouverne  par  lui- 
même.  Dès  le  temps  d'Augutte  l'on  voit 
le  Sceptre  Confulaire  ,  dont  nous  par- 
lons. 

Focas  eft  le  premier  qui  a  fait  mettre 
une  Croix  fur  le  Sceptre  ;  à  fon  exemple 
les  autres  ont  quitté  le  Sceptre  ,  pour  ne 
plus  tenir  que  des  Croix  de  différentes 
formes ,  &  de  différentes  grandeurs. 

Lorsqu'ils  font  armez  avec  le  Cafque  Se 
le  Bouclier,  ils  ont  ordinairement  un  Ja- 
velot à  la  main ,  ou  fur  l'épaule. 
t.a  ferule.     Quand  ils  font  en  Robe  dans  le  bas  Em- 
pire, le  Sceptre  eil  une  Ferule  nommée 

NAP- 
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NAP0HH,  qui  confîfte  en  une  tige  allez 

longue  ,  donc  le  haut  elt  carré  &  plat  a,  *MM.i%* 

L'ufage  en  elt  fort  ancien  parmi  les  Grecs , 

qui  appelloient  leurs  Princes  Narticofho- 

res  Porteferules.  , 

Dans  la  Famille  de  Conftantin  >  &  dans 
quelques  autres,  l'on  voit  fouvent  les  Prin- 
ces portant  une  efpece  de  Guidon  nom-  \ 
me  Laharum.  C'eft  un  carré  fur  lequel 
étoit  figuré  le  Monogramme  du  nom  de 
Chriiî:  ,  dont  le  grand  Conftantin  avoit 
fait  fon  Enfeigne  ,  depuis  qu'il  eut  em- 
braffé  le  Chriiiianifme,  avec  un  A  &  un 
Q  aux  deux  cotez  ,  qui  fait  connoitre  la 
divinité  de  Jefus  ,  qui  dit  de  lui-même 
dans  PApocalypfe  ,  Ego  fmn  A,  &  Q* 
Prinà^ium  &  Finis. 

La  foudre  qui  accompagne  quelque- La  Foudre, 
fois  la  tête  des  PrinGes,  comme  celle  d' Au- 
gufte,  marque  la  fouveraine  autorité,  ôc 
un  pouvoir  égal  aux  Dieux. 

Depuis  Anaftafe  ,  l'on  voit  dans  la  main  L'Acacia* 
des  Empereurs  une  efpece  de  Sachet,  ou 
de  Rouleau  long  &  étroit  >  dont  il  n'elt 
pas  aifé  de  deviner  le  myltere.  Les  uns 
difent  que  ce  n'ett  qu'un  Mouchoir  plié , 
que  jettoit  de  fa  loge  celui  qui  prefidoit 
aux  Jeux*  pour  les  faire  commencer.  Et 
que  c'ell  pour  cela  que  les  Confuls,  dont 
nous  avons  les  Figures  ,  en  tiennent  un 
femblable.  D'autres  difent  que  e'eft  ce 
O  Sa- 
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Sachet  plein  de  cendre  &  de  pouffiere  ,  I 
que  Ton  prefcntoit  à  l'Empereur  à  la  cé- 
rémonie de  fon  Sacre  ,  nommé  AKA~ 
KC A ,  comme  qui  diroit  un  moyen  de  fe 
conferver  dans  l'innocence,  par  le  fouve- 
nir  de  la  mort  ,  que  cette  pouffiere  re- 
nouvelait. Peut-être  que  ceux  qui  difent 
f Simplement*  que  ce  nelt  qu'un  rouleau 
-  de  Papiers  &  de  Mémoires, que  Fon  pre- 
fentoit  aux  Princes  8c  aux  Confuls  ,  & 
qu'ils  tenoient  à  la  main  pour  les  répon- 
dre ;  font  auffi  bien  fondez  que  les  autres 
dans  leurs  conje&ures,  d'autant  plus  que 
lorfque  les  Statues  font  entières ,  Ton  voit 
ordinairement  au  pied  une  petite  Caflèt- 
te  faite,  ce  femble,  pour  ferrer  ces  pa- 
piers. 

Le  Croif-  Le  Croifîant  cil  fouvent  employé  pour 
fane.  foûtenir  le  Buite  des  Princeffes;  elles  tien- 
nent dans  l'Etat,  dont  le  Prince  eli  le  So- 
leil ,  la  place  que  l'on  donne  à  la  Lune 
dans  le  Ciel.  Le  Dieu  Lunus  le  porte  aux 
épaules  pour  fon  (ymbole  naturel,  par  la 
penfee  fuperftitieule  de  certains  ,  qui  ont 
crû  que  la  Lune  étoit  une  Déité  mâle,& 
que  ceux  qui  l'adoroient  comme  une  Déef- 
fe.  étoient  toujours  malheureux  dans  leur 
mariage,  &  n'étoient  jamais  les  maîtres  de 
la  Maifon. 

Lei  Armes.    Le  Bufle  des  Amazones  ,  eft  ordinai- 
rement armé  d'une  petite  hache  d'Armes, 

quel- 
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qu'elles  portent  fur  l'épaule,  avec  un  pe- 
.  tit  Bouclier  fait  en  Croifïant,  que  les  La- 
tins nomment  Pelta. 

Les  Cabires  portent  un  gros  Maillet  à 
deux  têtes  ;  &  Vulcain  des  Tenailles  Si 
un  Marteau,  qui  fouvent  dans  le  Révéré 
fe  mettent  avec  l'Enclume, 

Anubis  e(t  connu  par  fa  tête  de  Chien , 
Se  par  le  Siftre  d'Ifis  que  l'on  lui  met  à  la 
main. 

La  MaflTuë  Se  la  dépouille  de  Lion,  eft 
le  fymbole  d'Hercule,  Se  des  Princes'  qui 
prétendoient  être  de  fes  defeendans  ,  ou 
les  imitateurs  de  fa  valeur,  comme  les  Ma- 
cédoniens. 

Je  finis  par  une  efpece  de  Buftes ,  qui 
vont  jufqu'à  mi-corp^,  tels  qu'il  s'en  ren- 
contre fur  des  Médaillons,  ou  fur  le  grand 
Bronze ,  où  Ton  voit  le  Cafque ,  le  Bou* 
clier,  Se  le  Cheval  que  l'on  tient  par  la 
bride  ,  pour  marquer  les  Vi&oires  rem- 
portées, ou  dans  les  véritables  Combats, 
bu  dans  les  Jeux. 

Il  fe  trouve  encore  du  côté  de  la  Tête 
des  Médailles  ,  principalement  dans  les 
Grecques,  mille  petits  fymboles,  qui  font 
la  marque  ou  des  Charges  que  poiïedoient 
ceux  qui  y  font  repreferitez,  ou  des  Vic- 
toires qu'ils  avoient  remportées ,  ou  les 
Monogrammes  des  Villes,  ouïes  fymbo- 
les des  Déitez  honorées  fingulierement 
O  x  par 
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par  les  Princes,  ou  par  les  Villes:  ou  des 
Contre -marques  de  la  différente  valeur 
des  Monnoyes. 

Ornemens  des  Revers  des 
Médailles. 

Les  Revers.  Comme  c'eft  particulièrement  fur  les 
Revers  que  fe  placent  les  fymboles  ,  fans 
Ja  connoifïànce  defquels  on  ne  peut  tirer 
des  Médailles,  ni  le  plaifir  ,  ni  i'inftruc- 
tion'  que  les  Curieux  en  prétendent  :  il 
faut  en  parler  avec  plus  d'application  ,  & 
de  méthode. 

Je  remarque  donc  qu'il  y  en  a  de  cer- 
tains attachez  aux  Figures;  d'autres  où  les 
Figures  mêmes  fervent  de  fymboles,  foit 
que  ce  foient  des  Figures  d'hommes  ou 
d'animaux,  ou  de  chofes  infenfibles. 

Des  fymboles  attachez  aux  Figures,  les 
uns  font  communs  à  plufieurs,  qui  ne  fe 
diftinguent  que  par  la  Légende  :  d'autres 
font  uniques  &  tiennent  lieu  de  Légen- 
de ,  lorfqu'il  ne  s'y  en  rencontre  point. 
Car  il  ne  faut  point  de  Légende  pour  de- 
viner, par  exemple  ,  qu'une  Figure  qui 
tient  la  Foudre  à  la  main,  &  un  Aigle  à 
fes  pieds  ,  eft  Jupiter  ;  ou  qu'une  autre 
qui  tient  une  Harpe,  &  une  branche  de 
Laurier,  eft  Apollon. 
L'Hafte.      L'Hafte  qui  eft  un  Javelot  fans  fer, ou 

plu- 
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plutôt  un  ancien  Sceptre  plus  long  que  les 
ordinaires,  convient  à  toutes  les  Déitez, 
marquant  la  bonté  des  Dieux,  &  la  con- 
duite de  leur  providence,  également  dou- 
ce &  efficace.  Julhn  marque  expreffimenc 
que  la  coutume  d'en  donner  à  toutes  les 
Déitez,  vient  de  la  fuperltition  des  An- 
ciens, qui  dès  le  commencement  du  Mon- 
de, avoient  adoré  le  Sceptre  comme  les 
Dieux  mêmes.  Sans  doute,  parce  que  les 
Statues  étoient  alors  rares  ,  &  difficiles  à 
avoir.  Car  je  ne  puis  pas  me  perfuader  , 
quoique  les  paroles  le  portent,  qu'ils  les 
adoraffent  comme  de  véritables  Déitez. 

La  Patere  dont  on  fe  fervoit  pour  lesLaPatcre, 
Sacrifices,  fe  met  pareillement  à  la  main 
de  toutes  les  Diitez,  &  fouvent  à  la  main 
des  Princes  ,  pour  marquer  la  puiiïànce 
Sacerdotale  unie  avec  l'Impériale,  par  la 
qualité  de  Souverain  Pontife:  des  Déitez 
foit  du  premier  ,  foit  du  fécond  ordre  > 
pour  faire  connoître  que  l'on  leur  rendoit 
les  honneurs  divins,  dont  le  Sacrifice  eit 
le  principal.  C'elt  pourquoi  fouvent  il  y  a 
auffi  un  Autel  ,  fur  lequel  il  femble  que 
l'on  verfe  la  Patere. 

La  Corne  d'Abondance,  fe  donne  à  Corne 
toutes  les  Déitez,  aux  Génies,  &  aux^j£n~ 
Héros,  pour  marquer  les  richeffes,  la  fe-  a° 
licite,  &  l'abondance  de  tous  les  biens, 
procurée  par  h  bonté  des  un$,  pu  par  les 
O  3  feins, 
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foins,  &  par  la  valeur  des  autres.  Quel- 
quefois l'on  en  met  deux,  pour  marquer 
une  abondance  extraordinaire. 
c^ce  Cadu*  Le  Caducée  eft  encore  un  fymbole 
commun,  quoiqu'attribué  à  Mercure.  Il 
figniHe  la  bonne  Conduite,  la  Paix,  Se 
la  Félicité.  11  eft  compote  d'un  Bâton  qui 
marque  le  Pouvoir,  de  deux  Serpens  qui 
marquent  la  Prudence ,  &  de  deux  Ailes 
qui  marquent  la  Diligence,  toutes  quali- 
tez  neceffaires  à  rendre  les  gens  heureux 
dans  leurs  entreprifes. 

Les  fymboles  que  j'appelle  uniques  font 
fans  nombre  ;  il  fuffit  de  marquer  ici  les 
plus  communs. 
Thyrfe.     Le  Thyrfe,  qui  eft  un  Javelot  entouré 
de  Lierre,  ou  de  Vigne  ,  eft  le  fymbole 
de  Bacchus  ,  &  de  ceux  de  fa  fuite,  Se 
marque  la  fureur  que  le  Vin  infpire. 
lt  Fouaxc.    La  Foudre  dans  la  main  d'un  Bufte  ^ 
ou  à  côté,  ou  au-deflbus,  marque  la  tête 
daFe-Jove,  qui  eft  Jupiter  foudroyant 
&  en  colère,  lorfque  ce  n'eft  pas  la  tête 
d'un  Empereur;  car  il  y  en  a  quelques- 
uns  que  l'on  a  flatez  de  la  Foudre  auflz- 
bien  que  les  Dieux, 
u  Laurier.     Une  branche  de  Laurier  à  la  main  d  un 
Empereur, fait  voir  fes  Victoires , fes Con- 
quêtes ôc  fon  Triomphe  \  comme  celle 
d'Olivier, marque  la  Paix  qu'il  a  donnée, 
ou  confervée  à  l'Etat.  Les  autres  Plantes 

par- 
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particulières  marquent  les  Pais  où  elles 
naiffènt;  comme  la  Rofe,  rifle  de  Rho- 
des, &c. 

Deux  mains  jointes  montrent  la  Con- .  Les  mains 
corde  des  particuliers,  ou  les  Alliances  , ,0intcs- 
ou  l'Amitié. 

L'Enfeigne  Militaire  placée  fur  un  Au-  i/Enfeigne 
tel,  marque  une  nouvelle  Colonie,  dont  militaire" 
le  bonheur  doit  dépendre  de  laprote&ion 
des  Dieux  ;  j'entends  une  Colonie  faite 
de  vieux  Soldats,  car.c'ett:  ce  que  i'En- 
feigne  veut  dire,  &  quand  il  s'en  trouve 
plufieurs,  c'eft-à-dire  que  les  Soldats  ont 
été  tirez  de  différentes  Légions.  Le  nom 
en  eit  affez  fouvent  marqué  LEG.  XXII. 
dans  Sept.  Sévère,  &c. 

Un  Gouvernail  pofé  fur  un  Globe  ac-  Le  Gou- 
compagné  de  Faifceaux,  marque  la  Sou-  vcrnâiL 
verame  puiffance.  Et  dans  la  Médaille  de 
Jules  ,  où  Ton  y  a  joint  le  Caducée,  la 
Corne  d'Abondance,  &  le  Bonnet  Pon- 
tifical -,  on  a  voulu  marquer ,  que  Cefar 
gouvernant  la  Republique  ,  la  Paix  ,  la 
Félicité,  &  la  Religion,  florifîoient. 

Le  Bouclier  fignifie  ,  ou  des  Vceux  LesBou- 
publics  rendus  aux  Dieux,  pour  la  con-  cllCIS• 
fervation  des  Princes  ;  ou  que  l'on  recon- 
noît  que  le  Prince  eft  l'afïûranc-  &  la  pro- 
tection de  fes  Sujets.  On  les  appelle  Cli- 
peî  votivi.  On  les  pendoir  aux  Autels,  ou 
aux  Colonnes  des  Temples.  L'on  en  voit 
O  4  deux 
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deux  d'une  figure  extraordinaire  à  une 
Médaille  d'Antonin  Pie, avec  ce  mot  An- 
cilta.  C'elt  par  allufîon  au  Bouclier  fatal 
envoyé  du  Ciel ,  Se  confondu  avec  dou- 
ze autres  tous  femblables,  qu'on  marque 
que  ce  bon  Prince  étoit  le  maître  de  la 
dcitinée  de  l'Empire.  On  portoit  ces  Bou- 
cliers aux  Jeux  feculaires ,  Se  à  certaines 
Proceiîions  publiques, qui  fefaifoientdans 
les  neceffitez  de  l'Etat. 

£es  Jeux.  Des  Boëtes,  on  des  Urnes  mifes  fur 
une  Table,  d'où  il  fort  des  Palmes,  ou 
des  Couronnes  mifes  à  côté,  avec  le Sym- 

zMéd.  *7-  j>nle  a,  qui  eft  un  petit  Vafe  dont  on  fai- 
fbit  les  Libations,  defignoient  les  Jeux  , 
aufquels  on  joignoit  ordinairement  des 
Sacrifices, 

Vaiffcaux.  Un  Vaifîèau  en  courfe ,  fignifie  la  Joye , 
la  Félicité  ,  le  bon  Succès  ,  PAfTurance. 
Quand  on  les  voit  au  pied  des  Figures 
tourelées,  ils  fignifient  que  cVd  une  Vil- 
le maritime,  où  il  y  a  un  Port,  Se  du 
Commerce.  Et  quand  ils  font  au  pied^ks 
Vi&oires  ailées  ,  ils  marquent  des  Corn- 
bats  de  mer  ,  où  Ton  a  vaincu  la  Flote 
ennemie. 

"luifin.  Une  Grappe  de  Raifïn  ,  fignifie  l'A- 
bondance, la  Joye,&  le  Pais  du  bon  Vin. 

#arpc  Une  ou  deux  Harpes ,  marquent  les 
Villes  où  Apollon  étoit  adoré  ,  comme 
Chef  des  Mufçs. 
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Le  Boilfeau  d'où  il  fort  des  Epies  de  Boifîcau, 
Bled,  &  des  Pavots  ,  eft  le  fymbole  de 
l'Abondance,  &  des  Grains  que  Ton  a 
fait  venir  pour  le  foulagement  du  Peuple, 

,  dans  le  temps  de  la  famine. 

Les  Signes  Militaires  qui  fe  trouvent  signes  Mi- 

j  quelquefois  jufqu'à  quatre  ,  fignifient,oulltaire** 
les  Vifloires  des  Légions,  ou  le  Serment 
de  fidélité  qu'elles  prêtent  à  l'Empereur, 
ou  les  Colonies  qu'elles  ont  établies  ;  ou 
quelquefois  font  des  Drapeaux  pris  par  les 
ennemis,  &  renvoyez,  ou  repris  par  for- 
ce.  L'Aigle  eft  l'Enfeigne  principale  de 
chaque  Légion.  Les  autres  font  les  En- 
feignes  des  Cohortes; le  Guidon  eft  l'En- 
feigne de  la  Cavalerie. 

Ùn  Bâton  tourné  par  haut  en  forme  LeBâto* 
de  Croce,  eft  la  marque  des  Augures  ,Ausuia1, 
on  l'appelle  en  Latin  Litms.  Ils  s'en  fer- 
voient  pqur  partager  le  Ciel ,  afin  de  fai- 
re leurs  obfervations.  On  y  joint  quelque- 
fois des  Poulets  à  qui  Ton  donne  à  man- 
ger ;  ou  des  Oifeaux  en  l'air,  dont  on 
ohferve  le  vol.  Les  Augures  croyoient 
par  l'un  &  par  l'autre  ,  pouvoir  deviner 
les  chofes  à  venir. 

Un  Bonnet  furmonté  d'une  pointe  Lesonnee 
çroifée  fur  le  pied,  avec  deux  pendanstru  "CI1"  ~ 
que  les  Romains  nommoient  Apex  &Ponùfï- 
Ftlamirui)  foit  feul;  foit  joint  aux  Inftru-caux* 
rneps  cjont  on  fe  fervoit  pour  les  Sacrifi- 
O  %  ces; 
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ces;  favoir,  un  Vafe,  un  Plat-baffin,  un 
Afperfoir,  une  Hache,  avec  la  tête  d'un 
animal,  un  Couteau,  un  Tranchoir  ,  un 
Sympule  ,  marque  la  dignité  Pontificale 
&  Sacerdotale.  La  Tête,  marque  la  Vic- 
time. La  Hache  fert  pour  TafTommer. 
Le  Baflin,  pour  recevoir  les  entrailles,  Se 
les  chairs  qui  dévoient  être  offertes.  Le 
Couteau,  pour  les  couper.  LeVafe,pour 
mettre  PEau  Luftrale  ;  Se  l' Afperfoir  pour 
la  répandre  fur  les  afliftans ,  afin  de  les 
purifier.  Le  Sympule,  pour  faire  les  Li- 
bations ,  Se  comme  TelTai  des  Liqueurs 
que  Ton  répandoit  fur  la  tête  des  Vi&i- 
mes. 

La  Chaire  Curule  marque  la  Magik 
trature,  foit  des  Ediles,  foit  du  Préteur, 
foit  du  Conful  ;  car  tous  avoient  droit  à 
une  Chaire  d'ivoire  en  forme  de  pliant. 
Quand  elle  ett  traverfée  par  une  Halle  ; 
cVft  le  fymbole  de  Junon  ,  dont  on  fe 
fert  pour  marquer  la  Confecration  des 
Princefles. 

Quelquefois  le  Sénat  decernoit  une 
Chaire  d'or,  qu'il  faut  favoir  diftinguer, 
auffi-bien  que  les  Statues  de  ce  Métal. 

Un  ornement  de  Vaifleau  recourbé  , 
que  les  Grecs  nommoient  Ajtpor^p/ov,  ou 
A*paçd/\/ov,  marque  les  Victoires  navales, 
&  les  VaifTeaux  pris  ou  coulez  à  fond  , 
quelquefois  les  Villes  maritimes ,  comme 
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\  Sidon  ,  &c.   On  arrachoit  ces  orncmens 
aux  VaiflTeaux  ennemis  qu'on  avoit  pris  ; 
Se  Ton  en  faifoit  comme  des  Trophées  de 
;  la  Vidoire. 

Un  Char  traîné,  foit  par  des  Chevaux,  un  chat., 
foit  par  des  Lions,  foit  pardesEIephans, 
fignifie  ou  bien  le  triomphe,  oulapothéo- 
fe  des  Princes.  Pour  le  Char  couvert  traî- 
né par  des  Mules,  il  ne  convient  qu'aux 
Princefïes,  Se  ne  marque  que  leur  con- 
sécration ,  Se  l'honneur  qu'on  leur  fai- 
foit de  porter  leur  Image  aux  Jeux  du 
Cirque. 

Une  efpece  de  Porte  de  Ville,  ou  de  Une  toui* 
Tour,  qui  fe  trouve  depuis  Conftantin  , 
avec  ce  mot  Providemia  Augufti  ,  mar- 
que des  Magafins  faits  pour  le  fouiage- 
ment  du  Peuple;  ou  comme  d'autres  di- 
fent  la  Ville  de  Conftantinople,  dont  l'E- 
toile qui  paroît  au-defTus,  elt  le  fymbole, 
auffi-bien  que  le  Croiffant. 

Un  Panier  de  Fleurs  Se  de  Fruits  mon-  Panier 
tre  la  beauté ,  Se  la  fertilité  du  Pais.        de  Fldw* 

Une  efpece  de  Cheval  de  Frife  fait  avec  cheval 
des  pieux  enlacez,  comme  dans  la  Mé~dc  Fiife* 
daille  de  Licinius,  montre  un  Camp  for- 
tifié Se  paliffadé,pour  la  fureté  des  Trou- 
pes. 

Le  Trépied  couvert  ou  non,  avec  une  LeTré- 
Corneille  ,  Se  un  Dauphin  ,  eit  le  fym- pied' 
bole  des  XVvirs  députez  pour  garder  les 
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Oracles  des  Sibylles,  &  pour  les  conful- 
ter  dans  Poccafion.  ils  étoient  confervez 
au  pied  de  la  Statue  d'Apollon  Palatin  , 
à  qui  la  Corneille  eft  conlàcrée ,  Se  à  qui 
le  Dauphin  fert  d'Enfcigne  dans  les  céré- 
monies des  XVvirs, 
Lezodia-     Le  Zodiaque  avec  tous  fes  fignes,  le 

quc*  Soleil  Se  la  Lune  au  milieu  ,  comme  dans 
une  Médaille  d'Alexandre  Sévère,  mar- 
que Theureufe  Etoile  des  Princes  ,  Se  la 
confervation  de  tous  les  membres  de  l'E- 
tat ,  que  le  Prince  foûtient  ,  comme  le 
Zodiaque  les  Aftres. 
p*r*z.9-        Un  Sceptre  arrondi  par  les  deux  bouts , 

m»m.  comme  un  Bâton  de  Commandement  ,efl 
appelle  par  le  commun  des  Antiquaires 
Paraz,QmHm  ,  ce  qui  veut  dire  un  Poi- 
gnard, ou  une  courte  Epée  que  Ton  por- 
te à  la  ceinture.  Cependant  la  figure,  Se 
la  manière  dont  on  le  tient, ne  difentrien 
moins  que  cela.  Il  n'y  a  qu'à  voir  la  Mé- 
daille Honor  &  Virtus  de  Galba,  où  l'hon- 
neur tient  ce  prétendu  Parazjanmm  en 
l'air,  un  bout  appuyé  fur  le  genou.  Celle 
de  Tite  Se  de  Domitien ,  où  Tun  Se  l'au- 
tre le  tient  appuyé  fur  le  flanc,  Se  nulle- 
ment attaché  à  la  ceinture.  Je  trouve  une 
Médaille  d'Antonin  Pie  dans  Monfieur 

*  Patin  *,  où  le  Para^oninm ,  qu'il  appel- 

le en  ce  Jieu-là  Seipio9  eft  en  travers  fur. 
les  deux  ép^qles  eq  fçirine  dç  Carquois. 

Dans 
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Dans  les  Revers  même  de  Vefpafien*,  *Tab.iu 
où  Rome  armée  porte  le  Para%.oniumy  il 
n'eft  point  attaché  à  la  ceinture,  ni  de  fi- 
gure à  le  pouvoir  être.  On  ne  voit  pas 
non  plus  que  Ton  le  puiflè  aifément  ma-  , 
nier ,  ni  qu'il  y  ait  ce  que  nous  appelions 
la  Garde  de  l'Epée  ,  &  que  les  Latins 
nomment  Capulus. 

D'ailleurs  je  ne  fai  de  quel  ufoge  feroit 
une  pareille  Arme  ,  s'il  elt  vrai ,  comme 
on  dit  que  c  etoit  une  petite  Epée  fans 
pointe.  Car  malgré  la  belle  moralité  que 
l'on  en  tire,favoir  que  le  Prince  doit  être 
modéré  dans  fes  châtimens ,  Se  ne  pas  pu- 
nir avec  la  dernière  rigueur  ;  l'Epée  n'eft 
donnée  que  pour  percer  Se  pour  tuer. 
D'ailleurs  ,  que  devient  ce  beau  fènti- 
ment,  fi  l'on  leur  met  à  la  main  un  Jave- 
lot très-pointu,  &  quelquefois  même  par 
les  deux  bouts  ,  comme  dans  la  Médail- 
le d'Antonin  Pie ,  Se  dans  celle  d'Elaga- 
bale  *.  *c*bint* 

Te  voudrois  bien  favoir  pourquoi  furies^  Dm 
Médailles  on  n  a  jamais  mis  d  hpee  ,  niTab.\ï. 
aux  Empereurs,  ni  aux  Soldats,  quoi-^  45. 
qu'en  habit  Militaire.  Car  on  ne  peut  pas 
dire  que  cette  forte  d'Armes  leur  fût  in- 
connue. Je  répondrois  bien  que  c'eil  par 
la  même  raifon  ,  qu'ils  n'ont  jamais  mis 
d'Eperons  à  leurs  Statues  équeftres.  Mais 
ce  n'elt  qu'éluder  la  difficulté.  Ce  qu'il  y 

a  de 
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a  de  confiant,  malgré  la  prévention , c'efi 
que  !e  Parawriinm  eit  un  vrai  Bâton  de 
Commandement ,  tout  tel ,  que  parmi 
nous  le  Bâton  de  Maréchal  de  France. 

Symboles  qui  fe  trouvent  fur  les 
Revers  des  Médailles ,  principe 
lement  ceux  des  De'itez. 

IMnchre  qui  fe  voit  fur  plufieurs  Mé- 
dailles des  Rois  de  Syrie  ,  étoit  un  figne 
que  tous  les  Seleucides  portèrent  à  lai 
cuiffe,  depuis  que  Laodice  mere  de  Se- 
leucus  s'imagina  être  grofite  d'Apollon  , 
de  qui  elle  avoit  reçu  un  Anneau,  furie- 
quel  il  y  avoit  une  Anchre  gravée.  Dans 
fon  fens  naturel,  elle  marque  les  Vidoi- 
res  navales. 

Ln  Bouquet  d'Epics ,  eft  le  fymbolc 
du  foin  que  le  Prince  s'étoic  donné  de  fai- 
re venir  du  Bled  pour  le  peuple,  oufîm- 
plement  de  la  fertilité  du  Pais ,  comme 
fur  la  Médaille  d'Alexandrie. 

La  Colonne  marque  quelquefois  l'afïu- 
rance,  quelquefois  la  fermeté  d'efprit. 

Le  Char  attelé  de  deux,  de  quatre, ou 
de  lîx  Chevaux,  ne  marque  pas  toûjours 
la  Vi6toire,  ou  le  Triomphe.  Il  y  a  d'au- 
tres cérémonies  ou  l'on  fe  fervoit  de  Chars. 
L'on  y  portoit  les  Images  des  Dieux  dans 
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Supplications.  Von  y  mettait  les  Images 
des  Familles  illuitres  aux  Funérailles,  & 
de  ceux  dont  on  faifoit  l'apothéofe.  En- 
fin l'on  y  conduifoit  les  Confuls  qui  en* 
troient  en  Charge,  comme  nous  l'appre- 
nons par  les  Médailles  de  Maxence,  Se 
d'un  Conftantin.  L'une  &  l'autre  porte 
!  Félix  Proceffiis  Confulis  Angafli  noftri. 

Les  Etoiles  marquent  quelquefois  les 
enfans  des  Princes  regnans ,  quelquefois 
au  contraire  les  enfans  morts ,  &  mis  dans 
le  Ciel  au  rang  des  Dieux. 

La  Harpe  eît  le  fymbole  naturel  d'A- 
pollon ;  quand  elle  eft  entre  les  mains 
d'un  Centaure ,  c'eft  Cbiron  le  Maître 
d'Achille.  On  fait  que  Mercure  en  fut 
l'inventeur  ,  &  qu'il  en  fit  prefent  à  A- 
pollon.  Quand  elle  eft  jointe  au  Laurier , 
&  à  un  Couteau  ,  elle  marque  les  Jeux 
Apollinaires. 

Le  Mafque  eft  le  fymbole  des  Jeux  Sce- 
niques  qu'on  faifoit  reprefeftter  pour  di- 
vertir'le  Peuple,  &  où  les  A&eursétoient 
ordinairement  mafquez.  Il  y  en  a  dans  la 
Famille  Hirtia, 

Des  branches  de  Palme  ,  fignifient 
les  enfans  des  Princes  ,  félon  Artemi- 
dore, 

Un  Panier  couvert  avec  du  Lierre  à 
l'entour  >  8c  une  peau  de  Faon ,  marque 
les  myfteres  des  Bacchanales  5  cela  paroît 

par 
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par  la  Statue  de  Bacchus  ,  qui  fe  trouve 

ibuvent  au-deiïus.    On  fait  que  Semele , 

groffè  de  Bacchus ,  fut  mife  par  Cadmus 

dans  une  Corbeille,  &  jettée  dans  la  Ru 

viere. 

Une  Roue  marque  les  Chemins  pu- 
blics racommodez  par  ordre  du  Prince, 
pour  la  commodité  des  Charrois;  comme 
Via  Tirajana.  Au  pied  de  la  Fortune, elle 
marque  Tinconltance:  à  ceux  de  Neme-* 
fis  ,  elle  marque  les  fupplices  des  me* 
chans. 

Une  efpece  de  Siège  fur  lequel  eftaflîs 
Apollon  ,  dans  le  Revers  des  Médailles 
des  Rois  de  Syrie,  qu'on  prendroit  pour 
une  petite  Montagne  percée  de  plufieurs 
petits  trous:  c'eft  le  Gouvercleqti'on  met- 
toit  fur  l'ouverture  où  les  Prêtres  d'Apol- 
lon alloient  recevoir  les  Oracles  ,  ou  fe 
remplir  de  la  fureur  facrée,  qui  les  faifoit 
eux-mêmes  répondre  en  gens  infpirez,  à 
ceux  qui  les  çonfultoient* 

La  Toife  marquée  à  chaque  pied  ,  li- 
gnifie une  nouvelle  Colonie,  -dont  on  a- 
voit  toifé  l'enceinte,  &  les  Champs  qu'on 
y  avoit  attribuez.  Elle  fe  trouve  quelque- 
fois accompagnée  d'un  BoifTeau ,  qui  mar- 
que le  Bled  qu'on  avoit  donné-pour  com- 
mencer à  enfemencer  les  terres. 
LcsDéitcz.  Les  Déitez  fe  connoifloient  prefqud 
toutes  par  des  fymboles  particuliers,  dont: 

je 
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je  fee  marquerai  que  les  principaux* 

Jupiter  par  la  Foudre  >  t%  par  l'Aigle  ; 
Neptune  par  le  Trident,  Si  le  Dauphin, 
On  veut  qu'il  marque  la  troiliéme  région 
que  tient  l'eau  dans  le  monde ,  après  le 
feu  &  Pair. 

Les  Dieux  Marins  Melicerta*  Palemon 
&  Portune  ,  foit  que  ce  ne  foit  que  la 
même  Déité,  fous  trois  noms  differens  ; 
foit  que  ce  foient  effectivement  trois 
Dieux \  n'ont  que  le  même  fyrnbole>  car 
ils  font  reprefentez  par  un  enfant  fur  un 
Dauphin,  cSc  marquent  les  Jeux  de  Mth- 
me,  qui  furent  indituez  par  Sifyphe,  en 
l'honneur  du  premier  de  ces  Dieux. 

Junon,  par  le  Paon,  après  qu'elle  eut 
changé  fon  fidèle  Argus  en  cet  Oifeau. 

Efculape,  Hygée  Se  Salus,  par  le  Ser- 
pent, le  premier  inventeur  de  ce  que  la 
Médecine  cherche  inutilement  ,  favoir  le 
moyen  de.  fe  rajeunir* 

Bacchus  efl  couronné  de  Pampres,  mar- 
que de  la  joie  que  le  Vin  infpire.  Le  pot 
à  la  main ,  toujours  prêt  à  boire ,  Se  à  fai- 
re boire  les  autres.  Une  Panthère  à  fes 
pieds,  parce  que  le  Vin  rend  furieux.  Un 
Thyrfe  à  la  main,&  fon  Char  tiré  par  des 
Tigres.  Il  elt  tantôt  barbu,  tantôt  fans 
barbe;  parce  que  les  jeunes  gens  boivent 
par  débauche,  Se  les  vieillards  par  necef. 
iitô.  Quelquefois  nud  ,  d'autrefois  habillé; 
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^parce  que  l'excès  du  Vin  ruine  les  Bu- 
veurs ,  &  le  Vin  pris  modérément  entre- 
tient la  fanté  >  Si  aide  la  chaleur  natu- 
relle. 

Le  Canope ,  Dieu  d'Egypte  ,  eft  repre- 
fenté  par  un  pot  de  terre ,  d'où  il  fort  une 
tête  qui  porte  la  fleur  d'Ifis;  ce  pot  plein 
d'eau  ,  percé  de  tous  cotez  ,  &  les  trous 
bouchez  avec  de  la  cire  ,  éteignit  le  feu 
des  Perfans,  qui  confumoit  toutes  les  au- 
tres Déitez.  Ainfi  furent  confondus  les 
Prêtres  deMithra,  qui  fe  vantoient  que 
leur  Dieu  étoit  le  plus  grand  de  tous,  & 
qu'il  les  confumoit  tous. 

Le  Dieu  Lunus  eft  diftingué  par  le 
Croilîànt,  dont  il  a  les  épaules  chargées  ; 
par  le  Bonnet  Arménien  qu'il  porte  9  8t 
par  un  Cocq  qu'on  met  auprès  de  lui  ; 
parce  que  Latone  mere  de  Diane,  en  a- 
voit  fait  fon  Oifeau  favori,  difant  qu'il  lui 
avoit  été  d'un  grand  licours  à  fes  cou-* 
ches  *. 

Aftarte  la  DéefTe  des  Sidoniens ,  eft  fur 
un  Char  à  deux  roués,  fur  lequel  elle  eft 
placée.  C'eft  aintfque  l'on  la  portoit  par 
Pais ,  pour  amalTer  de  l'argent  ;  l'on  ne 
convient  ni  de  fon  nom,  ni  de  fa  figure. 
On  croit  avec  aflfez  d'apparence, que  c'eft 
PAftaroth,  dont  il  eft  parlé  dans  l'Ecri- 
ture. On  la  voit  quelquefois  fur  un  Lion, 
portant  en  main  la  Foudre  ,  principale- 
ment 
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ment  fur  les  Médailles  de  Carthage. 

Cybele  porte  la  Couronne  de  Tours  > 
parce  que  la  Terre  porte  les  Villes.  Elle 
a  des  Lions  à  fes  pieds,  qui  marquent fes 
amours  furieufes  pour  Atys.  Le  Crotale 
qui  eit  une  efpece  de  Tambour  de  Baf- 
que,  eft  flnfirument  dont  fes  Prêtres  le 
fervoient,  comme  ceux  d'Ifis  du  Siftre. 

ïfis  a  pour  fymbole  une  Etoile,  c'cftiâ 
Canicule:  un  Siitre  qui  marque  l'harmo- 
nie des  Cieux  dans  leur  mouvement  con- 
tinuel ;  une  fleur  fur  la  tête  3  parce  qué 
les  Immortels  ne  vieilîifîent  point  *.         *  Pimar.™ 

Cerès  fé  reconnoît  par  la  Couronne  ^lde% 
d'Epics,  par  le  Char  traîné  par  des  Ser- 
pens,  Se  par  les  Flambeaux  allumez  au 
Mont-jEtna ,  pour  chercher  Proferpine. 

Proferpine  a  pour  fymbole  une  Grena- 
de; parce  que  Cerès  ayant  preffé  Jupi- 
ter de  lui  faire  rendre  fi  fille,  il  le  lui  ac- 
corda, pourvu  qu'elle  n'eût  encore  rien 
mangé  chez  Plu  ton.  Or  il  fe  trouva 
qu'elle  avoit  mangé  quelques  grains  de 
Grenade. 

Diane  fe  fait  connoîtrepar  leCroHIàttt, 
par  l'Arc,  Se  par  le  Carquois;  par  l'ha- 
bit de  ChafferelTe,  Se  par  le  Char  traîné 
par  des  Cerfs. 

Pour  la  Diane  d'Ephefe  ,  fon  type  eft 
tout  fîngulier,*  elle  a  une  infinité  de  mam- 
meiles ,  parce  qu'on  la  regarde  comme  la 
P  2  mere 
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mere  de  toutes  chofes.  Elle  eft  foûtenuë 
fur  deux  appuis,  ayant  à  Tes  pieds  tantôt 
deux  Cerfs  ,  tantôt  deux  Bœufs  ,  fur  la 
tête  un  panier  de  Fruits.  Tout  cela  eit 
myfterieux,  &  fe  trouve  expliqué  dans  le 
favant  Ouvrage  de  Monfieur  Meneltner, 
De  Diana  Ephejïa. 

On  donne  ordinairement  à  Minerve  le 
Chahuant,  Se  le  Serpent,  tous  deux  fym- 
boles  de  la  Sagelfe:  l'un,  parce  qu'il  voit 
clair  au  milieu  des  ténèbres:  l'autre,  par- 
ce qu'il  fait  garder  adroitement  fa  tête  , 
&  expofer  tout  fon  corps  pour  la  couvrir, 
Il  a  Tadrefïe  de  fe  dépouiller  de  fa  vieille 
peau  ,  pour  en  prendre  une  nouvelle  : 
enfin  il  fait  fe  précautioner  contre  les  char- 
mes de  l'enchanteur,  en  fe  bouchant  les 
oreilles. 

Venus  fe  connoît  par  la  Pomme  que 
Paris  lui  adjugea  ,  par  fon  fils  Cupidon 
qui  e(t  fouvent  auprès  d'elle  ,  &  par  un 
Gouvernail  que  Ton  lui  donne  ,  pour 
montrer  le  pouvoir  de  l'amour;  quelque- 
fois le  Bouclier  &  le  Cafque  ,  pour  en 
marquer  la  force.  Dion  dit  que  Jules 
dans  les  affaires  plus  importantes,  fe  fer- 
voit  d'un  Cachet,  où  étoit  gravé  Vernis 
ViUrix  :  &  qu'à  la  Bataille  de  Pharfale  , 
il  donna  ce  mot  aux  Soldats,  comme  Pom- 
pée celui  #  Hercules  InviElm. 

La  Venus  adorée  à  Paphos,  navoit 

point 
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point  d'autre  figure,  qu'une  pierre  taillée 
en  borne,  telle  qu'on  la  voit  dans  quel- 
ques Médailles  de  cette  Ville  ,  &  dans 
celle  d'Adrien  ,  frappée  avec  ces  mots 

nA*IH  EAPûIANQN.  ' 

Jupiter  étoit  auffi  figuré  par  une  grofTe 
pierre  ronde  ,  coupée  par  la  moitié  >  tel 
qu'on  le  voit  dans  les  Médailles  ,  avec 
l'infeription  ZETC  KACIOC.  La  tête 
elt  de  Trajan  ,  &  le  Revers  porte  CE- 
AETKEC2N  niEPIAC  CïPIAC  où  étoit 
adoré  celui  que  Ciceron  appelle  Jupiter 
Laps  *. 

La  Paix  fe  fait  connoître  par  la  branche  h  ' 
d'Olivier,  ou  par  un  Flambeau,  avec  le- 
quel elle  met  le  feu  à  un  monceau  d'Ar- 
mes. 

La  Providence  porte  une  baguette  , 
dont  elle  femble  toucher  un  Globe,  pour 
marquer  qu'elle  gouverne  le  Monde. 

L'Abondance  tient  à  la  main  des  Epies  ; 
elle  a  à  fes  pieds  un  Pavot  entre  des  E- 
pics  fortant  d'un  BoiflTeau ,  qui  fe  met  en 
reconnoiffance  des  foins  que  le  Prince  a 
pris  de  faire  venir  des  provifions  de  bou- 
che au  Peuple.  Quelquefois  on  y  voit  un 
VaiiTeau,  qui  marque  le  Bled  que  l'on  a 
fait  venir  des  Pais  éloignez. 

La  Pieté  eft  ordinairement  couverte 
d'un  grand  Voile,  ou  les  bras  étendus  en 
forme  de  Suppliante,  ou  tenant  en  main 
P  3  un 
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un  Temple, ou  une  boëte  d'Encens, pour 
jetter  fur  un  Autel.  A  fes  pieds  une  Ci- 
gogne ;  parce  que  la  Pieté  paroît  dans  les 
prières  publiques, &  particulières,  &dan$ 
les  devoirs  que  Ton  rend  aux  Parens,que 
les  Cigognes  nourriflent,  nommées  pour 
cela  par  les  Hébreux  Si  les  Latins  Aves 
Pu. 

La  Liberté  tient  d'une  main  le  Bonnet, 
parce  que  les  Efclaves  étoient  toujours  tê- 
te nue,  &  qu'en  les  affranchirent  on  leur 
donnoit  un  Bonnet.  De  l'autre  une  Ba- 
guette nommée  Vtn diEl a  >  dont  le  Préteur 
îts  touchoit,  pour  marque  qu'il  les  tiroit 
de  la  fervitude  ,  &  du  pouvoir  de  leur 
Maître. 

La  Libéralité  tient  à  la  main  une  Ta- 
blette en  carré,  emmanchée,  piquée  d'un 
çertain  nombre  de  points  ,  qui  marquent 
ce  que  le  Prince  donnoit  de  bled  ,  ou 
d'argent.  Elle  prefide  à  tous  les  Con- 
giaires. 

La  Clémence  porte  le  plus  fouventune 
branche  d'Olivier  ,  qui  marque  la  dou- 
ceur ;  quelquefois  une  branche  de  Lau- 
rier, parce  qu'on  s'en  fervoit  pour  expier 

*  Pline L\S.  les  criminels  *. 

sh.dermer.       u  Nobleflc  porte  une  Hafte,  pour 
marquer  qu'elle  nous  approche  des  Dieux, 
&  une  petite  image,  parce  qu'on  confa- 
croit  celle  de  fes  Ancêtres  >&  que  le  nom- 
bre 
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bre  de  ces  Images,  étoit  la  preuve  del'an- 
tiquite  de  la  Race  *.  *Tluâ\A~ 
La  Pudicité  eft  couverte  d'un  grand  tor*' 
voile ,  Se  le  doigt  fur  la  bouche  ,  pour 
régler  les  habits ,  les  regards ,  Se  les  pa- 
roles. 

La  Sécurité  eft  affife  négligemment  fur 
une  Chaire,  la  tête  appuyée  fur  fa  main, 
pour  montrer  qu'elle  n'a  rien  à  craindre. 

La  Fortune  eft  tantôt  affife ,  Se  tantôt 
debout ,  tenant  un  Gouvernail  ,  parce 
que  les  Payens  croyoient  que  le  hafard 
gouvernoit  tout.  Une  Roue  à  côté  d'el- 
le, marque  de  fon  inconftance  ;  chargée 
de  la  Corne  d'Abondance,  parce  qu'elle 
répand  aveuglément  tous  les  biens. 

On  trouve  des  Figures  fans  bras ,  Se  fans 
pieds,  que  nous  appelions  des  Termes, 
Se  fi  nous  en  croyons  Polybe,  la  fuperfti- 
tion  en  eft  venue  des  querelles  que  les 
Peuples  ont  eues  pour  leurs  limites  ,  lef- 
quelles  étant  appaifées  ,  ils  pofoient  des 
Statues  aux  Dieux  qu'ils  croyoient  avoir 
prefidé  à  leur  accord;  de  là  vient  le  Jo- 
uis terminalis  des  Crotoniates  ,  Se  des 
Sybarites. 

L'Equité,  Se  la  Monnoye  ,  portent  é- 
gaiement  la  Balance.  Souvent  on  met  trois 
Figures  pour  la  Monnoye ,  qui  ont  cha- 
cune à  leurs  pieds  un  fourneau,  à  caufe 
de  l'or,  de  l'argent  Se  du  cuivre, qui  font 
P  4  les 


23 z      La  Science 

les  Métaux  dont  on  bat  la  Monnoye.  On 

y  voit  plus  fouvent  trois  petits  tas  de  Moiv 

noyé. 

Deux  Figures  au  milieu  defqueîles  cPc 
ce  mot  OMONOIA.  marquent  l'alliance 
que  faifoient  certaines  Villes  les  unes  a- 
vec  les  autres  ,  dont  ils  vouloient  que 
leurs  Dieus  fuffcnt  lçs  témoins  ,&  les  ga- 
rants, 

Deux  Figures  qui  ont  à  leurs  pieds  une 
Roiie,&  qui  tiennent  le  doigt  furlabou-, 
che,  font  les  Déeffes  vangereffes  des  cru 
mes,  dites  Nemejis.  La  Roiie  marque  la 
fevericé,&  le  doigt  fur  la  bouche  apprend 
à  ne  pas  fe  plaindre  delaJufticedeDieu, 
comme  fi  elle  épargnoit  les  coupables, 
pour  ne  tourmenter  que  les  gens  de  bien  ; 
Lento  enim  gradu  ad  fui  vmdiïïam  di- 
yina  procedit  ira  :  fed  tarditatem  fufc 
plicii  gravitate  comfenfat ,  dit  Val.  Ma- 
xime. 

Trois  Figures  qui  fe  tiennent  par  la 
main,  comme  pour  danfer,  font  les  trois 
Grâces. 

Trois  Figures,  qui  tiennent  un  grand 
Voile  étendu  en  Arc  fur  leur  tête  ,  mar- 
quent l'Eternité,  où  les  trois  différences 
çlu  temps  paflfé  ,  prefent  &  futur  ,  font 
confondues  dans  un  feul  inftant ,  qui  eft 
incomprehenfihle  à  l'efprit  humain.  Elle 
eft  encore  marquée  par  la  têçe  du  Soleil  „ 
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&  celle  de  la  Lune,  dans  les  mains  d'une 
Figure,  parce  que  ce  font  les  deux  Dieux 
que  les  Égyptiens  croyaient  éternels. 

Trois  autres  Figures  armées  de  Flam- 
beaux, de  Poignards  &  de  Serpens,  font 
les  Furies, dites  Eumenides,  &  Erinnies, 
qui  portent  la  Difcorde,  le  Fer,  &  le  Feu 
partout. 

Quatre  petites  Figures ,  marquent  les 
quatre  Saifons  de  l'année.  La  feule  qui  eft 
vêtue  ,  marque  l'Hiver  ,  où  l'on  s'arme 
contre  le  froid,  L'Automne  a  un  Lièvre, 
parce  que  c'efl:  le  temps  de  la  chatte.  Le 
Printemps  porte  un  panier  de  fleurs.  L'E- 
té une  Faucille  pour  les  Moiflbns. 

Une  efpece  de  greffe  pierre  en  forme 
de  Montagne,  traînée  fur  un  Char,  re- 
prefente  le  Soleil ,  tel  qu'Helagabale  l'a- 
doroit,  dans  l'opinion  de  ceux  qui  difent 
que  c'ell  une  pierre  enflammée.  L'Etoilç 
qui  paroît  au-deffus  ,  ell  le  Phofphore  , 
qui  précède  cet  Altre,  &  qui  fert  à  dis- 
tinguer les  Médailles  de  ce  Prince  ,  d'a- 
vec celles  de  Caracalle. 

Pour  le  Soleil  levant,  il  eft  reprefenté 
par  une  Figure  nue,  couronnée  de  rayons, 
avec  un  fouet  à  la  main,  à  caufe  de  la  ra- 
pidité de  fa  courfe. 

Les  Figures  couchées  &  appuyées  furLesFleu- 
une  Urne,  marquent  les  Fleuves.  D'au-  veSo 
trefois  cependant  les  Rivières  paroifïent 
P  5  com- 
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somme  des  Figures  à  mi-corps  >  qui  na- 
gent dans  l'eau. 

Monfieur  Vaillant  aflure  que  les  Fleu- 
ves ne  font  reprefentez  couchez,  que 
quand  ils  reçoivent  d'autres  Fleuves  qui 
les  grofîiffent,  &  que  celui  qui  entre  ert 
reprefenté  debout.  Je  ne  fai  fi  Ton  ne 
trouveroit  point  d'exemple  contraire.  On 
peut  dire  avec  plus  de  fureté  ,  que  ceux 
qui  tiennent  la  main  à  un  Gouvernail  de 
Bateau,  marquent  qu'ils  font  navigables. 
Tel  cil  le  POAIOG  AAPAANIQN. 

Les  Figures  couchées -dans  des  lits  , 
marquent  une  cérémonie  particulière  des 
Payens,  nommée  LeBifternium ,  qui  dans 
}es  grandes  neceflîtez,  comme  pqur  faire 
çeffer  les  maladies  contagieufes ,  mettaient 
les  Idoles  de  certaines  Déitez  dans  des 
lits  magnifiques,  comme  Apollon,  Dia- 
ne, Latone,  Cerès  ,  la  Fortune  ,  Nep- 
tune, Hercule,  Mercure.  Tite-Live  veut 
que  cette  fuperttition  qu'Arnobe  leur 
reproche,  ait  commencé  Pan  356.  de 
Rome. 


Symboles  des  Provinces  &  des 
Villes. 

LesPro-  Les  Provinces  ont  eu  de  tout  temps 
inces.     fes  marques  qui  les  font  connoître,  foit 

dans 
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dans  leur  habillement ,  foit  dans  les  fym- 
boles  qui  les  environnent. 

L'Afrique  eft  coëffée  d'une  tête  d'Elé- 
phant. Elle  a  auprès  de  foi  un  Scorpion , 
ou  un  Serpent  ,  ou  un  Lion ,  qui  naiflent 
dans  ce  Pais.  On  y  ajoute  quelquefois  des 
Montagnes  ,  à  caufe  des  fept  qui  fe  trou- 
vent dans  la  Mauritanie  Tingitane. 

L'Afie  eft  marquée  par  le  Serpent,  & 
par  un  Gouvernail,  qui  fait  voir* que  c'efi 
un  Pais  où  Ton  ne  pouvoit  aller  que  par 
mer.  Je  ne  fai  fi  les  deux  Serpens  fur  la 
Médaille  d'Augufte  Afin  fubaBa^  ne  fi- 
gniiïent  point  plutôt,  que  TAfie  divifée 
entre  lui  &  M.  Antoine  ,  revint  toute  à 
Augufte  après  la  Bataille  A&iaque. 

L'Europe  n'a  point  de  fymbole  parti* 
culier;  car  les  Médailles  où  l'on  voit  Eu- 
rope enlevée  par  Jupiter  transformé  en 
Taureau,  font  les  Médailles  de  Seyde. 

L'Orient  eft  figuré  par  une  tête  jeune 
couronnée  de  rayons  ;  fouvent  le  mot  y 
eft  exprimé  Oriens. 

La  Macédoine  eft  vêtue  en  Cocher,  le 
fouet  à  la  main ,  ou  parce  qu'elle  portoit 
d'exceliens  Chevaux  de  Charroi,  ou  par- 
ce qu'elle  honoroit  particulièrement  le 
Soleil.  Les  Médailles  de  ce  Païs  portent 
auffi  la  MaflTuë  d'Hercule,  dont  les  Rois 
fe  vantoient  de  defcendre. 

La  Mauritanie  fe  marque  par  un  Che- 
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val  Si  par  une  Houfîine  ,  à  caufe  de  h 
vitefïe  de  fes  Coureurs  ,  à  qui  Ton  ne 
donnait  jamais  de  l'éperon  ,  comme  on 
ne  leur  mettoit  jamais  de  mors  à  la  bou- 
che. 

L'Egypte  fe  connoît  par  le  Siftre,  par 
Plbis  ,  Si  par  le  Crocodile.  Alexandrie 
prend  un  bouquet  d'Epics,  Se  un  Sep  de 
Vigne. 

L'Achaïe  fe  reconnoît  par  un  pot  de 
Fleurs. 

L'Efpagne  par  un  Lapin  ,  dont  elle 
nourrit  grande  quantité  ,  nommée  pour 
cela  par  Catulle  Cuntcnlofa.  On  la  voit 
en  habit  de  Soldat  ,  avec  un  petit  Bou- 
clier, Si  deux  Javelots,  à  caufe  de  la  va- 
leur de  fes  Peuples.  Elle  tient  des  Epies , 
à  caufe  de  fa  fertilité. 

La  Gaule  a  une  efpece  de  Javelot,  que 
Virgile  nomme  G<zfum.  Elle  eft  vêtue 
d'une  S'iye,  comme  encore  aujourd'hui  de 
Juliaucorps,  c'eft  un  habit  militaire. 

La  Judée  eft  en  robe,  Si  fe  connoît 
par  le  Palmier  qu'elle  porte;  c'eft  qu'elle 
fait  partie  de  la  Phenicie,  à  qui  propre- 
ment appartient  le  Palmier,  dont  elle  a 
pris  le  nom  fK)INlE. 

L'Arabie  fe  marque  par  le  Chameau, 
qui  dans  ce  Pais  eft  plus  vite  que  le 
Cheval  ,  à  ce  que  dit  Ariftote  ;  par  la 
Canne  parfumée,  &  par  l'Arbre  qui  porte 
l'Encens.  La 
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La  Dace  en  habit  de  femme  ,  portant 
un  Javelot  avec  une  tête  d'Afne,  mar- 
que de  fa  valeur;  les  Anciens  ayant  fait 
Phonneur  à  cet  animal  de  l'appeller  Çuov 
.â^TT'/jTQv.  Et  en  ayant  fait  en  Orient  la 
monture  des  Princes.  Quelquefois  c'eft 
une  tête  de  Bœuf  ou  de  Cheval,  à  caufe 
des  Trompettes  Paphlagoniennes  ,  dont 
le  fon  approchoit  fort  du  cri  de  ces  ani- 
maux. Elle  eft  quelquefois  affife  fur  une 
cotte  d'Armes  avec  une  Palme  &  une 
Enfeigne  ,  à  caufe  de  la  valeur  de  Ion 
Peuple. 

La  Sicile  eft  reprefentée  par  une  Tête 
au  milieu  de  trois  Cuiffes  ,  qui  font  fes 
trois#promontoires.  Elle  a  quelquefois  une 
Faucille  &  des  Epies,  pour  faire  connoî- 
tre  fa  fertilité. 

La  Pannonie  eft  marquée  par  deux  fi- 
gures de  femmes  vêtues ,  pour  marquer 
les  froids  du  Païs  ;  &  des  Enfeignes  mi- 
litaires à  la  main,  pour  faire  voir  la  va- 
leur de  fes  Habitans. 

L'Italie  comme  la  Reine  du  Monde, 
eft  reprefentée  affife  fur  un  Globe,  te- 
nant un  Sceptre  à  la  main,  la  Couronne 
tourelée,  à  caufe  de  la  quantité  de  Villes 
qu'elle  contient ,  avec  la  Corne  d'abon- 
dance,  pour  en  faire  voir  la  fertilité. 

L'Allemagne  eft  comme  une  grande 
femme ,  avec  un  Javelot  &  un  Bouclier , 

plus 
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plus  long  Se  plus  étroit  que  ceux  des  Ro* 
mains.  Les  Grifons  Se  la  Ville  d'Aus- 
bourg,  ont  pour  fyrnbole  la  Pomme  de 
Pin ,  à  caufe  de  la  quantité  de  Pins  qui 
fe  trouvent  fur  les  Alpes  voifinesduPaïSi 
dit  Ortehus, 

L'Arménie  porte  le  Bonnet  en  coque- 
luche, avec  l'Arc  St  les  Flèches. 

Le  Royaume  des  Parches  cft  reprefea- 
té  par  une  femme  habillée  à  la  mode  du 
Païs,  avec  l'Arc  Si  le  Carquois,  à  caufe 
de  l'habileté  des  Parthes,  à  tirer,  même 
tn  fuyant. 

La  Bithynie  porte  un  Cartouche  pareil 
à  celui  qu'on  met  à  la  main  de  la  Libéra- 
lité. Ce  fymbole  pourroit  bien  être  parti- 
culier aux  Médailles  d'Adrien  Reftitutori 
BithynUy  Si  marquer  les  largefles  que  fit 
ce  Prince  pour  rétablir  les  Villes  de  ce 
Fais,  que  les  tremblemens  de  terre  avoient 
renverfées ,  principalement  Nicomedie  Se 
Nicée. 

La;  Capadoce  porte  la  Couronne  tou- 
relée ,  Se  un  Guidon  de  Cavalerie  ,  qui 
marque  les  troupes  que  les  Romains  en 
tiroient.  Elle  elt  auffi  ordinairement  ac- 
compagnée du  Mont-Argée,  foit  qu'elle 
le  tienne  à  la  main ,  foit  qu'il  foit  mis  à 
fes  pieds.  On  fait  qu'elle  l'adoroit  comme 
Une  Déité. 

Le  Mefopotamie  eft  reprefentée  entre 

deux 


DES  Me'DàILLES.  239 

fdeux  Fleuves,  le  Tigre  &  l'Eufrate,  avec 
!  une  efpece  de  Mitre  fur  la  tête,  dit  Ant. 
Aug.  niais  fi  la  Médaille  de  Trajan  qu'il 
cite  ,  eft  ,  comme  il  y  a  apparence ,  Arme- 
nia  &  Mefofotamia  in  pot  eft  at  cm  P.  R. 
redattœ3  il  y  a  grande  apparence  auffi  qu'il 
a  pris. l'un  des  deux  Fleuves  qui  repre- 
fente  la  Mefopotamie  ,  pour  la  Provin- 
ce même. 

La  Grand-Bretagne,  qui  eft  une  Ifle, 
fe  reconnoît  par  le  Gouvernail  fur  lequel 
elle  s'appuye  ,  <Sc  par  une  Prouë  de  Na- 
vire qui  paroît  à  fes  pieds  ;  par  la  forme 
du  Bouclier ,  &  du  Javelot  plus  long  que 
h  Romain. 

Les  Villes  particulières  ont  eu  auffi  des 
fymboles  fur  lefquels  je  ne  m'étends  point , 
parce  qu'ordinairement  la  Légende  les 
fait  connoître  ,  &  parce  que  parlant  des 
animaux ,  par  où  je  veux  finir  cette  InC 
tru&ion,  on  pourra  en  connoître  les  prin- 
cipales. 

Animaux  qui  fe  trouvent  fur  les 
Médailles. 

L'Abeille  eft  le  fymbole  gênerai  des 
Colonies ,  parce  qu'elle  change  de  ruche , 
quand  Ion  ouvrage  eft  achevé.  *  En  par-  *viimvi*i 
ticulier  elle  marque  la  Ville  d'Ephefe  ,  l+  c* 
parce  que  les  Mufes  y  conduifirent  la 

Flot- 
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Flotte  fous  la  figure  d'Abeilles  ,  quand 

les  Athéniens  félon  l'Oracle  de  Delphes, 

*  vendus  firent  en  même  temps  treize  Colonies*  * 
m.  U  u  L'Aigle  eft  le  fymbple  naturel  des  Lé- 
gions ,  dont  il  étoit  la  principale  enfei- 
gne*  Il  fignifie  la  puifiance  Souveraine  , 
parce  que  Jupiter  s'en  fert  pour  porter  fa 
Foudre;  on  s'en  fert  aulïî  pour  les  Minifc 
très  des  Princes ,  dont  on  veut  qu'il  mar- 
que les  bonnes  qualitez  ,  parce  qu'iE- 

*  Livre  9.  lian  *  a  dit  que  ces  Oifeaux  ne  mangent 

de  ly  Ht  flaire       •       j       r    •  •    v  1 

des  ^tni-   point  de  chair, ne  vont  jamais  a  laproye, 
mxuxchap.  Se  ne  vivent  que  de  certaines  herbes,  ce 
qui  donne  lieu  à  de  belles  moralitez. 

Le  Bœuf  ou  Taureau  marque  centcho- 
fes  différentes.  Sur  les  Médailles  d'Egyp- 
te, c'eit  Apis,  dont  on  fe  fert  auffi  pour 
marquer  la  confecration  d'Antinous ,  que 
les  Egyptiens  mirent  au  nombre  de  leurs 
Dieux  comme  un  fécond  Apis.  On  les 
met  fur  d'autres  Médailles ,  pour  marquer 
la'Force  Se  la  Patience,  la  Paix  Favora- 
ble au  Laboureur  :  Les  Sacrifices  où  ils 
fervoient  de  vi&imes  :  alors  ils  ont  les 
cornes  chargées  de  rubans,  Se  fe  nom- 
ment Vittatiy  ou  Infttlatiy  ou  Mtthrati. 

Quand  ils  font  en  polture  de  frapper 
de  la  corne,  ils  fignifient  la  guerre  ,  ou 
fimplement  des  combats  de  Taureaux 
qu'on  a  donnez  pour  fpe&acles.  Quand 
ils  font  fimplement  ou  pafians,  ou  accou- 
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plez,  &  conduits  par  un  homme  voilé, 
ils  marquent  les  Colonies  ,  dont  on  tra- 
çoit  ainfi  Penceinte  avec  la  charrue, 
j  II  ge  faut  pas  ignorer  la  cérémonie  d'at- 
j  teler  pour  les  Villes  qu'on  vouloir  bâtir, 
non  pas  une  paire  de  Bœufs ,  mais  un 
Bœuf  &  une  Vache  ,&  de  mettre  le  Bœuf 
en  dehors,  &  la  Vache  en-dedans.  Le 
myftere  eft  que  le  Bœuf  marque  les  hom- 
mes, qui  doivent  aller  &  venir  pour  les 
affaires,  &  la  Vache  marque  les  femmes, 
qui  doivent  garder  le  logis ,  Se  prendre 
foin  du  domeftique. 

Le  Cancre  marque  les  Villes  maritimes. 
C'eft  encore  le  fymbole  de  la  Prudence , 
&  confacré  pour  cela  à  Minerve  la  Déet 
fe  de  la  Sageffe  ,  à  caufe  de  l'induftrie 
qu'il  a  de  fe  défaire  de  fon  écaille ,  quand 
il  en  eft  incommodé.  On  le  trouve  joint 
à  un  Papillon  ,  pour  marquer  le  Diâum 
d'Augulte  Fejiina  lente. 

Le  Capricorne  ou  lîmple,  ou  double, 
eft  le  fymbole  d'Augulte.  On  croit  que 
c'étoit  le  fïgne  fous  lequel  il  eft  né  ,  Se 
qu'il  marquoit  fon  horofeope,  qui  lui  fut 
faite  à  Apollonie  par  Théogenes,  qui  lui 

Î>rédit  l'Empire.  Cette  opinion  cependant 
e  trouve  aujourd'hui  combattue  par  les 
Savans,  qui  foûtiennent  qu'Augufte  n'eft 
point  né  fous  le  Capricorne. 

Le  Cerf  marque  Êphefe ,  &  les  autres 

0.  va- 
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Villes  où  Diane  étoit  finguliercment  ho* 
norée. 

Le  Chameau  eft  le  fymbole  de  l'A- 
rabie. 

Le  Cheval  dans  les  Médailles  Puniques , 
eft  le  fymbole  de  Carthage  ,  bâtie  félon 
l'Oracle  au  lieu  où  l'on  trouva  une  tête 
de  Cheval.  Les  Chevaux  paiflàns  mar- 
quent la  Paix  Se  la  Liberté  ;  ou  finale- 
ment un  Païs  abondant  en  pâturages.  Le 
Cheval  bondiflant  marque  î'Efpagne,  où 
il  fe  trouve  d'excellens  Chevaux,  Quel- 
quefois les  Vi&oires  remportées  aux  Jeux 
publics  9  comme  fur  les  Médailles  du  Roi 
Hieron.  Quelquefois  c'eft  le  Bucephale 
d'Alexandre,  ou  Amplement  le  fymbole 
des  Rois  de  Macédoine ,  où  il  fe  trouve 
de  très-beaux  Chevaux. 

Le  Chien  eft  le  fymbole  commun  de  la 
Fidélité.  Il  eft  fur  la  Médaille  d'Ulylfe  , 
parce  qu'il  le  fit  reconnoître  à  fon  retour 
à  Ithaque.  On  le  donne  à  Mercure  ,  à 
caufe  de  fà  vigilance  &  de  fon  induftrie 
à  découvrir  ce  qu'il  quête.  Diane  a  fes 
Lévriers  auprès  d'elle.  Quand  il  eft  au* 
près  d'une  Coquille,  &  le  mufeau  bar- 
bouillé de  rouge  y  il  marque  la  Ville  de 
Tyr,  où  le  Chien  d'Hercules  ayant  cro- 
qué le  Murex ,  en  revint  le  nez  tout 
empourpré ,  &  fît  connoître  cette  belle 
couleur. 

La 
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La  Cigogne  qui  nourrit  le  pere  &  la 
mere  durant  leur  vieillefle,  eft  le  fymbo- 
le  de  la  Pieté,  elle  fe  met  ordinairement 
à  côté  de  cette  Déefik,  ou  des  enfans  qui 
ont  fingulierement  honoré  leurs  parens. 

Le  Cocq  eft  le  fymbole  de  la  vigilan- 
ce. On  le  donne  au  Dieu  Lunus  ,  Se  à 
Mercure  ;  quelquefois  à  Bacchus  ,  parce 
qu'on  le  lui  facrifioit  pour  la  confervation 
des  Vignes.  Il  marque  auffi  les  Combats, 
&  la  Vidoire. 

Le  Corneille  eft  le  fymbole  d'Apollon 
le  Dieu  des  Devins.  *  Quand  elle  elt  per-  .*  Vo}hie?.t 
chee ,  elle  marque  la  foi  conjugale.         ce^  cht  67n 

Le  Crocodile  eft  le  fymbole  du  Nil  & 
de  l'Egypte  qu'il  arrofe,  parce  qu'il  naît 
dans  ce  Fleuve.  Quelquefois  il  marque 
des  fpe£tacles  ,  où  Ton  avoit  donné  le 
plaifir  au  Peuple  de  voir  ces  animaux  ex- 
traordinaires. 

Le  Dauphin  entortillé  à  un  Trident, 
ou  à  une  Anchre  ,  marque  la  liberté  du 
Commerce  ,&  l'Empire  de  la  Mer.  Quand 
il  eft  joint  à  un  Trépied  d'Apollon  ,  il 
marque  le  Sacerdoce  des  XVvirs  ,  qui 
pour  annoncer  leurs  Sacrifices  folennels, 
portaient  la  veille  un  Dauphin  au  bout 
d'une  perche  par  la  Ville,  &  regardoienc 
ce  PoifTon  comme  confacré  à  Apollon  , 
auffi-bien  que  la  Corneille  parmi  les  Oi- 
feaux. 

q  %  L'E- 
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L'Eléphant  marque  l'éternité  ,  parce 
qu'il  eft  d'ûne  très-longue  vie.  Plus  fou- 
vent  néanmoins  il  marque  les  Jeux  pu- 
blics ,  où  l'on  prenoit  plaifir  d'en  faire 
voir  au  Peuple. 

Dans  les  Médailles  de  Jules,  du  temps 
de  la  Republique,  où  il  n'étoit  pas  per- 
mis de  mettre  fa  tête  fur  les  Monnoyes  ; 
il  mit  à  la  place  cet  animai  ,  parce  qu'en 
Langue  Punique  C&far  fïgnifïe  un  Elé- 
phant. On  le  lui  mit  eniuite  avec  un 
Serpent  fous  fes  pieds  ,  pour  marquer  la 
Vi&oire  qu'il  remporta  en  Afrique  fur 
Juba. 

La  Harpie  cil  le  fymbole  de  la  Va- 
leur. 

Le  Hibou  qui  voit  comme  le  Chat  dans 
les  ténèbres,  eft  le  fymbole  de  la  Sagefle, 
attribué  à  Minerve  ,  &  mis  quelquefois 
fur  fonCafque,&  quelquefois  à  fes  pieds. 
Dans  une  Médaille  de  Néron,  l'on  le  voit 
fur  un  Autel  :  il  marque  que  ce  Prince 
avoit  célébré  les  Jeux  de  Minerve, appel- 
iez Quinquatria. 

L'Hippopotame  eft  le  fymbole  du  Nil, 
Si  de  l'Egypte  qu'il  arrofe  ,  parce  qu'il 
naît  auffi  dans  ce  Fleuve. 

Le  Lièvre  ell  le  fymbole  d'Efpagne, 
où  il  s'en  trouve  quantité.  Il  fe  trouve 
auffi  fur  les  Médailles  de  Sicile,  &  mar- 
que en  gênerai  l'Abondance ,  à  caufe 

de 
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de  la  fécondité  de  ces  animaux. 

Le  Loup  &  la  Louve  fignifient  ou  l'ori- 
gine de  la  Ville  de  Rome,  fondée  par  les 
deux  frères  qu'on  publioit  avoir  été  allai- 
tez par  une  Louve  :  ou  Amplement  la  do- 
mination Romaine,  à  qui  les  Peuples  é- 
toient  fournis,  ou  peut-être  le  Païs  où  il 
fe  trouvoit  quantité  de  Loups ,  comme 
l'exprime  la  Médaille  de  la  Ville  de  Leri- 
da.  Souvent  les  deux  frères  y  font  atta- 
chez aux  tettes  de  la  Louve. 

Le  Paon  marque  la  confecration  des 
Princeffcs  ,  comme  l'Aigle  marque  celle 
des  Princes.  On  croyoit  que  ces  Oi- 
feaux  favoris  l'un  de  Junon ,  &  l'autre  de 
Jupiter,  portoient  les  ames  au  Ciel;  c'eft 
pourquoi  on  les  voit  quelquefois  au-def- 
fus  du  Bûcher. 

Le  Pegafe  ailé  eft  le  fymbole  de  Co- 
rinthe  ,  où  Minerve  le  donna  à  Bellero- 
phon ,  pour  combattre  la  chimère.  Il  fè 
trouve  auffi  fur  les  Villes  d'Afrique,  Se 
fur  celles  de  Sicile  ,  depuis  que  les  Car- 
thaginois s'en  furent  rendus  les  maîtres  ; 
parce  qu'on  tenoit  que  ce  Cheval  mi- 
raculeux étoit  né  du  fang  de  Medufe  Vdleim* 
qui  étoit  Africaine;  Syracufe  en  particu- 
lier qui  avoit  une  étroite  alliance  avec 
Corinthe  ,  marquoit  fes  Médailles  d'un 
Pegafe. 

Le  Phénix  qui  renaît  à  ce  qu'on  pré- 

tend 
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tend  de  fes  cendres,  fîgnifie  tantôt  PeC 
perançe  d'un  plus  heureux  temps ,  tan- 
tôt l'éternité  même  Se  la  durée  de  l'Em* 
pire.  On  le  voit  quelquefois  feql  perché 
fur  un  Globe.  Le  plus  fouvent  il  eft  dans 
la  main  du  Prince. 

Les  Pigeons  font  confierez  à  Venus  , 
Se  fe  trouvent  quelquefois  à  fon  Char  * 
Se  à  celui  de  fon  fils  ;  ordinairement  fqc 
fes  Temples,  Se  à  côté  de  fes  Autels. 

Les  PoilTons  marquent  les  Villes  mari- 
times? les  Thuns  appeliez  Pelamides,font 
le  fymbole  particulier  de  Byzance  ,  parce 
qu'on  y  en  pêche  quantité. 

Le  Porc  marque  la  Judée  afïervie  , 
parce  que  Vefpafien  Se  Adrien  ,  pour 
dompter  les  Juifs  »  les  contraignirent  à 
fouffrir  la  figure  de  cet  animal  qu'ils  a- 
voient  en  horreur  ,  fur  la  porte  de  Je- 
rufalem. 

Sur  les  Médailles  d'Antonin,  il  figni- 
fie  les  commencemens  de  Rome,  Se  le 
lieu  où  Lavinium  fut  bâti  ,  félon  l'Ora- 
cle ,  qui  avoit  ordonné  qu'on  le  fît  à 
l'endroit  où  la  Truye  fe  feroit  arrêtée, 
promettant  qu'après  autant  d'années  qu'el- 
le auroit  de  petits  Cochons  >  on  fe  trou- 
veroit  en  état  d'en  bâtir  une  bien  plus 
confîderable. 

Le  Sanglier  e(l  le  fymbole  des  Jeux  fé- 
culaires,  qui  fé  faifoient  en  l'honneur  de 

Dia- 
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Diane,  à  qui  cet  animal  eft  confàcré,  ou 
de  certaines  ChafTes  dont  on  donnoit  le 
plaififau  Peuple. 

Le  Serpent  feul  eft  mis  ordinairement 
pour  Efculape  ,  ou  pour  Glycon  le  fé- 
cond Efculape  ;  &  quand  il  eft  ou  à 
l'Autel  ,  ou  dans  la  main  d'une  Déeflè, 
c'eft  toujours  le  fymbole  d'Hygée  ,  ou 
de  la  Santé.  Le  double  Serpent  eft  la 
marque  de  TAfie.  Quelquefois  il  fîgni- 
ée  la  Guerre  &  la  Difcorde  ,  quand  il 
eft  aux  pieds  de  la  Paix  ;  &  quand  il 
eit  aux  pieds  de  Minerve  ,  à  qui  Plu- 
tarque  dit  qu'il  étoit  confacré  ,  il  mar- 
que le  foin  qu'on  doit  prendre  des  fil- 
les, qu'il  faudroit ,  s'il  étoit  poffible,  gar- 
der avec  le  Dragon  des  Hefperides. 
Quand  il  fort  d'une  Corbeille  ,  ou  qu'il 
accompagne  Bacchus  ,  il  marque  les 
Orgies  de  ce  Dieu.  Quand  il  eft  au- 
deftus  d'un  trépied  ,  il  marque  l'Oracle 
de  Delphes,  qui  fe  rendait  par  un  Ser-  tmm, 
pent. 

La  Sirène  ,  dont  l'image  fe  trouve  fur 
les  Médailles  de  Cumes  ,  eft  Parthenope 
qui  y  eft  enterrée. 

Le  Sphinx  marque  la  Prudence,  Se  fe 
donne  à  Apollon  ,  &  au  Soleil ,  à  qui 
rien  n'eft  caché.  On  le  mettoit  à  l'en- 
trée des  Temples,  pour  marquer  la  fani- 
on 4  teté 
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*  Plut,  teté  des  myfteres.  *  Sur  les  Médailles 
Uns  ifis.  d'Augufte  ,  il  nous  reprefente  le  Cachet 
de  ce  Prince,  qui  prétendoit  montrer  par 
là  que  les  fecrets  des  Princes  doivent  être 
impénétrables. 

La  Tortue  eft  un  des  fymboles  de  Ve- 
nus, qui  marque  que  les  femmes  mariées 
doivent  fe  tenir  à  la  maifon. 

La  Tourterelle  eft  le  fymbole  de  la 
Concorde  entre  la  femme  &  le  mari. 

Certains  animaux  extraordinaires,  qui 
fe  rencontrent  fur  les  Revers ,  avec  ce 
mot  Atunificentia  Aug.  ou  bien  avec  ce- 
a  mu.  15.  lui-ci,  S&culares  Aug%  a  ne  fignifient  au- 
tre chofe ,  fînon  que  les  Princes  dont  eft 
la  Médaille  ,  pour  le  divertiffement  du 
Peuple,  les  ont  fait  venir  des  Païs  écran- 
,  gers,  afin  de  rendre  leurs  fpeftacles  plus 
agréables. 

On  s'eft  quelquefois  donné  le  foin  de 
marquer  l'ordre  dans  lequel  on  les  avoit 
fait  voir  au  Peuple.  Ce  qui  fert  à  expli- 
quer certains  chifres  qui  fe  trouvent  dans 
les  Médailles  des  Philippes  I.  II.  III.  &c. 
qui  difent  que  cet  animal  parut  le  pre- 
mier, le  fécond,  &c.  L'exemple  fe  trou- 
ve fur  nos  deux  Médailles,  dont  Tune  a 
VI.  l'autre  X. 

Avec  ces  notions  générales  que  nous 
venons  de  donner,  il  n'eft  perfonne  qui 
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ne  puifTe  fort  agréablement  s'appliquer 
à  araafTer  des  Médailles  ,  en  attendant 
que  la  le<5ture  &  l'ufage  lui  décou- 
vrent les  myileres  plus  cachez  de  certains 
Revers  finguliers  ,  qui  font  refervez  aux 
gens  confommez  dans  la  Science  des  Me* 
dailles, 


Ct5  X,  INS.* 
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X.  INSTRUCTION, 

J)es  faujfes  Médailles. 

Des  différentes  manières  de  les 

contrefaire. 
Et  de  la  façon  d'en  découvrir  au 

fement  la  fan ff été. 

DE  toutes  les  Inftru&ions  que  nous 
avons  données  ,  aucune  n'eil  plus 
neceflàire  aux  nouveaux  Curieux  que  cel- 
le-ci ,  car  faute  de  l'avoir  étudiée  avec 
attention,  il  eft  très-aifé  de  les  furpren- 
dre,  lors  principalement  qu'ils  font  dans 
'la  première  ardeur  de  leur  paffion  pour 
Jes  Médailles,  &  qu'ils  font  allez  opulents 
pour  ne  pas  appréhender  la  dépenfe.  On 
les  voit  tous  les  jours  le  livrer  à  la  mau-- 
vaife  foi,  &  à  l'avarice  desCommerçans, 
faute  d'en  connoître  les  artifices:  On  les 
appelle  par  mépris  Broquameurs.  Ainfï 
l'on  les  trompe  d'autant  plus  aifément , 
que  les  meilleurs  Connoiffeurs  fe  trou- 
vent fouvent  partagez  fur  de  certaines 
Médailles,  que  les  uns  croyent  antiques, 
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les  autres  modernes  ;  les  unes  moule'es  , 
les  autres  frappées  ;  à  peu  près  comme 
dans  les  Tableaux ,  où  les  yeux  les  plus 
favanS  ne  laiffent  pas  de  prendre  quel- 
quefois un  original  pour  une  copie ,  5c 
une  copie  pour  l'original.  Le  danger  eft 
devenu  encore  plus  grand  ,  depuis  que 
parmi  les  Médailliftes  il  s'eft  trouvé  un 
Padoùan,  Se  un  Parmefan  £h  Italie  ;  Se 
un  Carteron  en  Hollande,  qui  ont  fu  at- 
traper parfaitement  l'antique  ;  comme  par- 
mi les  Peintres,  il  s'eft  trouvé  un  Antoi- 
ne de  la  Corne  à  Rome  ,  &  à  Paris  un 
Cany,  qui  copient  avec  tant  de  juftefïè, 
&  de  vérité  ,  que  tous  les  jours  on  y  eft 
trompé. 

Pour  donner  donc  connoifîance  de  tout  Médailles 
3e  myftere,  il  faut  commencer  à  marquer  ^"Heurf0 
les  manières  différentes  de  falfïficr  lesMé-  manierez 
dailles  ,  Se  le  moyen  de  s'en  défendre, 
afin  que  le  mal  ne  demeure  pas  fans  re- 
mède.   La  première  &  la  plus  groflîere,  Médailles 
eft  de  faire  des  Médailles  qui  jamais  n'ont  piaiffr,a«c 
été,  comme  celles  de  Priam >  d'Enée,  de  qui  n'ont 
Ciceron  ,  de  Virgile,  des  Sages  de  laiamaisc^ 
Grèce,  &  de  certaines  autres  personnes 
illuftres,  à  qui  le  Parmefan,  Se  quelques 
autres  Ouvriers  modernes  ,  ont  fait  des 
Coins  ,  tout  exprès  pour  furprendre  les 
Curieux  Jorfque  l'envie  les  prend  d'avoir 
des  Médailles  fmgulteres. 

Ceft 
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Ceft  avec  la  même  mauvaife  foi,  Se 
pour  le  même  intérêt ,  que  l'on  a  fabri- 
qué des  Revers  extraordinaires ,  &  capa- 
bles de  piquer  la  curiofité  ;  par  exemple 
un  Jules  Cefar,  au  Revers,  Feni,  Vidi> 
Vici  ;  un  Augufte  au  Revers  ,  Feftwa 
lentè  y  qui  étoit  effectivement  l'un  de  fes 
bons  mots  ,  mais  dont  on  ne  s'étoit  pas 
avifé  de  çonferver  la  mémoire  fur  le 
Métal. 

Il  eft  aifé  à  ceux  qui  ne  font  pas  no- 
vices dans  la  connoiflànce  des  Cabinets, 
de  reconnoître  la  fourbe.  Car  la  marque 
infaillible ,  c'eft  que  toutes  ces  Médailles 
font  moulées,  ou  frappées  d'un  Coin  Se 
d'un  Métal  qui  paroît  d'abord  ce  qu'il  eft, 
c'elt-à-dire  Moderne  ;  n'ayant  ni  la  fierté, 
ni  la  tendreffe  de  l'antique, 
Médailles  La  féconde  fourbe  eft  de  mouler  les 
nouiees.  Médailles  antiques,  ou  les  jetter  en  fable, 
&  puis  les  réparer  fi  adroitement  ,  qu'el- 
les paroifïènt  frappées.  On  les  reconnoît 
ou  par  les  grains  de  fable,  qui  s'impriment 
toujours  d'une  certaine  manière  que  l'on 
apperçoit,  fur  le  Champ  de  la  Médaille; 
ou  par  certaines  petites  enfonçures  ;  ou 
par  les  bords  qui  ne  font  pas  aflez  polis, 
ni  arondis ,  ni  fî  licez  que  les  Médailles 
frappées; ou  par  les  çara&eres  qui  ne  font 
point  francs,  mais  pochez  &  épatez;  ou 
par  les  traits  qui  ne  font  ni  fi  vifs,  ni  fi 

tran- 
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tranchez.  L'on  les  reconnoît  aulfi  par  le 
poids  qui  eft  toujours  moindre  ,  par  la 
raiibn  que  le  Métal  fondu  par  le  feu  fe  ra- 
réfie ,  au  lieu  que  le  battu  fe  condenfe  , 
Se  devient  par  conlequent  plus  pefant. 
Enfin  quand  la  Médaille  eft  jettée  en  mou- 
le, il  relte  ordinairement  la  marque  du 
jet ,  qui  ne  peut  être  bien  effacée  par  la 
lime  ,  &  les  bords  qui  ont  befoin  d'être 
arrondis  ,  biffent  auflî  voir  les  coups  de 
lime ,  qui  font  une  marque  effentielle  de 
fauiïeté. 

J'ai  connu  un  Etranger  fort  habile  dans 
la  connoifiànce  des  Médailles,  qui  s'étoit 
venu  établir  à  Paris  pour  quelques  an- 
nées, afin  d'y  voir  à  loifir  tous  les  Cabi- 
nets. Il  m'a  dit  plus  d'une  fois ,  qu'il  avoit 
le  fecret  de  faire  des  moules  d'une  certai- 
ne compofition,  qui  prenoient  fi  bien  les 
Médailles,  &  les  rendoient  fi  fidèlement, 
qu'il  étoit  impoffible  de  les  diftinguer  des 
Médailles  originales.  Il  s'offrit  d'en  faire 
l'épreuve  chez  une  perfonne  ,  qui  avoit 
le  foin  d'un  des  plus  riches  Cabinets  de 
Paris.  On  étoit  déjà  en  œuvre,  lorfque 
la  Dame,  plus  avifée  que  fon  mari,  vint 
renverfer  toute  la  befogne,  difant  qu'il  y 
alloit  de  l'honneur  &  de  la  vie.  Qu'un 
pareil  travail ,  fi  l'on  en  avoit  connoif- 
fance,  les  feroit  paffer  pour  Faux-Mon- 
noyeurs  :  &  que  le  Maître  du  Cabinet  fe 

per- 
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perfuaderoit  aifément,  qu'on  auroit  ainfi 
moulé  touces  les  plus  rares  Médailles  j 
qu'on  auroit  enlevé  les  véritables ,  &  fubf- 
titué  à  leur  place  d'autres  de  cette  nou- 
velle fabrique.  Elle  fe  fit  écouter  par 
voye  de  fait  ,  Se  l'experiènce  ne  s'acheva 
point* 

vcmïs  Comme  l'on  devient  tous  les  jours  plus 
appliqué,  raffinez,  les  uns  à  tromper  ,  les  autres  à 
fè  défendre  de  la  tromperie  ;  on  a  trouvé 
le  moyen  d'empêcher  que  l'on  apperçût 
dans  le  Champ  de  la  Médaille  ,  les  en^ 
fonçures  que  les  grains  de  fable  ylaifient, 
par  leur  inégalité  qui  eft  inévitable.  Oïl 
les  couvre  d'un  certain  Vernis  obfcur,  qui 
remplit  ces  petits  creux,  &  l'on  pique  les 
bords  pour  les  rendre  raboteux.  Que  fï 
l'on  peut  fans  le  fecours  du  Vernis,  polir 
le  Champ  avec  le  Burin  ,  la  fourbe  n'en 
eft  que  plus  favante.  Il  faut  donc  pour 
s'en  défendre  picquer  le  Vernis ,  s'il  y  en 
a ,  Si  Ton  le  trouvera  beaucoup  plus  ten- 
dre que  l'antique;  Se  s'il  n'y  en  a  point, 
il  faut  étudier  avec  attention  la  Médaille, 
dont  le  Champ  paroîtra  infailliblement 
plus  enfoncé;  <Sc  fi  l'on  a  le  toucher  un 
peu  délicat  ,  on  trouvera  le  Métal  trop 
poli ,  au  lieu  que  l'antique  a  quelque  cho- 
fe  de  plus  fort  St  de  plus  rude.  Ceux  qui 
ne  favent  point  cette  finefTe  ,  &  la  diffé- 
rence du  poids  dont  nous  avons  parlé , 
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admirent  que  Ton  connoifle  quelquefois 
les  Médailles  faulfes  ,  feulement  à  les 
manier. 

Il  ne  faut  pas  néanmoins  être  trompez 
à  certaines  Médailles  ,  qui  ayant  été  en* 
chaffées  dans  de  petites  bordures ,  ou  de 
Métal,  ou  de  corne,  ou  de  bois,  ont  les 
bords  limez,  parce  qu'il  a  fallu  les  arron- 
dir; car  cela  n'empêche  pas  qu'elles  ne 
foient  bonnes  &  antiques.  C'elt  pour  ce- 
la que  les  Connoiffeurs  difént  communé- 
ment, que  quelquefois  les  bords  juftifient 
le  Champ  de  la  Médaille  ;  Si  que  quel- 
quefois auffi  le  Champ  rend  témoignage 
aux  bords,  qui  par  accident  ont  reçu  quel- 
que difgrace. 

La  troifiéme  fourbe  ,  eft  de  réparer  fi-  Médailles 
nement  les  Médailles  antiques  ,  de  forte  *ePaiecs* 
que  de  fruftes  Se  éfacées  qu'elles  étoient  , 
elles  paroiifent  nettes  Se  lifibles.  Je  con- 
nois  des  gens  qui  font  cela  en  perfection, 
Se  qui  favent  avec  le  burin  enlever  la 
rouille ,  rétablir  les  lettres ,  polir  le  Champ, 
Se  reffufeiter  des  Figures  qui  ne  paroif- 
foient  prefque  plus. 

Quand  les  Figures  font  en  partie  man- 
gées ,  il  y  a  une  manière  de  maftic  ou  de 
ciment ,  que  l'on  attache  au  Métal  ,  & 
que  Ton  retaille  enfuite  fort  proprement, 
Se  qui  étant  couvert  de  Vernis ,  fait  pa- 
roître  les  Figures  entières  &  bien  conser- 
vées. 


Médailles 
ïeftituées 
avec  des 
Coins  Mo- 
dernes. 


*  Giov. 
Cauvtno. 

*  Laurent 
Tarmefan, 
Cartcron, 
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vées.  Pour  fe  défendre  de  cette  fourbe  l 
il  faut  employer  le  burin  pour  en  égrati-* 
gner  quelque  petit  endroit,  &  lîl'ons'ap.* 
perçoit  qu'il  morde  plus  aifément  fur  une 
partie  que  fur  l'autre ,  c'eft  la  preuve  que 
le  morceau  eft  ajouté. 

Cependant  quand  l'œil  eft  accoutumé, 
Ton  trouve  de  certains  coups  de  burin 
trop  enfoncez,  des  bords  trop  élevez,  Se 
des  traits  raboteux  &  mal  polis ,  par  lef- 
quels  on  devine  qu'elles  ont  été  retou* 
chées.  Cela  ne  dégrade  pas  abfolument 
une  Médaille  antique  :  mais  cela  en  dimi- 
nue le  prix  du  tout  au  tout. 

La  quatrième  fourbe  ,  c'eft  parce  que 
Ton  reconnoît  trop  aifément  les  Médailles 
moulées,  de  faire  des  Coins  exprès,  fur 
certaines  Médailles  antiques  les  plus  ra- 
res, que  l'on  reftituë  tout  de  nouveau, (Se 
que  l'on  fait  paflTer  pour  véritables  ,  avec 
d'autant  plus  d'apparence  ,  qu'il  eft  vifi- 
ble  qu'elles  ne  font  ni  moulées  ni  retou- 
chées. 

C'eft  en  quoi  le  Padoùan  ,  le  Parme- 
fan  &  THollandois  ont  fi  bien  réuffi ,  que 
leurs  fauffes  Médailles  font  devenues  une 
partie  de  la  curiofité.  Le  Padoûan  *  a 
plus  de  force  ,1e  Parmefan  *  plus  de  dou- 
ceur. Les  Coins  du  premier  font  tombez 
la  plufpart  entre  les  mains  duPereduMo- 
linet ,  on  les  garde  dans  le  Cabinet  de 

faiî>* 
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|  fainte  Geneviève  ;  il  eft  vrai  qu'on  ne 
\  peut  pas  approcher  de  plus  près  l'antique, 
que  ces  deux  Ouvriers  l'ont  fait.  Cepen- 
dant leur  manière  plus  finie  Se  plus  déli- 
cate, ne  vaut  point  cet  air  fier  de  l'anti- 
que, qui  tient  beaucoup  plus  du  grand. 
On  les  reconnoît  encore  par  le  trop  de 
confervation ,  qui  les  rend  fufpe£tes;  par 
l'œil  du  Métal,  Se  principalement  par  le 
poids,  qui  eil  moindre  que  celui  du  Mé- 
tal antique. 

La  cinquième  fourbe  confîlte  à  battre  Médaille 
fur  l'antique  même ,  ceft-à-dire  à  fe  fer-  S^U£ 
vir  des  Coins  modernes ,  Se  à  prendre  de 
vieilles  Médailles  que  l'on  reforme  avec 
le  marteau,  afin  d'y  faire  enfuite  une  nou- 
velle empreinte,  à  peu  près  comme  l'on 
vient  de  faire  à  toute  notre  Monnoye. 

Quoique  cela  foit  fort  difficile  à  recon- 
noître  à  un  Curieux  qui  commence,  par- 
ce qu'il  n'a  aucune  des  indications  com- 
munes; s'il  veut  bien  prendre  garde  au 
relief,  il  le  trouvera  pour  l'ordinaire  ou 
trop  fort,  ou  trop  foible;  Se  la  coupure 
trop  nette,  Se  trop  neuve  ,  Se  les  bords 
trop  peu  confervez  ,  à  proportion  du 
Champ  Se  des  Figures. 

La  fixiéme  fourbe  fe  commet  fur  les  Rêver* 
Revers,  en  éfàçant  un  commun,  pour  y  €£™s]c~ 
en  mettre  un  plus  rare  ,  qui  augmente 
confideiablcment  le  prix  de  la  Médaille. 

K  Par 
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Par  exemple,  l'on  mettra  une  Otacilleau 
Revers  de  Philippe  ,  un  Tite  au  Revers 
de  Vcfpafien  ;  c'eft  ainfi  que  Ton  m'a 
gâté  un  Helvius  Pertinax  de  grand  Bron- 
ze ,  en  lui  mettant  au  Revers  un  Milon 
Crotoniate  chargé  de  fon  Bœuf  ;  un  Do- 
rnitien,  en  y  mettant  une  allocution  de 
huit  Soldats;  Si  un  Médaillon  de  Dece, 
en  y  gravant  une  Infcription  ,  Deciana 
Cafarum ,  Décennal ia  féliciter. 

infère"5  ^  ^         »  CZÏ  a^n  ^Ue  ïltU  ne  Pa"* 

appliquez,  roifle  reparé,  on  coupe  deux  Médailles, 
Si  puis  avec  un  certain  maftic,  on  colle  à 
la  tête  de  l'une  le  Revers  de  l'autre, pour 
faire  des  Médailles  uniques  ,  &  que  l'on 
n'ait  jamais  vues  ;  l'on  a  même  l'adrefle 
de  reparer  fi  bien  les  bords,  que  les  moins 
fins  y  font  ordinairement  trompez. 

J'ai  vu  quelque  chofe  de  plus  adroit 
dans  le  Cabinet  de  Monfieur  de  Sèves  , 
par  où  l'on  avoit  impofé  à  beaucoup  de 
Curieux  :  un  Domitien  de  grand  Bronze 
d'une  confervation  merveilleufe  ,  dont 
on  avoit  enlevé  le  Revers,  pour  inférera 
la  place  le  Bel  Amphiteatre  que  l'on  avoit 
auffi  enlevé  à  une  Médaille  de  Tite.  Ce 
que  Ton  avoit  fait  fi  finement  par-deflbus 
le  grenetis,  que  l'on  ne  s'en  appercevoit 
point,  jufqu'à  ce  qu'un  Curieux  ayant  ob- 
tenu permiflîon  d?y  mettre  la  pointe  du 
burin,  le  fit  fauter. 

On 
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On  connoît  ces  faux  Revers,  ou  parla 
différence  qui  fe  trouve  immanquable- 
ment dans  les  traits  d'une  Tête  antique. 
Se  d'un  Revers  moderne  ,  quelque  bien 
travaillé  qu'il  puiffe  être  ;  ou  quand  ils 
font  appliquez,  on  le  découvre  en  fon- 
dant les  bords,  qui  ne  font  jamais  fi  par- 
faitement unis,  que  l'on  ne  s'apperçoive 
de  quelque  chofe,  Se  que  les  deux  mar- 
ques ne  découvrent  la  jointure,  ou  qu'on 
ne  s'apperçoive  de  la  différence  du  Mé- 
tal. Tel  étoit  un  Verus ,  à  qui  on  avoit 
attaché  une  Lucille  ,  pour  en  faire  une 
Médaille  rare,  fans  faire  reflexion  que  le 
Verus  étoit  de  cuivre  rouge  >  Se  Lucille 
de  cuivre  jaune. 

La  feptiéme  fourbe  fe  fait  dans  les  Le-  tcgcnâef 
gendes  ,  foit  du  côté  de  la  Tête  ,  foit  du 
côté  du  Revers,  Il  cft  néanmoins  plus  tes. 
ordinaire  de  le  tenter  du  côté  de  la  Tête, 
par  l'intérêt  que  l'on  a  de  trouver  des 
Têtes  rares,  &  qui  manquent  communé- 
ment dans  les  fuites.  Or  cela  fe  fait  en 
fubftituant  avec  adreiïe  un  nom  pour  l'au- 
tre ,  fur  tout  quand  il  y  a  peu  de  lettres 
à  changer,  ou  à  ajouter.  J'ai  une  Lucille 
ainfi  changée  en  Domitia  de  grand  Bron- 
ze, Se  un  jeune  Gordien  travefti  en  Gor- 
dien d'Afrique,  en  lui  faifant  un  peu  de 
barbe ,  Se  ayant  changé  le  PF.  en  AFR. 

C'elt  à  quoi  doivent  apporter  une  forr 
R  z  gran^ 
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grande  attention,  ceux  qui  croyent  que 
les  Médailles  font  indubitables,  quand  el- 
les ont  été  achetées  a  Rome,  ou  qu'elles 
nous  font  venues  de  ce  Païs-là  ,  autre- 
ment ils  fe  laiiîeront  très-aifement  abufer, 
particulièrement  s'ils  n'ont  point  encore 
une  allez  vive  impreflîon  des  vifages  que 
les  Médailles  reprefentent  ;  j'entends  cel- 
les  qui  ont  été  frappées  en  Italie, qui  font 
les  plus  relTemblantcs  ;  car  c'eft  par  là 
qu'on  fe  précautionne  contre  cette  faufïè- 
té.  La  reiTemblance  des  vifages  n'eft  ja- 
mais parfaite  ,  &  les  cara&eres  qu'on  a 
changez,  font  toujours  ou  moins  nets, 
ou  plus  enfoncez ,  ou  inégaux, 
vernis       La  huitième  fourbe  ,  eft  de  contrefaire 
contrefait.  ]c  Vernis  antique  ,  ce  qui  fert  à  empêcher 
que  l'on  ne  reconnoilTe  les  Médailles  mou- 
lées, &  à  cacher  les  défauts  des  bords  , 
&  des  cara&eres,  ainfi  que  nous  lavons 
dit.  Il  y  en  a  même  qui  mettent  les  Mé- 
dailles en  terre  ,  afin  de  leur  faire  con- 
tracter ,  finon  le  Vernis ,  au  moins  une 
certaine  rouille, qui  impofe  aux  Connoif- 
feurs  moins  habiles.  D'autres  employent 
le  Sel  Armoniac  mêlé  avec  le  Vinaigre. 
D'autres  le  fimplc  papier  brûlé,  qui  eft  la 
manière  la  plus  aifée. 

On  fe  défend  auffi  plus  aifément  de 
cette  tromperie,  parce  que  l'on  ne  peut 
donner  au  Vernis  moderne ,  ni  la  cou- 
leur 5 
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leur,  ni  l'éclat,  ni  le  poli  du  Vernis  an- 
tique, qui  dépend  de  la  terre.  D'ailleurs 
Ton  n'a  point  la  patience  de  laifler  affez 
longtemps  une  Médaille  en  terre  ,  afin 
qu'elle  puiiïè  y  prendre  cette  belle  rouil- 
le, que  l'on  eftime  plus  que  le  plus  riche 
Métal.  11  faudroit  être  aiïuré  d'une  affez 
longue  vie  ,  &  compter  fur  un  Prince 
aufli  curieux  des  raretez  antiques  que  Té- 
toit  le  Pape  Paul  III.  pour  tenter  ce  qui 
réuffit  à  un  infigne  fourbe  Italien.  Il  fit 
frapper  fur  le  plomb  un  Butte  de  Saint 
Pierre  ,  avec  ces  mots  Petrus  Apoftolus 
Jefii  Chrifli.  Au  Revers  deux  Clefs  en 
pal,  Tïbi  dabo  Claves  Regni  Cdorum,  Il 
enfouit  cette  Pièce  fort  avant  en  terre,  il 
l'y  laiffa  quelques  années  :  après  quoi  fai- 
fant  creufer  dans  cet  endroit,  comme  par 
haford;  on  y  trouva  cette  Médaille,  qu'il 
fit  decraflèr  avec  grand  foin ,  Se  qu'il  mon- 
troit  à  qui  la  vouloit  voir,  comme  un  Mo- 
nument de  la  pieté  des  premiers  Chré- 
tiens. Le  bruit  s'en  répandit  bientôt  dans 
Rome  :  le  Pape  la  voulut  avoir  :  il  la  lui 
demanda,  &  lui  en  fit  donner  mille  écus. 
Si  Ton  avoit  eu  connoiflànce  de  ce  que 
j'ai  dit  des  Plombs  antiques,  on  n'en  au- 
roit  pas  été  la  duppe.  Enfin  le  Vernis  mo- 
derne eft  tendre,  &  fe  pique  aifément  ; 
au  lieu  que  l'antique  eft  dur  comme  le 
Métal  même* 
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Médailles  ^a  neuvième  fourbe  vient  à  Poccafion 
fendues,  d'un  accident  qui  arrive  quelquefois  aux 
Médailles  que  l'on  frappe  ,  &  qui  a  fait 
dire  aux  Antiquaires ,  que  toute  Médail- 
le dont  les  bords  ont  éclaté >  eft  infailli- 
blement frappée  ;  car  pour  profiter  de 
cette  préoccupation  ,  ceux  qui  font  de 
faufles  Médailles ,  tâchent  de  les  faire 
ainfi  éclater  ,  lorfqu'ils  les  frappent  ef- 
fectivement \  ou  même  de  les  fendre 
tout  exprès,  quand  elles  font  aflez  bien 
moulées. 

Pour  n'y  être  pas  furpris  ,  il  faut  exa- 
miner ces  fentes,  avec  un  peu  de  foin  ; 
car  quand  elles  ne  font  point  atïez  pro- 
fondes, ou  que  la  coupure  n'en  eft  pas 
franche ,  ou  qu'elles  ne  finirent  pas  par 
certains  filamens  prefque  imperceptibles  ; 
c'eft  une  preuve  que  cela  n'eft  point 
arrivé  par  l'effort  du  Coin ,  mais  par  ar- 
tifice. 

Finiflbns  par  deux  principes ,  que  Ton 
donne  pour  connoître  les  Médailles  fau£ 
fes.  Le  premier  eft  prefque  gênerai  chez 
tous  les  Antiquaires,  qui  difent  unani- 
mement ,  que  dès  que  l'on  trouve  deux 
Médailles  du  même  Coin  fans  aucune  dif- 
férence ;  c'eft  une  preuve  certaine  que 
$i  toutes  j>une  de$  dcux  eft  fauffe    fi  elles  ne  le 
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les  ont  une  lont  pas  toutes  deux. 

^ffcreCCte     J^voue  que  cela  me  révolte  beaucoup; 
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\  parce  que  c'eft  foutenir  que  chaque  Me- 
!  daiîle  avoic  une  Matrice  différente,  &  de 
i  differens  Coins ,  ce  qui  ne  paroît  ni  pro- 
bable ,  ni  pratiquable.    Je  fuis  fort  aife 
que  Monfîeur  Baudelot  ait  commencé  à 
fe  déclarer  contre  ce  fentiment,  qui  n'eit 
appuyé  que  fur  une  prétendue  expérien- 
ce, dont  on  ne  convient  pas  ,  &  qu'il 
combat  par  de  bonnes  raifons,dans  l'Ou- 
vrage qu'il  a  fait  de  l'utilité  des  Voyages, 
où  il  donne  à  la  fin  une  Diflèrtation  fur 
les  Médailles.  *  La  belle  érudition  qu'il  *°"lrA*§ 

ni  i  *     .  de  M,  Bm* 

fait  paroitre  dans  toutes  us  matières  qu  il  dehu 
traite  dans  ce  Livre  ,  avec  le  feu  &  la 
netteté,  qui  eft  le  caraétere  de  fon  ftyle, 
comme  la  douceur ,  l'honnêteté  ,  Se  la 
délicateflTe  eft  celui  de  fa  convention  ; 
ce  feu,  dis- je,  &  cette  netteté,  y  font 
un  grand  agrément  :  il  fcmble  néanmoins 
qu'il  s'eft  tellement  abandonné  à  fon  heu- 
reux génie,  qu'il  n'a  pas  pris  garde,  qu'il 
.  détruifoit  par  fon  habileté ,  ce  qu'il  veut 
prouver  au  commencement  de  fon  Ou- 
vrage :  car  ayant  entrepris  de  faire  voir 
dans  fa  première  Differtation ,  Futilité  des 
grands  Voyages  ,  jufqu'à  faire  croire  , 
qu'on  n'eft  jamais  parfaitement  habile  , 
fans  avoir  beaucoup  voyagé,  il  ju!lifïe  par 
fon  érudition  ,  que  fans  fortir  du  Cabi- 
net, on  peut  favoir  tout  ce  que  Ton  va 
R  4  cher- 
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chercher  avec  tant  de  peine  dans  les  Païs 
Etrangers  ;  &  qu'ainfi  le  Voyage  n'eft 
pas  abfolument  necefîaire  à  un  homme 
d'efprit  ,  qui  fait  comme  lui ,  apprendre 
dans  fbn  Etude,  ce  que  de  moindres  gé- 
nies ne  rencontrcroient  jamais  ,  euflent- 
ils  couru  toute  leur  vie  l'un  .&  l'autre 
monde. 

Le  fécond  principe  eft  avancé  par 
Monfieur  Patin  ,  dont  la  feule  autorité 
dans  la  Republique  des  Médailles  ,  fait 
une  opinion  plus  que  probable.  Il  dit 
que  toute  Médaille  Romaine  de  bas  or  , 
*PAtmp.  eft  contrefaite.  *  S'il  entend  que  toutes 
Unlïul Ies  Médailles  Impériales  ,  qui  font  d'or 
déûUeu  plus  bas  que  le  fin  ,  doivent  être  foup- 
çonnées  de  fauffeté  ;  je  fuis  de  fon  fenti- 
ment,  puifque  même  dans  le  bas  Empi- 
re ,  il  eft  rare  de  trouver  des  antiques 
dont  l'or  foit  altéré  ,  quoique  dès  le 
temps  d'Alexandre  Sévère  l'alliage  fut 
permis.  Il  feroit  néanmoins  à  fbuhai- 
ter  ,  que  Monfieur  Patin  fe  fut  expli- 
qué un  peu  plus  diftin&ement  3  car  il 
me  femble  que  cela  fe  doit  entendre 
des  Grecques,  auffi-bien  que  des  Ro- 
maines ,  qui  font  effe&ivement  toutes 
d'or  Ducat.  Pour  des  Gothiques  &  des 
Puniques ,  j'en  ai  vu  qui  font  affaré- 
ment  antiques ,  &  dont  l'or  cependant 
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eft  fort  bas,  &  mêlé  de  beaucoup  d'al- 
liage. 

L'on  ne  peut  pas  même  nier,  que  de- 
puis Alexandre  Sévère  ,  il  ne  fe  trouve 
des  Médailles  de  bas  or,  qui  font  vérita- 
blement antiques  ;  de  forte  que  ce  prin- 
cipe avancé  comme  univerfel ,  fouffre  dans 
le  vrai  beaucoup  d'exceptions. 
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XI.  INSTRUCTION. 

Certains  principes  qui  pajjent  pour 
conjians  parmi  les  Curieux  ^& 
qui  facilitent  beaucoup  la  Scien- 
ce des  Médailles. 

LA  vue  des  differens  Cabinets,  a  fait 
dans  la  fcience  des  Médailles,  ce  que 
fait  l'expérience  dans  les  Arts.  Les  Arts 
ne  fe  font  perfectionnez  que  par  les  di- 
verfes  obfervations,  de  ceux  qui  ont  fû 
profiter,  de  ce  que  Tulage  leur  avoit  ap- 
pris: Et  les  reflexions  des  Curieux  ont 
établi  de  certaines  notions,  qu'il  ne  faut 
point  préten  Ire  fbumettre  ni  à  la  raifon, 
ni  à  la  parité;  mais  qu'il  faut  recevoir  a- 
vec  foumiifion  Se  avec  foi.  Je  parle  de 
cette  foi,  que  toutes  les  perfonnes  raifon- 
nables  doivent  aux  Sa  vans,  Se  que  Theo- 
doret  appelle  l'entrée  à  toutes  les  connoif- 
fences  humaines  ,  où  la  parole  des  Maî- 
tres doit  d'abord  fervir  de  règle  ,  Se  être 
crue  fans  examen. 

Ce  n'eit  pas  que  fur  le  fujet  des  Me- 
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dailles,  Ton  veuille  exiger  des  gens  une 
foumiffion  aveugle.  Il  eil  permis  à  cha- 
cun dans  cette  feience  d'oppofer  quelque- 
fois fes  propres  lumières ,  même  à  celles 
des  Savans.  Car  l'on  n'eft  point  encore 
jufques  ici  convenu  d'un  Juge  infaillible 
des  controverfes  qui  arrivent  entre  les 
Curieux.  Les  plus  habiles  font  obligez 
tous  les  jours  de  fe  rendre  ,  à  la  vue  de 
certaines  Médailles  qu'ils  n'avoient  point 
connues  ,  Se  qui  détruifent  en  un  clin 
d'œil ,  les  principes  qu'ils  avoient  avancez 
comme  indubitables.  Ainfi  la  créance  du 
fiécle  paflfé,  que  l'on  n'avoit  aucun  véri- 
table Othon  de  Bronze  ,  eil  aujourd'hui 
entièrement  effacée  ,  par  la  quantité  de 
ceux  qui  fe  font  trouvez  dans  les  Cabi- 
nets ,  Se  qui  nous  font  venus  d'Orient , 
dont  on  n'oferoit  difputer  l'antiquité. 

La  penfée  de  celui  qui  a  avancé  com- 
me certain ,  que  depuis  la  feiziéme  année 
de  Diocletien ,  il  ne  paroiffoit  plus  aucu- 
ne Médaille  grecque,  au  lieu  qu'aupara- 
vant on  en  avoit  frappé  une  infinité ,  par- 
ticulièrement en  Egypte  :  cette  penfée, 
dis-je,  s'eft  trouvée  fort  douteufe  par  des 
Médailles  des  Cefars  qui  régnèrent  après 
fon  abdication ,  Se  bien  plus  loin  encore  ; 
par  une  Médaille  de  Juftinien  frappée  à 
Cefarée  en  fon  honneur  ,  que  nous  a- 
yons. 

C'eft 
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Ceft  pourquoi  l'on  doit  compter  qu'il 
n'eft  rien  de  fi  dangereux  ,  que  d'avan- 
cer ,  en  fait  de  Médailles  ,  des  propofi- 
tions  générales,  &  de  vouloir  établir  des 
principes  que  les  moins  habiles  connoif- 
fèurs  peuvent  détruire  en  un  moment  , 
par  la  feule  vue  de  quelques  Médailles  que 
le  hazard  leur  auroit  fait  tomber  entre  les 
mains. 

Ainfî  pour  ne  point  écouter  celui  qui 
a  dit  qu'on  ne  donnoit  la  couronne  de 
laurier  qu'aux  Auguftes  >  Se  jamais  aux 
Celàrs,  il  n'y  a  qu'à  voir  le  Médaillon  de 
Maxime  T.  IOT.  OTH.  MAHIMOC 
KAICAP.  où  il  a  la  couronne  de  laurier, 
avec  la  qualité  de  Cefar  ,  fans  parler  du 
bas  Empire  où  Crifpus  Cefar  eft  couron- 
né de  laurier. 

Pour  détruire  la  penfée  d'un  Savant , 
qui  affure  qu'aucun  Empereur  n'a  fait  de 
Colonie  en  Egypte  ;  il  ne  faut  que  la  Mé- 
daille Col.  Pharus  ,  dite  Amplement  Co- 
lonia  Jnlia ,  avec  la  tête  d'Augufte ,  dont 
j.  fi&.  Pline  n'a  pas  manqué  de  parler.  Coloma 
I**  Cœfaris  dtïla  Pharus  pnte  junïïa  Alexan- 
drie. Elle  eft  en  moyen  bronze  dans  le 
Cabinet  de  Monfieur  Foucault. 

J'en  ai  moi-même  une  pareille  ,  mais 
j'ai  mieux  aimé  lui  faire  l'honneur  de  la 
citer  du  plus  beau  Cabinet  que  jamais  au- 
cun particulier  ait  pofTedé ,  foit  pour  la 
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quantité  ,  foit  pour  la  confcrvation  des 
Médailles.  On  fait  que  des  feules  recou- 
pes de  ce  grand  Cabinet ,  on  en  a  fait 
des  fuites  très-riches;  comme  des  grandes 
qualitez  qui  fe  trouvent  réunies  dans  la 
perfonne  du  Maître ,  il  y  auroit  affez  pour 
en  faire  plufieurs  grands  Magiftrats,  dont 
chacun  auroit  encore  dequoi  fe  diftinguer 
parmi  les  plus  Illuftres. 

Pour  détruire  ce  qu'on  a  avancé,  que 
fur  les  Médailles  d'Efpagne  on  ne  trouve 
jamais  deux  villes  différentes,  comme  dans 
les  autres  Païs,  afin  de  conclure  que  Bil- 
bilis  &  Italica  font  la  même  ville,  il  fuffit 
de  montrer, comme  a  fait  leP.Hardoùin, 
que  jamais  on  n'a  dit  en  Latin  Urbe$  Ita- 
lica, pour  fignifier  celles  qui  avoient  Jm 
Latti  :  Se  de  faire  voir  qu'il  y  a  eu  dans 
Ja  Betique  une  ville  nommée  Italica ,que 
Pline  appelle  Manie.  Italicenfe. 

Et  pour  détruire  ce  qu'on  a  dit ,  qu'il 
n'y  a  eu  que  les  Colonies  ,  à  qui  on  fît 
la  grâce  de  pouvoir  être  Neocores:  il  ne 
faut  que  montrer  que  jamais  ni  Smyrne, 
ni  Ephefe  ne  fe  font  appellées  Colonies; 
Se  que  cependant  elles  ont  été  plufieurs 
fois  Neocores. 

Par  de  femblables  découvertes,  je  fuis 
revenu  de  deux  penfées  qu'un  Savant  An- 
tiquaire m'a  voit  fait  prendre  comme  indu- 
bitables ,  fur  les  fleuves  qu'on  voit  très- 
fou- 
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fouvent  dans  les  revers  des  Médailles.  La 
première ,  que  les  fleuves  «tant  ordinai- 
rement reprefentez  par  des  figures  cou., 
chées  par  terre  ,  on  ne  mettoit  debout 
que  ceux  qui  fe  venoient  décharger  dans 
celui  qui  étoit  couché.  La  féconde,  que 
û  Ton  trou  voit  un  fleuve  reprefenté  fans 
barbe;  il  falloit  conclure  que  ce  n'étoit 
qu'une  petite  rivière  qui  n'étoit  point  na- 
vigable. Je  me  flattois  de  favoir  quelque 
chofe  au-deffus  du  commun  en  appliquant 
ces  deux  principes.  Voici  ce  qui  m'a  re- 
mis dans  le  grand  chemin ,  i°.  Une  Mé- 
daille de  Gordien  troifiéme ,  qui  porte  au 
revers  le  Méandre  &  le  Marfyas  tous  deux 
couchez  par  terre  ,  quoique  le  Marfyas 
tombe  dans  le  Méandre.  2°.  Une  Médail- 
le de  Philippes  où  ces  deux  mêmes  Fleu- 
ves font  fans  barbe,  quoique  le  Méandre 
foit  aflurément  très  navigable ,  au  rapport 
de  Strabon.  30.  Une  Médaille  d'Antonin 
Pie  TIANQN-  où  Ion  voit  le  Billams  & 
le  Sardo  tous  deux  debout,  quoique  le 
fécond  fe  décharge  dans  le  premier.  Et 
plufieurs  autres  femblables. 

Quand  donc  je  parle  ici  de  principes 
conltans,  je  n'entends  pas  une  certitude 
infaillible  ,  mais  feulement  une  certitude 
ordinaire,  que  l'autorité  des  Savans  peut 
donner;  &  que  l'on  peut  croire  Se  débi- 
ter fur  leur  parole ,  fans  être  aceufé  ni  de 
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préemption,  ni  d'ignorance.  Telles  font 
quantité  de  maximes  répandues  dans  ce 
Livre  ,  aufquelles  il  faut  joindre  les  fui- 
vantes, qui  n'ont  pu  y  trouver  place  dans 
leur  ordre  naturel ,  &  dont  néanmoins  la 
connoiflance  elt  neceffaire ,  pour  fatisfaire 
ceux  qui  aiment  la  Science  des  Médailles, 
Se  qui  veulent  y  exceller. 

Sur  les  Médailles  en  gênerai. 

L  Ce  n'eft  ni  le  métal  ,  ni  le  volume 
qui  rend  les  Médailles  précieufes,  mais  la 
rareté  ou  de  la  lête,  ou  du  Revers,  ou 
de  la  Légende.  Telle  Médaille  en  or  eft 
commune  ,  qui  fera  très-rare  en  bronze. 
Telle  fera  très -rare  en  argent,  qui  fera 
commune  en  bronze  &  en  or.  Tel  Re- 
vers fera  commun,  dont  la  Tête  fera  uni- 
que. Telle  Tête  fera  commune,  dont  le 
Revers  étant  très-rare,  rendra  la  Médail- 
le d'un  fort  grand  prix,  il  feroit  inutile 
d'en  mettre  ici  des  exemples.  Monfieur 
Vaillant  dans  fon  dernier  Ouvrage  en  a 
fait  un  détail  fi  exa£t,  qu'il  n'a  rien  laifle 
à  defirer ,  pour  Tinftru&ion  parfaite  des 
Curieux. 

II.  Il  y  a  des  Médailles  qui  ne  font  ra- 
res que  dans  certaines  fuites  ,  &  qui  font 
fort  communes  dans  les  autres.  Quelques- 
unes  font  rares  dans  toutes  les  fuites.  Quel- 
ques- 
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ques-unes  y  font  communes  :  Quelques- 
unes  enfin  ne  fe  trouvent  que  dans  cer- 
taines fuites  y  Se  jamais  dans  les  autres.  Par 
exemple  on  n'a  point  d'Antonia,  pour  la 
fuite  du  grand  bronze,  il  faut  neceflaire- 
ment  fe  fervir  de  celle  du  moyen  bronze. 
Au  contraire,  on  n'a  point  d'Agrippine, 
femme  de  Germanicus  en  moyen  bronze , 
mais  feulement  en  grand.  L'Othon  eft 
0  rare  dans  toutes  les  fuites  de  bronze,  il 
eft  commun  dans  celles  d'argent.  L'Au- 
gufte  eft  commun  dans  toutes  les  fuites  ; 
l'on  n'a  point  pour  la  fuite  d'or  ni  Orbia- 
na,  ni  Pauline,  ni  Tranquilline  ,  ni  Ma- 
riniana,  ni  Corn.  Supera.  On  les  trouve 
en  bronze  &  en  argent.  Les  Colonies  font 
communes  dans  le  moyen  bronze ,  elles 
font  rares  dans  le  grand  ;  tout  cela  s'ap- 
prend encore  chez  Mon fïeur  Vaillant  ,  qui 
s'eft  donné  la  peine  de  le  marquer  fur  les 
Médailles  particulières. 

III.  Il  eft  des  Médailles,  comme  des 
Tableaux,  des  Diamans  ,  &  de  fembla- 
bles  curioiitez  ;  quand  elles  paflènt  un 
certain  prix,  elles  n'en  ont  plus,  que  ce- 
lui que  leur  donne  l'envie  &  les  facultez 
des  acquéreurs.  Ainfi  quand  une  Médail- 
le paflè  dix  ou  douze  piftolles  ,  elle  vaut 
tout  ce  que  l'on  veut.  Par-là  on  fait  mon- 
ter lesOthons  de  grand  bronze  à  un  prix 
immenfe;&  l'on  croit  que  ceux  de  moyen 
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bronze  ne  font  point  trop  chers  quand  ils 
ne  coûtent  que  trente  ou  quarante  pifto- 
ks.  On  met  prefque  le  même  prix  aux 
Gordiens  d'Afrique  Grecs  ,  quoique  de 
fabrique  Egyptienne  ,  pareeque  l'on  n'a 
que  de  ceux-là  en  moyen  bronze. 

IV.  Les  Médailles  uniques  n'ont  point 
de  prix.  On  appelle  uniques,  celles  que 
les  Antiquaires  n'ont  jamais  vues  dans  les 
Cabinets,  même  des  Princes  &  des  Cu- 
rieux du  premier  ordre  ;  quoique  peut- 
être  elles  foient  dans  des  Cabinets  fans 
nom, où  le  hazard  les  a  mifes.  Ainfi  l'O- 
thon  de  véritable  grand  bronze,  que  Mon- 
iteur Vaillant  a  vu  en  Italie,  eft  une  Mé- 
daille unique.  Le  Médaillon  grec  d'argent 
de  Pefcennius ,  que  le  même  Monfieur 
Vaillant  découvrit  en  Angleterre ,  entre 
les  mains  de  M.  Falcner  ,  &  qui  eft  au- 
jourd'hui au  Cabinet  du  Roi.  VHerode 
«dntipas ,  tombé  entre  les  mains  de  Mon- 
fieur Rigord,  dont  il  a  fait  une  fa  vante 
Differtation.  D  Agrippa  Cé far ,  troifiéme 
fils  de  M.  Agrippa  &  de  Julie  ,  adopté 
par  Augufte,  avec  Tibère,  &  qui  eft  au 
Cabinet  de  Monfieur  de  Seignelay  ,  eft 
unique ,  &  vaut  par  conséquent  tout  ce 
qu'on  veut.  On  en  voit  un  grec  au  Ca- 
binet du  Roi. 

V.  Encore  que  l'on  trouve  de  temsen 
tems  des  Médailles  que  l'on  ne  connoif. 

S  foit 
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foit  point  auparavant,  &  qui  d'abord  pak 
fent  pour  uniques; parlant  néanmoins  ré- 
gulièrement ,  les  Médailles  dont  leN  Type 
eft  extraordinaire  ,  &  dont  les  Antiquai- 
res n'ont  jamais  parlé ,  peuvent  paffer  pour 
fufpe&es  ;  doutant  qu'il  n'eft  pas  à  pré- 
fumer qu'elles  fe  foient  pu  dérober  ,  fi 
long  tems,  à  la  connoiflance  des  Anti- 
quaires, &  de  tant  de  perfonnes  intérêt 
fées  dans  ces  fortes  de  découvertes.  Ainli 
il  en  faut  examiner  foigneufement  le  mé- 
tal &  la  fabrique  ,  Se  ne  pas  donner  ai- 
fément  dans  le  piege  que  les  Commer- 
çans  favent  tendre  aux  nouveaux  Cu- 
rieux. 

VI.  La  manière  de  ranger  les  Cabinets 
dépend  de  l'inclination  &  du  nombre  des 
Médailles  que  chaque  particulier  pofTede. 
Il  n'y  a  guère  que  les  Princes  qui  puiP- 
fent  avoir  des  Cabinets  complets  ;  c'eft- 
à~dire  où  Ton  voye  toutes  les  différentes 
fuites  dont  nous  avons  parlé  dans  l'Inf. 
tru&ion  première  ,  Se  dans  la  troifïéme. 
Ainfi  il  faut  fe  borner  à  quelqu'une,  Se 
fur  tout  prendre  garde  à  ne  point  mêler 
les  métaux,  ni  les  grandeurs.  La  tenta- 
tion tl\  grande  ;  mais  quand  on  ne  veut 
point  gâter  fon  Cabinet ,  il  faut  avoir  le 
courage  d'y  refifter. 
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Sur  les  Médaillons. 

I.  L'on  convient  que  les  Médaillons 
n'ont  jamais  fervi  de  monnoye,  le  travail 
en  étant  trop  exquis,  &  le  volume  trop 
incommode:  Ainfi  c'eft  de  cette  efpece 
de  Médailles  qu'il  faut  entendre  ce  que 
Suctone  a  dit  d'Augutte  ,  que  pendant 
les  Saturnales  il  prenoit  plaifir  à  faire  des 
prefens  à  fes  Favoris ,  &  à  leur  donner 
entr'autres  chofes ,  Nummos  omnis  not(t> 
etiam  veteres  ,  Regios  &  peregrinos.  De- 
là vient,  que  n'ayant  jamais  été  dans  le 
commerce  ,  ils  font  ordinairement  mieux 
confervez  que  les  Médailles  communes. 

I  h  Ôn  prétend  que  le  Sénat  jufqu'à 
l'Empire  d'Adrien  ,  a  eu  le  pouvoir  de 
battre  les  Médailles  de  bronze ,  auffi  bien 
que  la  Monnoye,  8c  que  c'elt  pour  cela, 
que  jufqu'à  ce  temps-là  on  y  voit  le  S.  C. 
On  veut  qu'Hadrien  curieux  de  ces  for- 
tes de  monumens  ,  pour  les  rendre  plus 
précieux,  fe  foit  attribué  à  lui  feul  le  pou- 
voir d'en  faire  fabriquer  ;  Se  pour  fou  te- 
nir ce  fentiment,  qui  eft  combattu  par  de 
certains  Médaillons ,  qui  depuis  Hadrien 
portent  le  S.  C.  comme  celui  de  M.  Au- 
rele,  rapporté  par  Monfieur  Vaillant,  &  rage 
de  Decius  que  tout  le  Qionde  connoît.  Il 
faut  dire, que  ce  ne  font  proprement  que 
S  z  des 
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des  Médailles  de  grand  bronze  ,  un  peu 
plus  fortes  que  les  ordinaires ,  &queDé- 
cius  ayant  eu  la  bonté  de  remettre  au  Sé- 
nat la  puiflance  de  Tribun,  celle  deCen- 
feur,  celle  de  Proconful,  &  quelques  au- 
tres pouvoirs  que  les  Empereurs  avoient 
réunis  dans  leur  perfonne  :  lui  rendit  peut- 
être  auffi  celui  de  battre  des  Médailles  , 
qu'Hadrien  lui  avoit  ôté.    Mais  par  mal- 
heur, tout  cela  préfupofc  comme  un  prin- 
cipe inconteitable,  que  les  Empereurs  a- 
voient  laiffé  au  Sénat  le  pouvoir  de  battre 
toute  la  Monnoye  de  bronze,  &  ne  s'é- 
toient  refervée  que  celle  d'or  &  d'argent. 
Or  les  difficultez  qu'il  y  a  à  réfoudre  pour 
foûtenir  ce  principe,  font  voir  combien  il 
eft  dangereux,  ainfi  que  nous  avons  dit 
d'avancer  des  propofitions  générales  en 
cette  matière  :  car  outre  ce  que  nous  en 
avons  dit  dans  l'Inftru&ion  V.  que  je  ne 
répéterai  point  ici  ;  s'il  étoit  vrai  que  le 
Sénat  eût  fait  battre  toute  la  monnoye  de 
bronze,  &  marquer  du  S.  C.  d'où  vient 
que  le  petit  bronze  ne  porte  point  com- 
munément cette  marque  ?  L'on  ne  peut 
en  donner  aucune  bonne  raifon;  car  elle 
concluëra  toujours  ou  trop  ou  trop  peu. 
Trop  fi  l'on  en  veut  inférer  que  le  S.  C. 
devroit  être  fur  toutes  ;  Trop  peu ,  fi  l'on 
en  veut  conclure  qu'il  ne  devroit  être  fur 
aucunes.    Eh  que  dire  de  la  qualité  que 
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prennent  indifféremment  les  Monétaires 
ïur  les  Médailles.  Auro ,  Argento ,  tALri , 
Flando,  Feriundo?  Ceux  du  Sénat  n'au- 
roient  oCé  la  prendre  pour  l'or ,  ni  pour 
l'argent  ;  ceux  des  Empereurs  n'auroient 
ofé  la  prendre  pour  le  bronze.  Il  faudroit 
faire  voir  qu'ils  ont  effectivement  changé 
de  Titre,  &  pouvoir  en  marquer  diftinc- 
tement  le  temps  Si  la  raifon;  ce  qui  n'ell 
pas  aifé  de  faire. 

III.  L'on  connoît  les  Médaillons  par  le 
volume,  fentens  par  l'épaiflfeur ,  par  l'é- 
tendue, par  le  relief,  &  par  la  grofTeur 
de  la  tête  ;  de  forte  que  fi  quelqu'une  de 
ces  quaiitez  y  manque,  ce  ne  fera  qu'u- 
ne Médaille  de  grand  bronze  ,  cela  s'en- 
tend du  haut  Empire.  Car  dans  le  bas 
Empire,  dès  que  la  Médaille  a  plus  d'é- 
tendue, ou  plus  de  relief  que  le  moyen 
bronze  ordinaire  ,  on  le  fait  pafTer  pour 
Médaillon.  J'excepte,  pour  répailIeur,cSc 
pour  le  relief,  les  Médailles  contorniates , 
qui  n'ont  ni  l'une  ni  l'autre  ,  &  qui  ne 
laiiïent  pas  de  paffer  la  plupart  pour  Mé- 
daillons. 

IV.  On  ne  trouve  que  très- peu  de  Mé- 
daillons d'argent  battus  en  Italie,  qui  ail- 
lent jufqu'à  quatre  dragmes.  11  n'y  a  eu 
que  les  Grecs  qui  nous  ayent  donné  com- 
munément des  Médaillons  de  ce  volume, 
Ibit  de  leurs  Villes  ,  foit  de  leurs  Rois  , 
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foit  des  Empereurs.  Monfieur  Vaillant 
raporte  dans  fon  dernier  Ouvrage  ,  un 
Hadrien  de  ce  même  poids.  Nous  avons 
les  Vefpafiens  avec  l'Epoque  Iras  Nss 
lepë.  Et  Monfieur  Patin  rapporte  des 
Médaillons  de  Conftantius  Se  de  Conf- 
tans,  d'un  beaucoup  plus  grand  volume, 
mais  d'une  bien  moindre  épaiffeur.  11  y  a 
dans  le  Cabinet  du  Roi  un  Verns  d'ar- 
gent, parfaitement  beau. 

V.  L'on  ne  trouve  point  que  les  Co- 
lonies ayent  jamais  battu  de  Médaillons. 
Il  ell  même  très  -  rare  d'en  trouver  de 
grand  bronze  ,  jufqu'au  règne  de  Sept. 
Severe;  mais  on  en  trouve  une  infinité  de 
moyen ,  Se  de  petit  bronze  ,  qui  font  la 
beauté  de  ces  fuites. 

Sur  les  Médailles  des  Colonies. 

ï.  Toutes  les  Colonies  font  rares  en 
comparaifon  des  Médailles  ordinaires , 
quoique  les  unes  le  foient  plus  que  les  au- 
tres, foit  parmi  les  Grecques,  foit  parmi 
les  Latines.  Leur  beauté  dépend  ou  du 
Type,  quand  il  eli  hiftorique  Se  extraor- 
dinaire, ou  du  Pais,  quand  ce  font  cer- 
taines Villes  peu  connues  ,  Se  d'où  l'on 
apprend  quelque  trait  de  l'ancienne  Geo- 
graphie  ;  ou  quand  les  charges  &  les  dj- 
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gnitez  de  ceux  qui  les  ont  fait  battre  font 
iingulkres. 

II.  Quand  il  n'y  a  qu'un  Bœuf  fur  le 
revers ,  ou  deux  Bœufs  ,  avec  le  Prêtre 
qui  conduit  la  charrue,  ou  les  feules  En- 
feignes militaires,  la  Médaille  paflè  pour 
commune.  On  y  apprend  néanmoins  par 
quelles  gens  la  Colonie  a  été  fondée;  car 
s'il  n'y  a  que  la  Charrue,  c'ell  figne  que 
ce  n'étoit  que  du  Peuple  qui  y  a  été  en- 
voyé; s'il  n'y  a  que  des  Enfeignes,  cela 
marque  qu'elle  a  été  peuplée  par  de  vieux 
Soldats.  Si  l'on  trouve  tout  enfemble,  Se 
les  Bœufs  &  les  Enfeignes,  cela  veut  di- 

1  re,  que  l'on  a  envoyé  &  du  Peuple,  Se 
des  Soldats.  On  apprend  même  fi  ç'a  été 
Infanterie  ou  Cavalerie  ,  par  la  diverfité 
des  Etendarts  ;  Se  fouvent  l'on  connoît 
jufqu'à  la  légion  dont  ils  étoient ,  par  le 
nom  qui  s'y  trouve  écrit.  On  en  verra 
les  exemples  à  l'ouverture  du  Livre  des 
Colonies  de  Monfieur  Vaillant. 

III.  Les  Colonies  portent  ordinaire- 
ment le  nom  de  celui  qui  les  a  fondées  , 
&  de  celui  qui  les  a  ou  fortifiées,  ou  ré- 
tablies. Toutes  celles  qui  s'appellent  Ju- 
lia  ont  été  fondées  par  Jules  Céfar,  tolo- 
nia  Jttlia  Berjtus.  Celles  qui  fe  nom- 
ment Augujla^  ont  été  fondées  par  Au- 
gufte  ,  Aduniciptim  Jlugtdfta  Bilbilis. 
Quand  elles  prennent  les  deux  noms  en- 
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femble,  c'elt  que  Jules  les  a  fondées,  & 
qu'Augufte  les  a  ou  renforcées,  ou  répa- 
rées par  de  nouvelles  recrues.  Colonia 
Julia  Augufta  Dertofa.  Quand  le  nom 
iïAugufta  elt  devant  celui  de  Julio,  ,c  elt 
ligne  que  la  Colonie  étant  en  mauvais 
état,  Augulle  Ta  réparée.  Cela  ne fe doit 
néanmoins  entendre  que  lorfque  les  deux 
noms  fe  fuivent  immédiatement  ;  car 
quand  il  y  a  quelque  mot  entre  deux,  ce 
n'elt  plus  la  même  chofe.  Voilà  une  des 
fineiïes  de  l'art ,  que  nous  apprenons  de 
Monfieur  Vaillant,  lorfqu'il  explique  Co~ 
T.  2.  p.  24,  lonia  Julia  Concordia  Augujla  Apam&a. 
Nous  apprenons  encore  de  lui ,  que  les 
Colonies  qui  ont  été  envoyées  du  temps 
des  Confuls  ,  avant  que  la  Souveraine 
puiflànce  fût  tombée  entre  les  mains  des 
Empereurs,  fe  nomment  Romaines;  té- 
moin Sinope  au  Pont  en  Afïe ,  qui  frap- 
pa une  Médaille  au  jeune  Gordien,  avec 
ces  Lettres  C.  R.  I.  F.  S.  Colonia  Roma- 
na  Julia y  Félix  Sinope  an.  308.  L'Epo- 
que marque  le  temps  que  Lucullus,  après 
avoir  dépouillé  Mitbridate  ,  donna  la  li- 
berté à  la  Ville,  &  en  fit  une  Colonie  , 
que  Jules  Céfar  augmenta  depuis  confi- 
derablement. 

IV.  Quoi  qu'il  y  ait  eu  des  Colonies 
en  Italie,  pas  une  n'a  jamais  mis  la  tête 
du  Prince  fur  les  Médailles.  J  ai  oai  par- 
ler 
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[  1er  de  la  Médaille  de  Benevent  avec  la 
tête  de  l'Empereur ,  mais  je  ne  l'ai  jamais 
vue.  D'ailleurs  il  femble  que  c'étoit  un 
honneur  refervé  aux  Villes  qui  avoient 
droit  de  battre  monnoye  ,  &  que  jamais 
Jcs  Empereurs  n'ont  voulu  accorder  à  pas 
une  Ville  de  ce  Païs.  Ce  pouvoir  de  bat- 
tre Monnoye  s'accordoit  par  une  permiP- 
fîon  ou  du  Sénat  feul ,  ou  du  Sénat  &  du 
Peuple  tout  enfemble,  ou  de  l'Empereur. 
Quand  il  étoit  obtenu  de  l'Empereur ,  on 
y  mettoit  Perwiffit  Ca/aris.  C'eft  ainfi 
que  Seville  &  Cordouë  marquent  la  grâ- 
ce qu'Augufte  leur  avoit  faite  ,  Colonia 
Romulea  Permiffu  divi  Augufti ,  Colonia 
Patricia  Permiffit  Augufli.  Plufieurs  au- 
tres ont  fait  la  même  chofe.  Quand  il  n'é- 
toit  que  du  Sénat  ,  on  y  mettoit  même 
fur  les  Grecques,  S.  C.  &  quand  il  écoit 
auflî  du  Peuple  Romain  ,  on  y  mettoit 
aufïï  Â.  E.  C'eft  le  fentiment  de  Mon- 
teur Vaillant ,  fur  lequel  j'ai  déclaré  am- 
plement ce  qu'on  doit  en  penfer,  en  ex- 
pliquant ces  deux  lettres  dans  l'Inftruc- 
tion  cinquième.  Il  ajoute  que  S.  R.  qui 
fe  trouve  fur  quelques  Médailles  d'An- 
tioche  de  Pifidie  ,  marquent  la  même 
chofe  que  S.  C.  En  effet,  Sen.Refcripto , 
fignifieroit  la  même  (chofe  ,  ou  Ample- 
ment S.  Romanns.  Il  feroit  à  fbuhaiter 
néanmoins  que  nous  en  euffions  des 
S  5  ex  cm- 
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exemples  pour  une  entière  certitude.  Car 
ce  que  le  P.  Hardoùin  a  dit  dans  (on  An- 
tirrhetique  pour  combattre  ce  fentiment, 
me  paroît  d'une  grande  force ,  ces  fortes 
de  fingularitez  ne  font  pas  cependant  fans 
exemples.  Sans  fortir  d'Antioche ,  il  n'en 
ell  qu'une  feule  de  toutes  les  Villes  du 
même  nom,  dont  on  compte  jufqu'à  fei- 
ze  ;  qui  ait  affeéié  de  mettre  toujours  la 
Légende  en  Latin  ,  Coloma  Cafarea  An- 
tiochenjts. 

V.  Il  eft  commun  de  trouver  fur  les 
Médailles  Grecques  ,  des  Villes  qui  en-- 
troient  en  alliance  les  unes  avec  les  au- 
tres, Se  qui  marquoient  leur  confédéra- 
tion par  le  mot  omonoia,  comme  Sar- 
des ,  Se  Ephefe ,  Smyrnc  Se  Pergame  , 
Perge  8c  Side  en  Pamphylie  ;  Se  cela  ne 
fe  rencontre  point  dans  les  autres  Na- 
tions ,  au  moins  n'en  voions-nous  point 
de  Médailles.  Le  P.  Hardoùin  prétend  en 
avoir  trouvé  un  exemple  dans  Italica  & 
Bilbilis. 

VI.  On  peut  connoître  parmi  les  Co- 
lonies celles  qui  avoient  le  droit  des  Ci- 
toiens  Romains  ,  Se  celles  qui  n'avoient 
que  le  droit  du  Païs  Latin ,  comme  toute 
l'Italie.  Le  droit  des  Citoyens  confiftoit 
entr'autres  à  pouvoir  briguer  les  Charges 
de  l'Etat,  Se  les  pofïeder  comme  les  Ci- 
toyens Romains.    Le  droit  du  Païs- Latin 

con-  N 
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confiftoit  à  ne  payer  aucun  tribut,  &  à 
pouvoir  fervir  dans  les  Légions  Romai- 
nes. Les  Villes  qui  frappoient  fur  leurs 
Médailles  Remus  &  Romulus  ,  tettant  la 
Louve  ,  avoient  conltamment  le  droit  de 
Citoyens  Romains ,  &  fe  nommoient  Co- 
lonies Romaines,  Celles  qui  n'avoient 
que  le  droit  du  Païs-Latin  n'auroient  ofé 
fe  fervir  de  ce  Type.  Le  P.  Hardoûin,  à 
qui  l'on  doit  cette  lavante  remarque,  veut 
qu'elles  priiïènt  la  Truye  avec  les  trente 
petits  Cochons,  dont  Virgile  a  parlé,  Se 
qui  effectivement  fervoit  d'Enfeigne  à 
ceux  du  Païs-Latin;  mais  je  ne  fai  li  l'on 
en  pourroit  trouver  des  exemples  fur  les 
Médailles. 

VIL  Depuis  CaHgula,  Ton  ne  trouve 
plus  aucune  Médaille  frappée  dans  les  Co- 
lonies d'Efpagne,  dont  nous  avons  gran- 
de quantité  fous  Augulte  &  fous  Tibère. 
On  dit  que  cet  Empereur  leur  en  ôta  le 
Privilège,  par  chagrin  de  ce  qu'elles  en 
avoient  battu  ,  en  l'honneur  d'Agrippa 
fon  Ayeul;rhais  dont  il  trouvoit  fort  mau- 
vais que  l'on  fe  fouvint  qu'il  étoit  petit- 
fils  ,  croïant  que  cela  lui  étoit  injurieux  ; 
c'ert  ce  que  Suétone  rapporte. 

VIIL  Depuis  Gallien  ,  on  ne  trouve 
prefque  plus  de  Médailles  d'Empereurs, 
frappées  ni  dans  les  Villes  Grecques  ,  ni 
dans  les  Colonies.  L'on  peut  croire  que 

dans 
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dans  le  bouleverfement  de  l'Empire  ,  ne 
lâchant  prefque  plus  à  quels  maîtres  elles 
Soient,  elles  fe  mirent  peu  en  peine  d'en 
frapper  ;  ou  que  le  droit  leur  en  fût  ôté 
par  Gallien  même,  ou  par  Claude  le  Go- 
thique ,  ou  par  Aurelien.  Au  moins  le 
fait  e(è  certain  ,  que  depuis  Aurelien  l'on 
n'en  connoît  aucune. 

I X.  Ce  ne  font  point  feulement  les 
Villes  particulières  qui  ont  frappé  en  leur 
nom  des  Médailles  aux  Empereurs  ;  les 
Provinces  faifoient  la  même  chofe.  Ainfî 
voyons-nous  que  la  Syrie  en  a  frappé  à 
Trajan,  la  Dace  à  Philippes  ,  à  qui  elle 
reconnoiflfoit  devoir  fa  liberté  ,  Provincia 
JDacia  anno  L  A.  IL  portant  un  Eten- 
dart  marqué  de  la  qualité  D.  F.  Dacia 
Félix. 

Sur  les  Médailles  particulières. 

L  II  ne  faut  pas  prendre  pour  maxime 
générale,  que  Ton  ne  contrefafTe  que  les 
Médailles  rares  &  de  grand  prix,  comme 
celles  dont  le  Padoùan  a  pris  la  peine  de 
faire  les  quarrez.  11  y  en  a  de  très-com- 
munes qui  ne  laiflfent  pas  d'être  fauflès , 
principalement  de  moulées. 

II.  La  qualité  du  métal,  ou  le  volume 
feul  fuffir  quelquefois  aux  Savans  pour 
leur  faire  juger  des  Médailles  particulières. 

Ainfi 
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Ainfi  les  Gordiens  d'Afrique  d'or  ,  ou  le 
jPefcennim  ,  ou  le  Maximus ,  ne  fe  fe- 
ront jamais  regarder  ,  parce  qu'on  fait 
qu'il  n  y  en  a  point  de  véritables  antiques 
de  ce  métal,  celles  qui  fe  trouvent, ayant 
été  fabriquées  par  le  nommé  Cartcron  dont 
nous  avons  parlé  ailleurs.  Une" Platine  de 
moyen  bronze  fera  rejettée  auffi  bien  que 
Jidartiana  ,  Matidia  ,  Se  Didia  Clara , 
d'autant  que  l'on  fait  qu'il  ne  s'en  trouve 
point  de  cette  grandeur.  Les  Monétaires 
de  moyen  bronze  feront  regardez  com- 
me des  Médailles  communes  :  ceux  de 
grand  bronze  pafleront  pour  rares. 

Certaines  Médailles  font  rares  dans  un 
un  Pais,  &  font  communes  dans  l'autre. 
Tels  font  les  Pofthtimes  dont  la  France  eft 
pleine,  8c  dont  on  trouve  fort  peu  en  I- 
talie.  Tels  les  ay£lius  de  grand  bronze  , 
qui  paffent  pour  rares  en  Iralie  ,  &  dont 
nous  avons  quantité  en  France.  Ces  con- 
noiflànces  font  neceffaires  pour  faire  des 
échanges  avantageux. 

IV.  Jules  Cefar  fut  conftamment  le 
premier  à  qui  l'on  accorda  le  Privilège  de 
mettre  fa  tête  fur  la  Monnoye  ,  dont  par 
confcquentildoit  avoir  été  le  plus  jaloux, 
cependant  elle  ne  fe  trouve  feule  fur  au- 
cune Médaille  de  grand  bronze.  Celles 
où  il  fe  trouve  avec  la  tête  d'Augufte  au 
revers  ,  ont  été  battues  après  &  mort. 

Ainfi 
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Ainfi  Ton  peut  compter  dès-là  que  toutes 
celles  qui  fe  rencontreront  de  ce  volume 
font  contrefaites. 

V.  On  ne  trouvera  que  la  feule  Mé- 
daille d' Agrippa,  battue  de  fon  vivant  par 
ordre  du  Sénat,  exprimé  par  le  5.  C.  en- 
core qu'il  n'eût  ni  la  qualité  d'ÀuguIle  , 
ni  celle  de  Cefar,  Car  celle  de  Drufus 
Néron  fils  de  Tibère ,  n'a  été  battue  qu'a- 
près fa  mort,  par  ordre  de  Claudius  fon 
fils,  &  reilkuée  enfuite  par  Titus. 

VI.  Il  ne  faut  pas  fe  lailTer  tromper  par 
certains  Nerons  de  moyen  bronze  dégui- 
fez  quelquefois  en  Qthon  ,  à  quoi  plu- 
iîeurs  ont  été  furpris.  Il  ne  faut  pas  non 
plus  s'arrêter  à  la  perruque  qui  pàroît  II 
nettement  fur  l'argent  Se  fur  for, &  con- 
damner toutes  les  Médailles  où  Ton  ne  la 
remarque  pas.  Car  quoi  qu'elle  ne  fe 
trouve  pas  fur  les  Médailles  battues  hors 
d'Italie,  elles  n'en  font  pas  moins  vérita- 
bles. Et  quoique  le  Padoùan  ait  pris  le 
foin  de  la  faire  fort  proprement  fur  le  grand 
bronze-,  ces  Médaiiles  n'en  font  pas  moins 
fauffes. 

VIL  Monfieur  Vaillant  foutient  que 
Luqile  femme  d'iElius  n'a  jamais  eu  de 
Médailles,  &  que  jamais  elle  n'a  été  nom- 
mée Augutta.  Angeloni,  &  quelques  au- 
|*es  prétendent  le  contraire.  Ils  appuyent 
leur  opinion  fur  ce  que  ^Lucille  femme  de 
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Verus  n'a  jamais  eu  d'enfans  au  lieu  que 
l'on  en  trouve  jufqu'à  trois  fur  les  Médail- 
les de  la  Lucille  qui  fut  femme  d'iElius, 
Se  que  fes  Médailles  portent  Fœcundit. 
Aug.  De  plus  il  paroît  que  cette  féconde 
Lucille,  comme  pour  la  diftinguer  de  h 
première ,  porte  la  qualité  Luctlla  Anto- 
nini  Attg.  F.  qui  ne  fe  trouve  jamais  fur 
les  Médailles  où  il  y  a  des  Enfans.  Pour 
terminer  le  différent ,  il  faudroit  un  bon 
Auteur  qui  dît  que  jamais  la  Lucille  d'iE- 
lius  n'a  porté  le  nom  d'Augufta ,  ou  qui 
dît  que  la  femme  de  Verus  en  a  eu  trois 
enfans  ;  car  l'argument  négatif  ne  décide 
rien  en  cette  matière.  Jufqu'à  ce  temps- 
là,  l'opinion  d'Angeloni  me  paroît  plus 
raifonnable,  &  Mezzabarba  a  eu  raifon  de 
le  fuivre. 

VIII.  Il  ne  faut  pas  confondre  les  An- 
tonins  par  la  multitude  de  ceux  qui  ont 
porté  le  même  nom;  les  deux  plus  diffi- 
ciles à  diftinguer  font  Caracola  Se  Elaga- 
bale  ,  tous  deux  fe  nomment  M.  Aur. 
Antoninm.  Les  Savans  à  la  vérité  recon- 
noiffent  aifément  la  différence  du  vifage, 
&  la  groffe  lèvre  d'EIagabale,  &  la  mine 
farouche  de  Caracalle  ;  mais  il  faut  que 
les  moins  habiles  ayent  recours  à  l'étoile, 
qui  marque  l'Elagabale  ,  &  le  titre  de 
Germanicus  que  l'on  ne  trouve  qu'à  Ca- 
racalle ,  quoique  ni  l'un  ni  l'autre  ne  s'y 

trou- 
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trouve  pas  toujours.  Pour  les  Grecques 
dont  la  tête  eft  moins  reflfemblante  ,  les 
Savans  y  font  tous  les  jours  embaraiïèz  , 
parce  qu'elles  n'ont  précifément  que  ta 
même  Légende.  M.  ATP.  ANTQNEI- 
NOC. 

IX.  L'on  a  trouvé  le  moyen  de  dégui- 
fer  quelques  Médailles  de  Gordien  troi- 
fiéme,  en  Gordien  l'Africain,  en  réfor- 
mant la  Légende  de  la  tête  ,  en  mettant 
AFR.au  lieu  de  P I V  S  F.  &  en  lui  fai- 
fant  un  peu  de  barbe  au  menton  ;  de  for- 
te que  certains  ont  pris  de  là  fujet  defbu- 
tenir  que  c'étoit  un  troifiéme  Africain ,  fils 
ou  neveu  des  deux  autres.  Il  fera  aifé  de 
fè  defabufer  ,  en  fe  fouvenant  qu'à  tous 
les  revers  où  il  y  a  AVG.  cela  ne  con- 
vient nullement  aux  deux  Africains,  qui 
marquent  toujours  deux  GG.    Ce  n'eft 
pas  qu'il  ne  fe  rencontre  auffi  des  Médail- 
les des  Africains  avec  Y  Aug.  par  un  feul, 
comme  Providentia  Aug.  Virtm  Aug. 
mais  alors  le  mot  AFR.  qui  fe  trouve 
du  côté  de  la  tête,  empêche  qu'on  ne  s'y 
trompe. 

Pour  la  nouvelle  conteftation  fur  le 
quatrième  Gordien  ,  fondée  fur  les  Mé- 
dailles où  l'on  trouve  une  tête  fort  jeune, 
&  la  feule  qualité  de  Gordianus  Cefar , 
foit  en  Grec,  foit  en  Latin;  j'en  trouve 
toutes  les  raifons  fort  aifées  à  détruire. 

Bal- 
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Balbin  Se  Pupicn  qui  connoiflbient  que  le 
Peuple  les  regardoit  comme  des  ufurpa- 
teurs,  avoient  fait  donner  au  jeune  Gor- 
dien le  nom  de  Cefar,  en  même -temps 
que  le  Senât  les  fit  Auguftes,  &  tâchoient 
de  perfuader  qu'ils  ne  gouvernoient  l'Em- 
pire que  comme  les  Tuteurs  de  Gordien. 
D'ailleurs  un  peu  plus  ou  moins  de  refTem- 
blance ,  c'eft  un  foible  appui  pour  un  nou- 
veau fyfteme.  Pour  la  Médaille  du  jeunè 
Gordien  avec  Pietas  -Angg.  elle  marqué 
jufteitient  ce  qUe  nous  venons  de  dire  de 
la  fagefTe  des  deux  Auguftes,  qui  le  fl- 
tent  nommer  Cefar>  afin  de  fe  concilie*: 
le  Peuple. 

X.  L'on  ne  doute  plus  qu  Etrufcillene 
foit  véritablement  la  femme  de  Trajanus 
Decius,  Se  non  pas  de  Volufien,  com- 
me Ton  avoit  crû  ,  jufqu'au  temps  de 
Monfieur  Seguin, qui  l'a  prouvé  évidem* 
ment  par  les  Médailles. 

XI.  Il  faut  fa  voir  cdrinoître  les  Médail- 
les des  deux  Valeriens,  (avoir  le  fils  dé 
Gallien  Se  de  Salônine,  dit  Cornélius  Sa- 
loninm ,  Se  le  fils  de  Valerien  Se  de  Ma- 
riniane  ,  frère  de  mere  de  Gallien,  dit 
LtcimtUy  Quand  il  n  y  a  que  le  mot  dà 
Valeriantl*)  il  eft  très-difficile  déjuger: 
mais  quand  il  y  a  ou  Cor.  ou  Sal.  ou  D/- 
VHSi  ou  une  confecration,  c'eft  très- afFu- 
rément  le  fils  dé  Salonine,  parce  que  1$ 
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J&U  de  Mariniane  n'a  jamais  été  mis  au 
nombre  des  Dieux  ;  au  contraire  quand 
il  y  a  Lk.  c'elt  conltammentlefilsde  Va- 
lerien. 

XII.  Comme  les  Emiliens  de  G.  B. 
font  fort  eltimez,  on  a  trouvé  le  moyen 
de  déguifer  les  Philippes  Pères  >  dont  le 
vifage  a  allez  de  relfemblance  ,  &  d'en 
faire  des  Emiliens  ,  &  d'en  augmenter 
ainfi  le  prix  de  quarante  ou  cinquante 
francs* 

XIII.  L'on  ne  doit  pas  rebuter  certai- 
nes Médailles  dont  le  revers  manifefte- 
inent  ne  convient  point  à  la  tête, comme 
il  arrive  fouvent  dans  le  bas  Empire  ;j'en- 
tens  vers  le  temps  de  Gallus ,  &  de  Vo- 
ïufien ,  &  pendant  les  Tyrans  qui  parta- 
gèrent l'Empire  du  temps  de  Gallien. 
Tout  étoit  alors  en  fi  grande  confufion* 
que  fans  fe  donner  la  peine  de  fabriquer 
de  nouveaux  coins  ,auffi- tôt  que  l'on  ap- 
prenoit  que  l'on  avoir  changé  de  maître, 
on  battoit  une  nouvelle  tête  fur  d'anciens 
revers:  c'elt  fans  doute  par  un  pareil  ac- 
cident que  Ton  trouve  au  revers  d'un  E- 
&\\\kv\)Concordia  Augg.  ^ternit as  *duggm 
qui  avoit  fervi  à  Hoîhlien,  à  Gallus  3  de 
à  Volufien:  Si  ce  n'elt  point  un  de  ces 
ïhilippes  transformez  en  Emilien  ,  dont 
iious  venons  de  parler  ;  car  depuis  le  rè- 
gne de  Gallien >  il  ne  faut  pas  croire  que 
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les  Monétaires  ayent  écé  fi  favans,  qu'ilé 
hc  filîcnt  de  très-groiïcs  fautes  dans  les 
Légendes»  Nous  en  avons  de  trop  évi- 
dentes fur  certaines  Médailles  des  Tetri- 
eus,  &  des  autres  qui  ont  été  frappéei 
hors  d'Italie  ;  foit  que  les  Ouvriers  ne 
fanent  pas  allez  le  Latin ,  ou  que  ceux 
qui  leur  donnoient  les  Légendes,  ne  les 
écrivirent  pas  aflez  diftin&emenr  ;  cela 
les  expofoit  à  ces  meprifes.  J'en  ai  vu 
pluficurs  dont  on  ne  fauroit  difconvenir: 
je  ne  doute  point  que  là  Médaille  d'Au* 
lenaus  n'en  foit  une. 

Sur  les  Lettres  initiales  des 
Légendes. 

Voici  le  lieu  de  m'expliquer  fur  le  der- 
nier point  de  confequence,  où  l'on  md 
prefle  de  rendre  raifon  du  parti  que  j'ai 
embraffé ,  touchant  les  Lettres  initiales 
qui  fc  trouvent  fur  les  Médailles,  depuis 
le  temps  de  Gallien  jufques  dans  le  plus 
bas  Empire.  Pour  le  faire  avec  méthode, 

I.  Je  croi  qu'on  doit  convenir,  qu'à 
proprement  parler  ,  les  Lettres  initiales 
font  celles  qui  étant  uniques,  fignifient 
un  mot  entier.  Dès  qu'on  en  joint  plu- 
iieurs,  ce  font  des  abbreviations ,  &  non 
pas  des  initiales.  P.  P.  dit  Pater  JPatrU 
Ta  pas 
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par  des  initiales  :  P  P  AVG.  dit  Perpe~} 
ium  Auguftm  par  abbreviation  :  T.  P.  dit 
Tribmma  poteflate ,  par  les  initiales:  TR. 
POT.  le  dit  par  abbreviation  :  V.  P.  dit 
Vota  popttU  par  initiales:  VOT.  PO.  le, 
dit  par  abbreviation.  Or  dans  un  grand 
nombre  de  Lettres,  il  n'ell  pas  aifé  de  de- 
viner celles  qui  doivent  être  jointes  en- 
lemble,  &  celles  qui  doivent  demeurer 
feules:  Si  je  ne  croi  pas  qu'on  puiffe  fur 
cela  donner  aucune  règle  certaine. 

IL  L'ufage  des  Lettres  initiales  eft  de 
tous  les  temps ,  &  de  toutes  les  Nations  i 
depuis  qu'on  a  commencé  à  écrire.  Les 
Latins,  les  Grecs,  les  Hébreux  s'en  font 
fervis,  témoin  l'arrêt  fatal  qui  fut  pronon- 
cé au  Roi  Baltafar  par  trois  Lettres  ini- 
tiales Mem,  Thau,  Phe:  Mane,TheceI, 
Phares  ,  que  Daniel  feul  pût  expliquer. 
L'ufage  en  a  été  plus  ordinaire  fur  les  Mé- 
dailles. Le  peu  d'efpace  qu'il  y  a  pour 
exprimer  les  Légendes; la  multiplicité  des 
Prénoms  3  des  Surnoms,  des  Titres,  & 
des  Charges,  n'a  pu  fe . marquer  autre- 
ment, non  pas  même  fur  leG.B.  Lane- 
ceffité  a  été  encore  plus  grande  dans  les 
longues  Infcriptions.C'eft  furquoi  il  n'efl: 
pas  non  plus  poffible  de  donner  aucun 
précepte  :  la  vue  feule  de  plufieurs  Mé- 
dailles, Se  des  Infcriptions  où  les  maïs  fe 
Jiicnt  tout  au  long,  en  peut  faciliter  la 

con- 
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connoiffance.  Ainfi  perfonne  ne  doute 
que  S.  C.  lignifie  Senatm  Confnlto: 
que  S.  P.  Q^R.  fignifïe  Senatus  Popnlm 
QueRomanM)  &  que  I.O.M.  dit  Jovi 
Optimo  Maximoy  mais  on  ne  convient  pas 
quand  â.  E.  fignifïe  âvi^ccpx^  Efeeiciç; 
ou  Hôyix,ZTi  Y.%ctpyJctç  :  ou  ày^ov  ErJ%#/\ 
Tribamtia  Poteftate  :  Décret o  Urbano  y  Fa- 
ta  Publica. 

III.  Si  l'on  avoit  toujours  pon&ué 
exactement  les  Lettres  initiales,  il  ferpit 
aifé  de  les  connoître  ,  &  de  diltinguer 
quand  il  en  faut  joindre  quelques  unes 
enfemble  pour  un  même  mot:  mais  parce 
qu'on  a  Couvent  négligé  de  le  faire,  par- 
ticulièrement dans  le  bas  Empire ,  8c  dans 
les  petites  Médailles,  on  n'y  trouve  pas 
la  même  facilité.  On  dit  fans  fe  tromper 
D.N.V.L.  Licinius:  Dominus  Nofler  Va- 
hrianas  Licwianus  Licinius.  Mais  il  faut 
favoir  par  ailleurs  que  DDNNIOVLIC- 
ÏNV  AVG  ET  CAES  fignifïe  Domi- 
ner um  noflrorumjovii  Licinit  inviïïiAn- 
gufli  &  Cdtfaris  ,  fur  la  Médaille  où  les 
deux  Buftes  font  affrontez.  De  là  eft  ve- 
nue la  liberté  qu'on  s'eit  donnée  de  pren- 
dre pour  des  Lettres  initiales  celles  qui  ne 
le  font  point;  Se  de  faire  plufieurs  mots 
d'un  feul.  Dans  CON.  Confïantinopoli  on 
veut  trouver  ,  Givitates  Omnes  Narbo* 
nmfes ,  &ç. 

T  \  IV.  Je 
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I V,  Je  croi  qu'on  peut  donner  p< 
affûré,  cfue  toutes  Jes  fois  que  plulieur 
Lettres  jointes  enfemble  ne  forment  aucu 
mot  intelligible,  il  faut  conclure  que  ce 
font  des  initiales  ;  &  que  brique  les  mots 
ont  quelque  fens,  il  ne  faut  pas  s'imagi- 
ner qu'elles  doivent  être  féparées,  pour 
en  faire  plufieurs  mots.  Je  ne  fuis  donc 
nullement  de  ceux  qui  raffinent  fur  l'ula- 
ge  des  Initiales,  &  qui  prétendent  que 
pour  s'en  fervir  avec  plus  d'efprit,  on  a 
affe&é  d'en  compofer  des  mots  entiers  * 
afin  de  furprendre  plus  agréablement. 
Quand  on  me  propofera  le  revers  d'une 
Médaille  de  Gallus  ,  chargé  de  ce  mot 
ARNAZ1  à  côté  d'un  Apollon,  qui 
tient  une  branche  de  laurier  d'une  main  * 
&  une  vipère  de  l'autre  ;  je  dirai  afïuré- 
ment  que  ce  font  des  Lettres  Initiales» 
que  je  ne  faurois  expliquer;  mais  je  ne 
croirai  pas  y  voir  Arte  Narbonenfam  A-° 
f  olio  fervat  tm^erium  ;  car  je  demande 
pourquoi  on  ne  fait  qu'un  feul  mot  des 
deux  premières  Lettres  A.  R.  puifque  tou- 
tes les  autres  font  chacune  un  mot  entier. 
Je  me  récrierai  encore  plus,  lorfque  voyant 
REGt  ART1S  fur  le  revers  d'une  Mé- 
daille de  Claude  Gothique,  avec  la  figu- 
re d'un  Forgeron,  qui  porte  le  marteau 
&  la  tenaille;  on  me  dira  que  ce  (ont,  des 
Initiales  qui  cachent  cette  Infçriptipjn/i?^- 
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duei  ex  Gothia  Imferatori  A  R  cttm 
trmmphis  infignem  flruxit.  Parce  qu'il  me 
paroîc  que  c'ett  Vulcain,  ou  quelqu'un 
des  Cyciopcs,  qu'on  appelle  ici  le  Grand 
Maître  de  fon  métier,  comme  on  donne 
la  qualité  de  Prince,  à  ceux  qui  ont  ex- 
cellé en  quelque  chofe  >  Oratorum  Prin* 

Car  enfin  pour  établir  un  fentiment 
auiïï  fingulier  qu'eil  celui-ci  ,  il  faudroit 
au  moins  avoir  un  exemple  ou  deux ,  de 
ces  mots  qui  ont  une  lignification  nata* 
relie,  de  qui  néanmoins  par  quelque  rai- 
fon  évidente,  doivent  être  expliquez  par 
les  Lettres  Initiales:  Je  fài  qu'on  prétend 
le  prouver  par  une  petite  Médaille,  qui 
porte  Genio  Antiocheni  Apolloni  fanBo* 
On  veut  qu r  Antiocheni  ne  foit  pas  un 
mot  tel  qu'il  paroît ,  mais  compofé  de 
Lettres  Initiales,  La  Médaille  a  d'un  côté 
la  figure  d'une  YiHe,reprefentée  par  une 
Deïté  affife  ,  avec  le  voile  de  la  couron- 
ne toureléc:  de  l'autre  Apollon  debout* 
avec  une  Patere  dans  une  main  ,  <Sc  fa 
Lyre  dans  l'autre:  à  parler  franchement* 
ce  Type  ne  donne  nulle  occafion  de  croi- 
re que  la  Légende  foit  compofée  de  Let- 
tres Initiales ,  non  plus  d'un  côté  que  de 
l'autre :  le  Type  d'Apollon  porte  Apollo- 
ni fantto ,  pourquoi  y  chercher  des  Ini- 
tiales ?  Eft-ce  pas  le  mot  natuîel  qui  y 
X  \  doit 
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c|oit  être  ?  On  convient  qu'il  n'y  en  a 
joint  :  de  l'autre  côté  la  figure  tourelée 
eft  le  Type  d'Antioche,  tel  qu'on  le  voie 
fur  mille  autres  Médailles  Grecques  <Sc  La- 
tines. Quoi  donc  déplus  convenable ,  que 
le  mot  qu'on  y  lit  Genio  Antiocheni  ,foit 
auffi  fans  Initiales?  Il  faudroit  donc  An- 
tiocheno  >  pour  éviter  le  folecifme  :  Oui, 
il  c'étoit  l'adjectif  de  Genio:  mais  fi  c'eft: 
le  nominatif  du  verbe  j)ofuere>  qui  eft  fous^ 
entendu  ,  Antiocheni  eft  fort  bien  ;  &  fi 
ç'elè  le  génitif  de  Pojxnli  qui  eft  fous-en* 
tendu:  Genio  PopuU Antiocheni ,  eft  en- 
core fort  bon.  Or  dans  les  Médailles  rien 
n'eft  plus  commun  que  leç  cas  de  la  Lé- 
gende, régis  par  des  verbes  ou  des  mots 
îous-entçndus.  Tous  les  génitifs ,  les  da- 
tifs <%  les  pçcufatife  qu'on  y  trouve,  ne 
s'expliquent  point  autrement.  Quoiqu'il 
cp  foit,  \l  fera  tou jours  très  -  raifonnable 
de  dire  3  que  quand  les  mots  font  intelli- 
gibles, on  ne  doit  pas  (ans  une  raifon  é- 
yidente  fuppofer  que  ce  font  des  Lettres 
Initiales.  Se  qu on  ne  perfuadera  pas  aifé- 
ment,  qu'entre  les  quatre  mots  qui  com- 
parent la  Légende  dont  il  eft  queftion ,  le 
feul  Antiocheni  foit  çompofé  tout  exprès 
de  Lettres  Initiales  ,  pour  faire  deviner 
qu'on  veut  dire  Genio  prima  Narhonenjîs, 
Thtatori  iMgeyiit  oMfyClmft^  etiam 
mbh  irato. 

YvC>uan4 
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V.  Quand  plufieurs  Lettres  ne  peuvent 
former  aucun  mot  >  &  que  ce  font  vis- 
iblement des  Lettres  initiales  ;  il  n'appar- 
tient qu'aux  Efprîts  du  premier  ordre, de 
deviner  la  vérité,  fur  tout  quand  el.le$ 
font  en  grand  nombre  ,  capables  de  fai- 
re une  longue  infeription.  Telle  eft  une 
Mçdaille  de  Decentius  fans  couronne  D. 
N.QÉC3NTIYS  NOB.  CAES, 
Dominas  nojier  Decentius  Nobilis  Cafar. 
te  revers  eft  je  monograme  ordinaire  de 
%piçog,  avec  À.  &  Q.  aux  deux  cotez.  La 
légende  de  CjN^TVNNOTCNEva 
dans  l'pxergue  G  L  P  C.  le  Pere  Hardoùini 
prétend  que  c'eft  une  Prière  faite  à  Jefus- 
Çhrift,  pour  la  profperité  des  armes  du 
Prinçe.  Chrifle  JÔeus  Cœféri  fave  nobili/l 
Jïmo  contra  Tyranmm  ttrbium  noflrarum 
nobilijjimam  oppugnantem  tutela  Cœfaris 
tioftra  erit  faim.  Commune  Lugelunenfi? 
prima  civitatem.  Rien  n'eft  mieux  imagi- 
né: &  fi  l'explication  n'eft  pas  la  vérita- 
ble, elle  mérite  de  l'être.  Il  eft  naturel 
que  le  monogramme  fignifie  qu'on  croit 
que  Jefus-Chrift  à  qui  l'on  s'adreflfe,  eft 
Dieu;  car  A.  &  marque  qu'il  eft  le 
premier  principe ,  &  la  dernière  fin  de  tou* 
te  chofe.  F.  elt  renverfée,  afin  qu'on  ne 
la  prenne  pas  dans  le  fens  ordinaire  pour 
F.ilius.  Le  C.  eft  pareillement  hors  de  la 
lituation,  ce  <jui  le  détermine  à  lignifier 
'  T  f  ÇQU» 
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contra ,  &  non  un  autre  mot.  Lyon  s*ap-  1 
pelle  avec  raifon  Urbium  nobiliffima*  Les  I 
autres  Villes  de  la  Province  ont  intérêt  de 
prier  pour  leur  Capitale.  C'eft  ce  que  les 
lettres  de  l'Exergue  font  entendre. 

Après  ces  remarques  générales  qui  pa- 
roiiïent  fuffifantes  pour  faire  fentir  les  rai- 
lbns  que  j'ai  eud'embrafïerlepartioù  l'on  . 
me  voit,  fur  l'explication  des  Lettres  Ini- 
tiales ;  il  ne  me  relie  plus  qu'à  faire  voir 
çn  détail  ce  que  je  penfe  de  ces  lettres,, 
fur  les  Médailles  du  bas  Empire,  dont  il 
çft'ici  queition. 

Je  fuppofe  uniquement  comme  une  vé- 
rité connue,  que  pour  expliquer  les  Let- 
tres Initiales,  Se  les  abbreviations  qui  fe 
trouvent  fur  les  Médailles,  il  n'y  a  point 
de  voye  plus  affairée  ,  que  de  n'y  mettre 
que  les  mots  qui  fe  trouvent  tous  entiers 
fur  d'autres  Médailles  :  Par  exemple  on 
ne  peut  douter  que  F.T.R.  ne  lignifie 
Félix  Temporum  Reparœtio,  parce  qu'on 
a  d'autres  Médailles  où  Ton  trouve  FEL. 
TEMP.  RE  P.  &  d'autres  où  l'on  lit  tout 
du  long  cette  infeription.  Perfonne  ne 
drfpute  fur  P.  F.  AV.  parce  qu'on  Ht  fur 
les  grandes  Médailles,  Fins  Félix  Augu- 
Jjhu.  Au  contraire  quand  on  y  voudra  fous-* 
entendre  des  mots  qui  ne  fe  rencontrent 
jamais  entiers  fur  d'autres  Médailles  de  ces 
temps-là,  je  ferai  toujours  en  droit  de  les 
-  -  re- 
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yebuter,  &  d'en  demander  d'autres  qui 
foient  connus.  Quand  donc  )e  dit  ai  que 
R.  dans  l'Hxergue  d  une  Médaille  deMa- 
xence  fignifie  Roma*  je  fuis  plus  croya- 
ble, que  celui  qui  dira  qu'elle  lignifie  Re- 
mis, parce  que  je  produis  d'autres  Mé- 
dailles de  cet  Empereur  où  il  y  a  tout  au 
long  Roma.  &  qu'on  n'en  trouve  point 
où  il  y  ait  Remi.  Et  quand  je  trouverai 
A  L  É.  je  dirai  hardiment  que  c'elt  Aie- 
xandridt ,  parce  que  je  lis  fur  d'autres  Me* 
dailles  quelquefois  AL  ES.  &  quelque- 
fois ALEX  AN  A.  quelquefois  ALE- 
XANDRE A.  ' 

Je  fuppofe  en  fécond  lieu,  &  tous  les 
gens  du  métier  en  conviendront;  qu'on 
a  marqué  quelquefois  fur  les  revers  des 
Médailles,  i^.  Les  années  du  règne  des 
Princes.  z°.  Le  nom  des  Villes  où  la  Mé- 
daille étoit  frappée.  30.  Les  Bureaux  dif- 
férent où  l'on  fabriquoit  les  Monnoyes, 
appeliez  Officwœ  Monetariœ.  q.°.  La  va- 
leur des  Monnoyes.  Je  ne  dis  pas  qu'on 
o'y  ait  marqué  que  cela;  car  on  y  trouve 
quantité  d'autres  chofes  :  mais  qu'on  y  a 
inarqué  cela.  Ceft  dequoi  tous  les  Anti- 
quaires conviendront  fort  aifément  Je  ne 
dis  pas  non  plus  qu'on  y  ait  toujours  mis 
toutes  ces  quatre  chofes;  car  cela  (croit 
évidemment  faux,  mais  feulement  qu'el- 
les s'y  trouvent  quelquefois  toutes  quatre, 
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quelquefois  feules,  quelquefois  plufîeursj 
lorfque  les  revers  ne  font  uniquement 
chargez  que  de  ces  cara&eres ,  comme 
dans  le  plus  bas  Empire. 

Je  fuppofe  en  troifiéme  lieu,  que  dans 
ces  fortes  de  Médailles  ,  l'Exergue  a  été 
deftiné  le  plus  ordinairement  pour  mar- 
quer le  nom  des  Villes  ,  &  des  différen- 
tes Monnoyes  où  les  Médailles  ont  été  fa- 
briquées: &  que  le  champ  de  la  Médaille 
a  fervi  plus  fouvent  pour  mettre  les  an- 
nées du  règne  ,  &  la  valeur  de  la  Mon- 
noye.  Je  ne  veux  que  les  yeux  pour  té- 
moins de  ce  que  j'avance. 

Je  fuppofe  en  quatrième  lieu  3  que  com- 
me aujourd'hui  nous  nous  fervons  de  chif- 
fres tantôt  Arabefques,&  tantôt  Romains, 
auffi  dans  ces  temps-la, on  employoit  tan- 
tôt les  Lettres  Grecques  numérales ,  & 
tantôt  les  Latines.  Cela  ne  fe  peut  con- 
teiter. 

Ces  principes  prefuppofez  ,  je  dis  que 
fans  avoir  recours  à  un  nouveau  fyfteme, 
&  fans  renverrfer  les  notions  communes, 
on  peut  très-bien  expliquer  toutes  les  Mé- 
dailles du  bas  Empire  ,  qui  étoient  véri- 
tablement les  efpeces  de  Monnoyes  qui 
avoient  cours ,  &  dont  le  peuple  fe  fer- 
voit;  &  non  pas  des  pièces  qui  n'euffenfc 
aucun  cours  dans  le  commerce ,  &  qui 
pe  marquaflènt  que  !e  pavement  des  dif- 

fereng! 
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fercns  Impôts.  Il  n'y  a  pour  juftifier  ma 
penfée  qu'à  faire  le  détail  de  tous  ces  ca- 
ractères. 


A  NT    )  ANTHiocHiiS:* 

anti*  ' Antiochi^- 
ANB.   Antiochi^e  Officina 
Secunoa,  il  s'en  trouve 
jufqu'à  dix,  c'e'toit  une  des  plus'  gran- 
des Villes  où  il  y  avoit  jufqu'à  dix  Hô- 
tels differens  des  Monnoyes  ,  ôu  dix 
Maîtres  qui  y  travailloienr. 
S  M.   A  NT.   Signât  a,  ou 
Sacra  Mq'neta 
àntiochi^ 
car  on  a  befoin  de  l'un  &  de  l'autre 
*quand  on  trouve  deux  S. 

rA  Ao.uiLEiièo 

AQ.  P.  S.  AQÎJILEliE  PECU-7 
NIA  SlGNATA. 

AQ.O.B.  F.  ÂQ^UILEIiE  Of- 
FICINA  SECUNDA 

F  e  r  i  i  t  ,  ou  Offi- 
cine SECUNDO 
F  A  E  RICA. 

S.  M.  AQ^P.  Sacra  Moneta 
Aquilei-œ  Per- 

l  CUSSA* 

é 


CK. 
A  R. 
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A  RELATE. 


A  R  L.      )  Par  initiale  Se  par  abré- 
viation. 

P  A  R  L      Percussa  Arelate, 
ou    Pecunia  A  r  e- 


rCON,  1 

C  O  N  S.  fCONSTANTINOPOLÎ 

CONST.  j 

CONOB.  Constantin opoli 

OFFICINA  StCUNDA. 

COMOB.  Constantin  opoli 


CORNOB.  Constantinopolî 
RoMiNoviE  OFFI- 
CINA SECUNDA. 


Q.  AR, 


T.  AR. 


Late  y  ou  li tri- 

plement   Pecunia  'il 

ÂRKLATENSIS. 
ÏERTIA  ARtLATENSlS 

Officina. 

QjJ  INTA     A  R  E  L  A-  | 

tensis  Officina. 


MonetaOfficin^ 

S  E  C  U  N  D  JE  y  OU  M  O  N  B- 

t  a  r  i  a  Officina 

SfcCUNDA. 


X. 


rL.  LC.^I 
L  V  G.  f Lugduni  ou  Lucduni. 
L  V  CJ 

L.  P.       Lugduni  Percussa* 

OU  LlJGDUNEN  SIS  Pi- 
CUNIA, 

M.  L.    MONETA  LuGDUNENSISj 

LVCPS.  Lucduni  Pecunia 
Si  g n  ata. 

MLL.  Mon  e  t  a  Lugdunbn- 
sium,  par  rapport  aux  Pro- 
vinces Lyonnoifes. 

PLON.  Percussa  LuGDUNr 
in  Officina  NoVAj 
ou  Pecunia  Lugdu- 
nensis  Officine  No^ 


TR  V^REVERli,  OU  TREVÊ-; 
j  j    j  RORUM) 

TRP.   Treverensis  Pecunia, 
ou  Trêve  ris  Percussa. 
TROBS,    Treveris  Officina 

Secunda  Signavit. 
MOSTT.  Mo  ne  ta  Officine 

Secundo  Trevero- 

ru  m. 

SMTSB.    Sacra  Moneta  Tre- 

VERIS    S  1  G  N  A  T  A    S  E- 

Officine. 
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RO.  f^RoMi:. 
ROM.  j 

SMR.     S  I  G  N  A  TA   MONETÂ    R  O- 

M  JE. 

SMRP.  Sacra  MoKeta  Rom^ 
"  Percussa. 
i  SMRQ^  Sîgnata  Monetâ  Ro- 

m  m  in  Quart  a  Ojjïci- 

na. 

RVPS.   RoMi  in  chuinta  Offi- 
cwa  pecvnîâ  SignatA. 

(THE  V.  ^ 

<  THtVP.  fT  ïîeouHli  An- 
{^THEOPO.j  tioche  à  qui  l'on  donna 
ce  nom  fous  le  règne  de 
Jultinien ,  qui  ne  fe  trouve  point  effecti- 
vement fur  pas  une  Médaille  de  Tes  Pré- 
deccifeurs  ,  non  plus  que  celui  d'Antio- 
che  par  ANT.  durant  Ton  règne  ,  ni  du- 
rant celui  de  fes  fuccefleurs.  Car  on  ne 
le  voit  plus  que  fur  une  Médaille  de  Julti- 
nien le  jeune  ,  qui  pôurroit  bien  être  de 
Juftiri  le  vieux. 

En  voilà  plus  qu'il  n'en  faut  pour  foû- 
tenir  les  notions  communes  fur  l'exergue 
de  ces  Médailles,  fans  avoir  befoin  d'un 
douveiu  fyfteme.  Parlons  des  caractères 
qui  fe  trouvent  fur  le  champ  des  Médail- 
les* <k  que  je  préteris  ne  devoir  marquer 

que 
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que  les  années  du  règne  ,  &  la  valeur  de 
la  Monnoye ,  ou  féparément  >  ou  tous 
deux  enfemble  ;  j'entens  quand  il  n'y  a 
pas  lieu  d'en  faire  une  infeription  ,  com- 
me des  S.  F.  S&culi  FeUcttas.  T.  F.  Tem~ 
forum  Félicitas.  C.  R.  Claritas  Reipu- 
blicœ. 

Il  eft  évident  que  ce  n'eil  que  dans  le 
plus  bas  Empire ,  que  les  revers  des  Mé- 
dailles fe  trouvent  marquer  les  années  du 
Règne  Anno  2.  3.  4.  &c.  On  n'en  trour 
ve  aucune  devant  l'Empire  de  Jdtin,l'an 
de  nôtre  Seigneur  518.  non  plus  qu'après 
celui  de  Michel  Rhangabe,  qui  régna  en 
Su.  On  ne  fauroit  s'y  tromper  parce 
qu'on  y  lit  Annoll.  III.  II1I.  &c.  &  que 
les  autres  lettres  qui  fe  trouvent  entre 
deux  ,  font  d'une  toute  autre  forme,  & 
d'une  différente  grandeur. 

La  queltion  elt  de  montrer  que  les  let- 
tres I.  K.  X.  XX.  XXX.  XXXX.  qui  tien- 
nent le  plan  du  revers  >  marquent  le  prix 
de  la  Monnoye  :  Cela  s'enfuit  necefïaire- 
ment  du  principe  que  j'ai  établi:  car  fi  les 
cara&eres  des  revers  ne  peuvent  marquer 
qu'où  l'année  du  règne,  ou  le  nom  delà 
Ville,  ou  le  prix  de  la  Monnoye;  le  nom 
de  la  Ville  étant  déjà  marqué,  &  l'année 
du  règne  exprimée  ;  il  ne  rette  plus  que 
le  prix  de  la  Monnoye. 

Si  c'étoit  une  chofequine  fe  fût  jamais 
V  fai- 
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faite,  que  de  marquer  le  prix  fur  lesMon- 
noyes,  on  pourroit  me  le  contefter:  mais 
depuis  que  laMonnoye  a  été  en  ufage,& 
qu'elle  ne  s'eft  plus  prife  précifement  au 
poids;  on  en  a  marqué  la  valeur , particu- 
lièrement fur  celle  de  bronze.  Nous  avons 
les  Triens ,  les  Quadrans,  les  Semis,  les  Sex- 
tans  marquez  par  les  o.  oo.  ooo.  oooo.  S. 
Nous  avons  dans  les  Monnoyes  d'argent 
les  Deniers  &  les  Quinaires  par  X.  &  par 
Q.  Nous  avons  les  augmentations  de  la 
valeur  marquées  pareillement.  Pourquoi 
donc  ne  dirons-nous  pas*que  dans  le  bas 
Empire  on  a  marqué  femblàblement  le  prix 
courant  fur  les  Médailles  ? 

Vous  me  direz  peut-être  que  dans  le 
haut  Empire  on  ne  trouve  plus  cette  mar- 
que, qu'on  y  mettoit  exa&ement  durant 
le  temps  de  la  Republique  ?  Je  réponds 
que  c'eft  que  pendant  ce  temps-là  le  Vo- 
lume répondoit  du  prix.  Le  grand  bron- 
ze étoit  l'As  entier.  Le  moyen  bronze  é- 
toit  le  Semis ,  ou  la  moitié  de  l'As.  Le 
petit  bronze  marquoit  les  autres  parties 
moindres  ,  &  c'ett  pour  cela  que  nous 
trouvons  de  petits  bronzes  de  tant  de 
différentes  grandeurs.  Dans  la  fuite  ayant 
vu  l'incommodité  de  ces  plus  petites  Mon- 
noyes, telles  qu'il  nous  en  refte  encore, 
qui  s'échapoient  des  mains  quand  on  les 
vouloit  compter,  on  fe  réduifît  à  en  faire 
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de  plus  grandes,  qui  valoient  20. 30.  ou 
40.  de  ces  petites  Monnoyes-là,  comme 
de  nôtre  temps,  parce  que  les  Deniers 
étoient  trop  embarrafïans  à  compter,  on 
en  a  fait  les  Liârds  qui  valent  trois  deniers, 
les  Carolus  qui  en  valent  dix,  les  Sols 
marquez  qui  en  valent  quinze,  &c.  ou 
bien  comme  les  pièces  de  Cinq  fols  font 
la  douzième  partie  de  l'Ecu ,  les  Sols  la 
foixantiéme  partie,  &  les  Liards  la  deux 
cent  quarantième  partie. 

On  pourra  m'obje&er  les  differens  vo- 
lumes des  Médailles  marquées  à  la  même 
valeur  ,  ou  les  différentes  valeurs  mar- 
quées au  même  volume.  Mais  il  ert  aifé 
de  répondre ,  que  cela  eft  arrivé  lorfquc 
lesMonnoyes  ont  ou  baifle  ou  hau{fé;car 
quand  les  neceflîtezde  l'Etat,  ou  le  bien 
du  public  obligeoient  de  faire  l'un  ou  l'au- 
tre ;  alors  le  même  volume  fe  trouvoit 
marqué  différemment:  &  alors  ou  ce  qui 
n'a  voit  valu  que  la  trentième  partie  de  l'As 
valoit  la  vingtième  ,  ou  la  dixième:  ou 
au  contraire,  ce  qui  valoit  la  dixième  ne 
valoit  plus  que  la  vingtième,  ou  la  tren- 
tième. 

Cela  préfuppofé,  voici  comme  ces  Mé- 
dailles fe  doivent  expliquer  par  un  exeim- 
ple  de  chacune.  Du  temps  de  Thcodofe 
on  trouve  des  Monnoyes  de  bronze  plus 
petites  que  les  Quinaires  d'argent,  cela 
V  z  de* 
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devoit  valoir  moins  que  nôtre  Denier  ou 
nôtre  Maille.  On  ne  peut  douter  que  l'As 
n'en  valût  plus  de  quarante  ou  cinquante. 
Quand  donc  fur  un  moyen  bronze  on 
trouve  X  c'eft-à-dire  que  la  pièce  en  vaut 
dix  de  ces  petites-là.  XX.  veut  dire  qu'el- 
le en  vaut  vingt,  &c.  Et  quand  le  mê- 
me volume  eft  marqué  différemment, 
c'eR  à-dire  plus  ou  moins,  il  faut  dire  que 
dans  ce  temps-là  on  a  hauffé  ou  baillé  la 
Monnoye. 

M       Médaille  d'Anaftafe.  Elle  va- 
loit  quarante  petites  pièces,  el- 

CON  'e  a  ^  fraPP^c  *  Conitanti- 
nople  dans  la  cinquième  Mon- 
noye. 

K  N  i*  I       ^ans  cxer8ue#  ^^'e  vaut 
vingt  petites  pièces.  Il  n'y  a 

point  d'exergue  ,  &  probablement  il  y  a 
un  A.  effacé  qui  marquoit  l'année  premiè- 
re du  règne.  A  N.  dont  on  ne  voit  que 
N. 

A  Médaille  de  Juftin  le 

N  j  vieux ,  valant  vingt  petites 
N*\  "  pièces, frappée  à  Theflàloni- 
O.  que,  Tan  premier  du  règne» 

TEC.       I.  dans  une  couronne  entre 
deux  étoiles,  valant  dix  pe- 
tites pièces  ;  point  d'exergue. 

A 
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nIx 

o.  xr. 

THEU. 

D 

ITB. 
AAEH. 


nMc, 


Médaille  de  Jqftinien  ,  var- 
iant dix  petites  pièces,  frappée 
à  Antiocht  Theupolit  l'an  tren- 
te-unième du  règne. 


N 


B 


NIKO. 


Médaille  frappée  à  Alexan- 
drie, dans  la  féconde  Mon^- 
noye,  valant  dix  petites  pie- 
ces. 

Médaille  de  Jultin  le  jeu- 
ne ,  valant  quarante -cinq 
petites  pièces,  frappée  à Ni- 
eomedie  Tan  cinquième  du 
règne ,  dans  la  féconde  Mon- 
noye. 


Médaille  de  Maurice,  valant 
XX.     vingt  petites  pièces ,  frappée  à 
ROM.  Rome. 

•  ANNO.        Médaille  de  Focas',  va- 
XXXXiiii.    lant  quarante  petites  pièces , 
KYZ.A.     frappée  à  Cyzique,  dans  la 
première  Monnoye,  l'an  qua- 
trième de  fon  règne. 

On  ne  manquera  pas  de  me  dire,  que 
je  ne  prens  que  les  exemples  les  plus  fa- 
ciles, &  qu'il  y  a  des  Médailles  dont  on 
ne  fe  débarafTe  pas  à  fi  bon  marché.  A 
V  3  celg 
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cela  je  répons,  que  c'eft  un  inconvénient 
commun  à  tous  les  Syltêmes  :  &  que  les 
nouveaux  venus  font  obligez  d'avouer, 
que  dans  la  plupart  des  Médailles  qu'on 
pourroit  m'objc&er,  la  Ville  de  Narbon- 
ne  &  les  Marchands  des  Gaules  ,  n'en 
peuvent  pas  fournir  une  plus  heureufe 
explication,  Témoin  AMB.  à  la  Médaille 
de  Magncntius.  MDPS.  à  la  Médaille 
d'Arcadius.  TESOB,  à  la  Médaille  du 
jeune  Theodofe:  &  plufieurs  autres  fem- 
blables,  foit  que  cela  vienne  ou  purement 
de  la  faute  des  Monétaires  ignorans  Se 
malhabiles ,  comme  Monfieur  Gallant  pré- 
tend l'avoir  démontré  dans  la  Dilfertation 
qu'il  a  faite  fur  les  Médailles  dcsTetricus: 
ou  peut-être  de  ladiverfité  des  caractères 
de  ces  temps-là  ,  qui  ne  nous  font  plus 
connus.  Car  pourquoi  n'auroit-il  pas  pu 
arriver  dans  ces  fiécles  éloignez,  ce  que 
nous  voyons  encore  dans  le  nôtre  ?  On 
voit  Pétrange  différence  de  l'Hébreu  im- 
primé en  caractères  quarrez,  âc  en  caractè- 
re Rabbinique,  Et  dans  les  Expéditions 
de  Rome,  il  y  a  encore  aujourd'hui  dans 
les  Tribunaux  differens ,  une  fi  différente 
manière  d'écrire  le  Latin ,  qu'il  faut  avoir 
recours  aux  Banquiers  pour  les  déchif- 
frer. 

Je  ne  raifonne  pas  tout  à  fait  de  la  mê- 
me manière  fur  l'exergue  des  Médailles 

plus 
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plus  anciennes,  où  l'on  trouve  XXL  ou 
îèul,  ou  accompagné  de  quelques  autres 
lettres.  Seulement,  je  ne  conflillerois  pas 
d'adopter  le  nouveau  fyftême,des  impots 
&  des  dons  gratuits,  quelque  airdevrai- 
femblance  qu'on  lui  puiflè  donner.  L'idée 
de  ces  Tributs  marquez  fur  des  pièces  qui 
ne  fervoient  point  de  Monnoye,  comme 
on  le  prétend ,  ne  doit  plus  frapper  per- 
fonne,  après  ce  que  j'en  ai  dit.  Cette  feu- 
le fra&ion  de  nombre  dans  XXL  doit  re- 
buter, puifqu'elle  eft  contre  la  coutume 
de  tous  les  Tributs,  qui  s'impofoient  par 
un  compte  rond  du  dixième,  du  vingtiè- 
me, du  trentième  ,  &  du  quarantième, 
fans  que  nous  trouvions  dans  les  anciens 
ni  l'onzième,  ni  le  trente-unième,  ni  le 
quarante-unième. 

J'aimerois  donc  mieux  dire  ce  que  j'ai 
dit  dans  le  plus  bas  Empire,  que  c'efi  la 
valeur  de  la  Monnoye  qu'on  y  a  marqué, 
comme  nous  voyons  qu'on  fait  encore  au- 
jourd'hui fur  les  petites  Monnoyes  d'Al- 
lemagne, d'Efpagne,  de  Suéde  &  d'An- 
gleterre. Alors  on  pourroit  encore  dire 
affèz  raifonnablement,  que  les  cara£fceres 
qui  accompagnent  ces  chiffres,  font  les 
lettres  propres  de  chaque  Ville,  où  l'on 
battoit  Monnoye,  ou  de  chaque  Monnoye 
différente ,  quand  dans  la  même  Ville  ii 
y  en  av?it  plufieurs.  A  peu  près  comme 
V  4.  en 
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en  France,  chaque  Ville  a  fà  lettre  partie 
culiere  fur  la  Monnoye  qu'elle  a  battue. 
Pourquoi  même  ne  feroit-ce  pas  quelque- 
fois les  lettres  Initiales  des  noms  desMon- 
noyeurs,  puifque  les  anciennes  Médailles 
Romaines  portoient  les  noms  des  Moné- 
taires, &  que  fur  nos  vieilles  Monnoyes 
Françoifes,  comme  fur  celles  d'Angleter- 
re ,  &  des  autres  Pais ,  on  trouve  le  nom 
de  POuvrier,  ou  du  Maître  de  la  Mon- 
noye. 

Cela  préfuppofé,on  pourroit  dire, que 
durant  tout  le  temps  qu'on  a  marqué 
l'exergue  de  ces  caraâeres ,  c'ell  -  à  -  dire 
depuis  Aurelien  feulement  jufqu'à  Dio- 
cletien,on  a  voulu  faire  connoître  que  ces 
petites  Monnoyes  valoient  la  vingtième 
partie  de  l'As.  Je  fuis  fur  que  les  Savans 
goûteront  plus  cette  penfée,  &  qu'il  y 
aura  moins  d'embarras  :  donnons- en  des 
exemples. 

Médaille  d' Aurelien  ,  Oriem  Aug. 
XX.  I.  VI.  c'eft-à-dire,  qu'elle  vaut  la 
vingtième  partie  de  l'As,  qu'elle  eft  frap- 
pée dans  la  Ville  qui  mettoit  I.  fur  la 
Monnoye ,  &  dans  la  fixiéme  Monnoye 
de  cette  Ville. 

Providentia  Deormn,àumzmz  P. XX, 
V.  le  P.  ett  la  lettre  de  la  Ville,  le  V. mar- 
que la  cinquième  Monnoye. 

Médaille  de  Séverine.  Provifaniui  Deo-> 

rum 
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rum  N.  XX.  T.  l'N.eft  la  lettre  de  la  Vil, 
le,  le  T.  marque  la  troiiiéme  Monnayes, 
Tertia  Officma  ,  ou  le  nom  du  Moné- 
taire. 

Médaille  de  Florien.  Concordia  Mili- 
tum.  T.  ç'elt  la  lettre  de  la  Ville. 

Médaille  de  Probus.  Virtus  lnviHi  Aug* 
VI.  XX.  T.  le  VI.  marque  la  lîxiémc  Mon- 
noye,  le  T.  elt  la  lettre  de  la  Vilïe. 

Médaille  de  Carus.  Confecratio  ,  SIS. 
XX.  il.  SIS.  elt  le  nom  de  la  Vûlc,  Stscta. 
II.  elt  la  féconde  Monnoye  de  cette  Ville. 

..Il  fera  fort  aifé  fur  ce  plan  d'expliquer 
toutes  les  autres ,  fans  troubler  les  ancien- 
nes notions  qui  paroiifent  plus  naturel- 
les. 


y  5       XII.  INS^ 
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XII.  INSTRUCTION. 

De  la  conduite  que  doit  tenir  celui 
qui  fe  met  à  l'étude  des  Mé- 
dailles,  &>  qui  veut  faire  un 
Cabinet. 

POur  empêcher  que  cet  Ouvrage  ne 
fe  groffiflfe  trop ,  &  ne  rebute  par  fa 
longueur  les  nouveaux  Curieux,  qui  fou- 
vent  ont  plus  d'envie  de  s'amufer,  &  de 
fe  divertir  ,  que  de  faire  une  étude  fe- 
rieufe:  Je  m'en  vais  renfermer  dans  cet- 
te dernière  Inltru&ion ,  tout  ce  qui  me 
refte  à  dire  de  mon  fujet,  dont  il  m'au- 
roit  été  aifé  de  faire  encore  trois  ou  qua- 
tre Inftru&ions  différentes  :  Savoir  quel- 
les font  les  Médailles  rares; quels  font  les 
Livres  où  l'on  peut  s'inftruire  ,  &  trou- 
ver l'explication  des  Médailles  ,  &  le 
moyen  de  s'accoutumer  à  lire  fansfecours, 
les  Légendes  qui  font  ordinairement  com- 
pofées  de  mots  abrégez  ,  ou  qu'il  faut 
entendre  par  les  feules  Lettres  Initiales  ; 
c'eft  furquoi  il  ett  aeceflaire  de  donner 

quel- 


des  Me'dailies.  315 

quelque  inftru&ion,  comme  auffi  fur  la 
conduite  que  doit  garder  celui  qui  femec 
dans  cette  forte  d'étude. 

D'abord  il  faut  avoir  acquis  une  con-   Cc  qiie 

'  noiflance  médiocre  de  rriiltoire  Grec-  le  curieux 
que  Se  Latine,  Se  l'avoir  apprife  dans  les  jJ^J  ^ 
fources  ,  Se  non  pas  feulement  dans  les  l'Hiftoirc. 

S  Epitomes,  qui  n'mftruifent  jamais  fuffi- 
famment  un  homme  qui  a  bcfoin  de  mil- 
le petites  fingularitez  qui  ont  rapport  a- 
vec  les  Médailles,  Se  que  Ton  compte 
pour  rien  quand  on  n'eit  pas  initié  à  la 
curiofité.  Plus  on  fera  avancé  dans  cet- 
te le&ure  ,  plus  l'on  trouvera  de  facilité 

-  Se  de  piaifîr  aux  Médailles  ,  que  Ton 
commencera  à  expliquer  par  foi-m5me, 
Se  où  tous  les  jours  l'on  fera  de  nouvel- 
les découvertes.  Ce  n'ed  pas  que  quand 
on  commenceroit  d'abord  par  les  Médail- 
les, fans  avoir  encore  étudié;  on  ne  laif- 
feroit  pas  d'y  trouver  les  mêmes  fecours 
pour  THUtoire,  que  nous  aurions  en  li- 
fant  la  Vie  Se  les  Mémoires  d'un  Prince, 
que  nous  aurions  déjà  vu  Se  connu. 

Il  faut  de  plus  avoir  étudié  avec  ap-  La  Geo- 
plication  la  Géographie  ancienne  Se  nou-  §raPhlc' 
velle,  pour  en  favoir  faire  le  parallèle. 
Sans  cela  Ton  ne  pourra  jamais  connoîcre 
avec  plaifir  les  plus  belles  Médailles,  qui 
font  celles  des  Villes  Se  des  Colonies, 
dont  prefque  tous  les  Types  font  favans. 
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Lichro-  Il  faut  ^voir  plus  que  médiocrement1 
aologic,  la  Chronologie  ;  non  feulement  par  les 
Epoques  générales  &  communes  ;  mais 
s'il  fe  peut  par  les  Epoques  particulières! 
des  Nations,  &  des  Villes,  que  Ton  vé- 
rifiera enfuite  avec  fatisfa&ion  fur  les  Me-! 
-  daillcs. 

LaFablc.  Je  ne  Par'e  ?omt  de  la  Mythologie  &  ! 
de  la  Théologie  Payenne  ,  abfolument 
necelïàire  pour  entendre  les  revers  des 
Médailles  ,  qui  ne  font  ordinairement 
chargées  que  de  cela.  C'ett  le  noviciat 
du  Curieux,  qui  faute  de  cette  connoif- 
fance,  fe  trouveroit  arrêté  à  chaque  pas, 
par  les  fymboles  qui  lui  doivent  faciliter 
la  cônnoiflànce  des  figures. 

Livres       Si  donc  il  n'avoit  encore  aucune  avan- 

befoin 1  3  Ce  ^anS  toutes  ces  Sciences  ,  il  faudroit 
c  °m*  commencer  par  les  Tables  Chronologi- 
ques du  P.  Petau,  qui  font  les  plus  ai- 
fées  ;  étudier  en  même  temps  la  Géogra- 
phie du  P.  Briet,  qui  a  le  plus  méthodi- 
quement fait  la  comparaifon  de  l'ancien- 
ne &  de  la  moderne  :  fe  rendre  familie*- 
res  les  ,Mé  iailles  de  Goltzius,  &  le  Li- 
vre du  P.  Hardouin,  IStummi  Poptilorum 
&  urbium ,  où  il  y  a  mille  belles  chofes 
à  a  prendre,  même  dans  les  endroits  où 
il  n'a  pu  attraper  la  vérité.  Les  Médail- 
les Grecques  de  Monfieur  Vaillant  feront 
aulïi  d'un  grand  fecours  par  les  Vivantes 
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obfervations  qu'il  a  mifes  à  la  fin. 

L'Hiitoire  donc  doit  être  ,  comme 
nous  avons  dit ,  fa  principale  étude,  par 
rapport  aux  Médailles.  Hérodote,  Dion, 
Denis  d'Halicarnatfè  ,  Polybe  ,  Tite-Li- 
ve  ,  Tacite  ,  Velleïus  Paterculus  ,  êcc» 
doivent  être  lus  &  relus  avec  application. 

A  mefure  qu'il  avancera  dans  le  ramas 
des  Médailles,  il  faudra  lire  les  Antiquai- 
res Grecs  &  Latins,  Suidas ,  Paufanias, 
Rofin,  Philoitrate,  Rhodigin,  Gyraldus 
&  femblables,  qui  fourniflcnt  mille  belles 
lumières  pour  l'explication  des  types  & 
des  fymboles. 

Que  fi  de  lui-même  il  n'a  pas  afièz 
d'inclination  pour  l'étude:  ou  que  fes oc- 
cupations ne  lui  en  donnent  pas  le  temps: 
il  faut  pour  s'animer  &  pour  avancer  en 
peu  ,  lire  le  bel  Ouvrage  de  Monfieur 
Spanheim  ,  De  Praftamiâ  &  Ufis  Nu- 
mifmatnm.  c'eft-là  où  il  apprendra  à  ef- 
timer  la  curiofîté  ,  &  à  fe  faire  eftimer 
lui-même,  lorfque  l'occafion  fe  prefente- 
ra  d'en  parler  dans  les  compagnies.  Là 
il  s'inftruira  de  l'art  de  combattre  avec  po- 
jitefiè  les  fentimens  de  fes  adverfaires,  & 
ne  fe  pas  abandonner  au  feu  d'une  ima- 
gination trop  échauffée,  rien  n'étant  plus 
malhonnête  ,  que  de  faire  d'un  démêlé 
de  pur  efprit,  qui  doit  être  plein  de  dou- 
ceur &  d'agrément,  une  guerre  fanglan- 

te, 
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te,  qui  paffe  jufqu'aux  reproches  &  aux 
injures. 

Natis  in  ufhm  lœtitU  jocis, 
Pugnare ,  Tioracum  efi  ;  ponite  Bar- 
barum 

J\4orem>  verecundafque  Mufas 
Sangmneis  frohtbete  riocis. 

S'il  ne  veut  pas  même  fe  donner  cette 
peine  ,  ou  qu'il  n'ait  pas  l'intelligence 
des  Langues  ,  il  pourra  fe  contenter  de  li- 
re d'abord  les  leçons  que  nous  lui  avons 
données  dans  cet  Ouvrage  ,  pour  paraî- 
tre habile  à  peu  de  frais  ;  &  puis  il  cher- 
chera les  Livres,  où  les  Médailles  font 
gravées  &  expliquées  ;  ce  qui  lui  en  fa- 
cilitera la  connoifTance,  fans  qu'il  ait  be- 
foin  d'y  mettre  beaucoup  de  temps.  Je 
m'en  vais  en  indiquer  quelques-uns  des 
plus  neceflàires. 

GêitzJus  ^our  conno*rre  'es  Médailles  Grecques 
f9ur  les  Vil-  des  Villes,  il  faut  s'initruire  dans  les  Lî- 
Us Grecques.  vres  je  Goltzius,  dans  fà  Sicile,  dans 

Grèce,  Sç  dans  les  iOes:  l'on  y  trouvera 
les  connoiifinces  necelfaires  pour  cette 
efpece  de  Médailles. 

m  nous  ne  pouvons  efperer  d'avoir  ja- 
mais un  ouvrage  accompli  des  Villes  Grec- 
ques, comme  nous  en  avons  un  des  La- 
tines -y  au  moins  aurons-nous  la  confola- 

tion 
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tion  d'en  avoir  la  defcription  exa&e  dans 
le  dernier  Ouvrage  de  Monfieur  Vail- 
lant ,  imprimé  à  Paris  en  1698.  &  qui 
vient  d'être  imprimé  de  nouveau  en  Hol- 
lande ,  avec  une  augmentation  notable. 
On  y  trouvera  toutes  les  Médailles  des 
Villes  Grecques  qui  en  ont  frappées  avec 
des  têtes  d'Empereurs.  On  y  a  joint  une 
ample  explication  de  toutes  les  Epoques, 
des  Jeux  des  Fêtes,  des  Alliances,  ôc 
de  tout  ce  qui  donne  de  la  peine  à  ceux 
qui  commencent  à  s'appliquer  à  cette  é- 
tude,  ce  qui  eft  d'un  grand  fecours  pour 
les  Médailles  ,  dont  les  Légendes  ont 
quelque  chofe  de  frufte  ,  &  de  difficile 
à  déchiffrer. 

On  apprendra  celles  des  Familles  Ro-    f,  vrjî- 
maines  dans  le  FulviusUrfinus,  augmen-     Pour  ?'* 
té  par  Monfieur  Patin.    On  n'a  rien  fajt  c™/*4,rw« 
de  meilleur  fur  ce  fujet,  jufqu'à  ce  que 
nous  ayons  l'Ouvrage  de  Monfieur  Vail- 
lant ,  &  de  M.  Morell  ,  dont  j'ai  parlé 
ailleurs.   Nous  l'avons  depuis  1703.  en 
deux  gros  volumes ,  mais  il  eft  fort  rare 
en  France,  &  fort  cher,  la  mort  de  M. 
Morell  nous  a  fait  perdre  toute  efperance 
d'avoir  jamais  le  fien. 

Pour  les  Impériales,  il  faut  de  necef-    oec§  & 
fité  avoir  un  Occo  de  la  dernière  impreC 
fion,  parce  que  le  Àtiez^z^abarba  eft  im-  impmaUt^ 
parfait,  ayant  refervé  les  Médailles  Grec- 
ques 
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ques  pour  un  fécond  Tome,  qui  n'a  pas 
encore  paru.  L'on  prendra  donc  dans 
les  deferiptions  qu'il  fait,  les  premières 
connoiflances  des  Médailles  ,  &  en  mê- 
me temps  Tidée  de  ranger  les  fuites  par 
ordre  Chronologique. 
Patin.  Quoique  Monfieur  Patin  dans  fon 
grand  Ouvrage  des  Impériales,  n'ait  fait 
graver  que  le  moyen  bronze  ,  il  y  a  ce- 
pendant beaucoup  à  apprendre  pour  tous 
les  métaux  Se  pour  toutes  les  grandeurs, 
à  caufe  de  la  reffemblance  des  Types. 

Gevhtius.  A  fon  défaut,  il  faut  tâcher  d'avoir  le 
Cabinet  du  Duc  d'Arfchot,  que  Gevar- 
tius  a  fait  imprimer  avec  des  explications  ; 
Ton  y  trouve  prefque  toutes  les  Médail- 

afeiius.  Jes  ordinaires.  Si  Ton  veut  y  joindre  Oi- 
felius ,  fes  explications  font  encore  meil- 
leures. 

11  eft  vrai  "que  ces  Auteurs  n'ont  parlé 
proprement  que  des  Médailles  de  bronze; 
il  y  en  a  pour  les  Médail  es  d'or,  corn- 
Kemeiarius.  me  Hemelarius  Chanoine  d'Anvers,  qui 
en  a  fait  un  volume  à  part.  Monfieur 
Patin  ,  dans  fon  Thrcfor  a  mis  un  alFez 
beau  Recueil  de  celles  d'argent  ;  il  y  a 
même  joint  quelques  Médaillons  ,  Se 
grands  Bronzes  ;  mais  l'on  en  trouvera 
un  beaucoup  plus  grand  nombre  dans  la 
dernière  édition  de  Moniieur  Vaillant, 
qui  vient  de  paroître,  Se  qui  fera  d'un 
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fort  grand  fecoiirs  ,  pour  expliquer  le$ 
Médailles  tant  d'or  que  d'argent  ;  car  il 
ne  s'cll  pas  contenté  d'en  faire  la  fimple 
defeription ,  comme  il  avoit  fait  pour  le 
bronze,  mais  il  y  a  ajoûté  à  chacune  une 
explication  fucçinte,  . 

Monfieur  du  Cange  dans  fes  Familles  Dnc*»£& 
Byzantines,  a  fait  graver  fort  exa&ement 
tout  le  bas  Empire,  &  il  en  facilite  l'ex-r 
plication  ,  par  la  fa  vante  DiflTertation 
qu'il  a  imprimée  au  bout  de  fon  Gloflài- 
re  Latin. 

,  Les  Médailles  rares  ont  été  expliquées  rnji^i 
au  long  parTrittan  de  Saint- Amand,  en 
trois  volumes,  quffont  voir  l'application 
que  ce  Savant  homme  avoit  apportée  à 
un  Ouvrage,  oùperfonne  ne  lui  pouvoit 
encore  fervir  de  guide. 
0  Monfieur  Vaillant  a  ramaflfe  ce  qui  fe 
pouvoit  dire  fur  les  Colonies;  Se  pourvu 
que  l'on  veuille  étudier  fon  Livre  avec 
application,  il  n'y  a  gueres  de  Types  que 
Fon  ne  puilfe  heureufement  expliquer. 

Bien  des  chofes  embarraffent ,  &  ar- 
rêtent le  nouveau  Curieux  ,  s'il  n'a  pris 
d'abord  une  connoifîànce  générale  des^ 
Médailles.  Il  commencera  donc  par  les; 
dialogues  d'Antonius  Auguftinus ,  qU?  xAnttnius 
font  comme  autant  de  leçons  capables  de 
l'inttruire.  Il  trouvera  encore  de  grands 
fecours  dans  le  Threfor  de  Goltzius ,  pu  rnfc  â 
X  le«  G'kûHK 
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les  cfoofes  font  réduites  à  certains  chefs  l 
qui  lui  apprendront  les  élemens  de  cette 
bcience. 

Il  y  trouvera  les  abbreviations  les  plus 
ordinaires  ,  làns  quoi  Ton  ne  peut  rien 
Connoître  auk  Légendes  ;  il  y  verra  les 
noms  Se  les  prénoms  de  tous  les  Empe- 
reurs ,  qui  ne  s'expriment  ordinairement 
que  par  les  lettres  Initiales  ,  le  nom  des 
Charges  Se  des  Magiftratures ,  qui  ne  fe 
trouvent  qu'en  abrégé.  Cela  lui  fuffirâ 
pour  le  mettre  en  chemin,  jufqu'à  ce  qu'il 

brfdws.  puiiïe  avoir  le  Livre  qu'a  fait  Urfatus  â 
qui  eft  le  grand  répertoire  des  abbrevia- 
tions Latines. 

Il  faut  connoître  quelles  font  les  Mé- 
dailles rares ,  afin  de  ne  les  pas  laifîer  é- 
chaper  quand  elles  fe  prefentent ,  Se  de 
favoir  eîb'mer  celles  qui  le  méritent. 

Tom.  2.  Monfîeur  Vaillant  en  a  fait  un  bel  Ouvra- 
ge ,  qui  contient  là  rareté  de  chacune. 
Monfîeur  Baudelot  s'eft  auffi  donné  la 
peine  de  marquer  celles  qui  font  rares  à 
l'égard  des  têtes. 

îldailics5  ^our  'e  Pr*x  ^cs  Médailles  'à  n'e^  Pas 
'  aifé  de  rien  décider,  puifqu'à  proprement 
parler,  il  ne  dépend  que  de  la  difpofitiori 
du  Vendeur  ,  Se  de  l'Acquéreur  :  car 
comme  cette  cûriofïté  elt  toute  noble,  Se 
îa  paffion  des  honnêtes  gens;  un  Ache- 
teur paffionné  ne  confiderepas  le  prix  ex- 

ceffif 
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beffif  d'une  Médaille  qu'il  trouvera  rare 
<&  belle  ,  bien  confervée  ,  &  neceflàirç 
pour  une  de  fes  fuites:  cela  dépend  auflï 
de  l'honnêteté  du  Vendeur,  qui  fouvent 
préfère  à  fon  intérêt,  la  fatisfa&ion  d'uti 
galant  homme;  ravi  de  raccommoder  d'u- 
ne Médaille  qu'il  aime,  fans  en  tirer  tout  Médailles 
l'avantage  qu'il  pourroit.  rarçs# 

Les  Curieux  du  Moderne  pourroient    Eloge  dis 
fe  plaindre ,  de  ce  que  je  n'en  ai  dit  que  Moderne, 
peu  de  chofes  dans  la  première  Inftruc- 
tion  ,  ce  n'eft  pas  que  je  n'en  eftime  l'é- 
tude autant  que  je  le  dois,  il  eft  aifé  d'en 
juger  par  la  manière  dont  je  m'en  fuis  ex- 
pliqué.   Quoi  que  j'aye  dit  de  la  gran- 
deur &  de  la  majefté  des  Médailles  anti- 
ques, je  rendrai  toujours  jufticc  aux  Mo- 
dernes ,  quand  elles  le  mériteront  ,  ou 
parla  beauté  du  Type,  ou  parla  rareté 
des  évenemens  qu'elles  marquent  plusex- 
preflement,  ou  par  la  fingularité  du  def- 
iein,  ou  par  de  certaines  devifès  juftes& 
lieureufes  que  nous  avons  trouvé  l'art  d'y 
faire  entrer ,  foit  dans  l'ait  ferieux  ,  foie 
dans  une  raillerie  fine,  dont  je  n'ai  remar- 
qué aucun  trait  fur  les  antiques  que  dans 
cellede Gallien;  GallientzAn^iijitZy  Paxti-  Mtddiilt 
iijue,  pendant  que  par  fa  lâcheté  Se  fon      *»  Ca~ 
indolence,  l'Empire  étoit  déchiré  par  ]es  ^"^^ 
trente  Tyrans. 

Je  ne  fai  néanmoins  fi  cette  Médaille 
X  %  uni- 
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unique  eft  capable  de  fonder  une  opinion,' 
donc  bieri  des  Savans  ne  veulent  point 
convenir,  Monfïeur  l'Abbé  de  Vallemônt 
n'elt  pas  le  feul  qui  n'entende  point  rail- 
lerie iur  lès  Médailles  Romaines  :  Plu- 
fieurs  autres  foûtiennenttrès-ferieufement, 
que  jamais  rien  de  ce  cara&ere  n'a  paru 
lur  les  Médailles  Impériales,  tout  ce  que 
Monfzeur  Baudelot  nous  a  fi  ingenieufe- 
înent  explique ,  des  Médailles  qui  fe  frap- 
poient  pour  les  divertiflemens  des  Satur- 
nales, ne  donne  point  d'atteinte  à  cefen- 
timent.    La  difficulté  d'accommoder  le 
nom  d'une  Princefle  autour  de  la  têtd 
d'un  Empereur  elt  grande,  à  la  vérité  : 
mais  on  en  peut  fortir  par  une  autre  voye 
que  par  celle  de  la  raillerie.  Témoin 
tout  ce  qu'on  a  écrit  fur  h  Médaille  dont 
nous  parlons, 
ordre       L'ordre  dans  ïes  fuites  du  Moderne  elt 
Moderne,  arbitraire.    Après  celles  des  Papes  ,  des 
Empereurs ,:  &  autres  Princes  d'Allema- 
gne, des  Rois  de  France,  dont  nous  a- 
vons  parlé,  &  des  autres  perfonnes  illus- 
tres de  ce  Royaume.    On  place  celles 
d'Efpagne,  de  Portugal,  &  des  Païs-Bas 
Efpagnois. 

Suivent  les  Couronnes  du  Nord,  l'An- 
gleterre ,  la  Suéde  ,  le  Dannemark,  la 
Pologne,  dont  les  Médailles  ne  font  là 
plupart  que  de  nôtre  fiecle.    Celles  d'I- 
talie 
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taîîe  tiennent  le  fîxiéme  lieu.  Les  plus 
anciennes  font  celles  de  Sicile,  de  Milan, 
de  Florencô  ,  que  l'on  ne  trouve  que 
moulées.  Telles  font  les  Médailles  de  Re- 
né &  d'AlphonîeTloisde  Sicile,  de  Fran- 
çois Sforce  Duc  de  Milan ,  Se  du  grand 
Cofme  de  Medicis.  Il  y  en  a  auffi  de  Ve- 
nife,  de  Gènes,  Se  autres  Etats. 

Enfin  la  Hollande  par  la  quantité  des 
Médailles  qu'elle  a  fait  frapper,  a  mérite 
de  faire  feule  une  des  fept  parties  quicom- 
pofent  les  Cabinets.  Elle  commence  par 
la  fameufe  Médaille  qui  fut  battue  en  1566. 
où  les  Chefs  des  Hérétiques  qui  excitè- 
rent la  révolte  ,  firent  mettre  la  Befàce  ; 
à  caufe  du  nom  de  Gueux  qu'on  leur  a- 
voit  donné  par  mépris.  Se  qu'ils  affectè- 
rent de  conferver. 

11  y  a  jufques  ici  peu  de  Livres  quitrai-  Livres  qui 
tent  du  Moderne,  auffi  en  a-t'on  moins  ^j^cdu 
de  befoin  que  ppur  l'Antique;  Se  pour    °  *Ca 
peu  de  connoifTance  que  l'on  ait  de  THif. 
toire,  on  les  entend  aifément. 

L'on  peut  néanmoins  fe  fervir  pour  les 
connoître  de  Lukius,  de  Typotius,  delà 
France  Métallique,  ^veç,  les  précautions 
dont  nous  avons  parlé,  parce  quelles  font 
la  plupart  faites  à  plailir,  du  P.  du  Moli- 
net ,  Se  du  P.  Bonanni,  pour  les  Papes; 
Se  de  Monfieur  l'Abbé  Bizot  pour  la  Hol- 
lande. 

X  3  Voilà, 
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Voilà  les  Inftru&ions  qui  paroiflent  les 
plus  necefïaires,  pour  acquérir  eh  peu  de 
temps  la  connoiflànce  des  Médailles,  pour 
apprendre  les  artifices  des  Commerçans, 
Se  pour  être  en  état  de  faire  un  Cabinet. 
Ce  n'eft  pas  que  cette  Science  n'ait  aflèz 
d'étendue  ,  pour  fournir  encore  la  matiè- 
re de  plufieurs  autres  belles  obfervations  ; 
mais  j'ai  eu  feulement  ledefTeind'en  don- 
ner les  principes,  qui  rebutteroient  ceux  qui 
commencent,  s'ils  n'étoient  courts  &  fa- 
ciles. Le  fuccès  n'en  fauroit  être  que  fort 
heureux,  puifque  ne  chargeant  ni  refprit 
hi  la  mémoire  ;  s'ils  ne  peuvent  mériter 
l'eftime  qu'attirent  les  grands  Ouvrages, 
au  moins'  ils  fe  feront  lire  fans  dégoût. 
J'ofe  même  efperer  qu'on  me  faura  gré 
d'avoir  mis  au  jour  ces  premiers  élemens, 
avec  quelque  ordre  &  quelque  netteté  ; 
8c  de  n'avoir  rien  avancé  qui  ne  foit  con- 
forme aux  fentimèns  des  plus  fa  vans  Maî- 
tres dans  l'Antique,  &  dans  le  Moderne* 
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Dont  on  cft  redevable  à  la  profonde  éru- 
dition, &  à  l'heureux  génie  de  certai- 
ne perfonnes  de  nôtre  jfiecle  ;  qui  fc 
font  appliquées  avec  plus  d'attention  à 
cette  belle  &  agréable  Etude, 
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J^ISfSS^pES  belles  connoifiTances  dont  on 
1^1  a  formé  les  Sciences  &  les  Arts 

^.^^$S  prit  des  hommes,  ni  tout  à  la 
fois,  ni  toutes  en  un  même  temps  ,  ni 
toutes  à  une  même  perfonne  9  ni  toutes 
aflez  clairement  deVeloppées,pour  fetrouv 
X  5  ver 
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ycr  d'abord  dans  leur  dernière  perfe&iofy 
L'étude,  le  travail,  la  réflexion,  lexpe- 
rience  des  différentes  perfonnes  qui  fe  font 
appliquées  à  la  çonnoiflance  des  chofes, 
les  ont  perfeftionnées  avec  le  temps,  êç  \ 
ce  que  l'œil  d'un  feul  n'a  pû  appercevoir 
tout  d'abord ,  s'eil  enfin  découvert  par  les 
yeux  de  plufieurs,  qui  fe  font  attachez  à 
le  confiderer  avec  une  plus  confiante  at- 
tention. 

Ce  n'eft  point  pour  flater  nôtre  fiecle, 
ni  pour  lui  donner  une  aveugle  préféren- 
ce fur  les  fiecles  paffez,  que  je  dis  qu'on 
doit  avouer  que  les  Sciences  &  les  Arts  y 
font  dans  un  degré  de  perfe&ion,  où  Ton 
n'avoit  encore  pû  les  conduire.   Je  (ai  le 
refpe£fc  qu'on  doit  aux  grands  Génies , 
qui  en  ont  été  les  premiers  Inventeurs,  Se 
qui  fans  avoir  de  guide,  ont  tracé  les  che- 
mins que  leurs  fuccefleurs  n  ont  faitqu'ap- 
planir  ,    &  rendre  plus  praticables.  J'ai 
peine  à  fouffrir  l'odieufe  comparaifon  qu'on 
fait  des  Anciens  &  des  Modernes;  &  j'en- 
tre avec  plaifir  dans  le  fentiment  du  Sa- 
vant Italien,  qui  a  entrepris  de  combat- 
tre l'orgueil  &  la  préfomption  de  ceux  , 
qui  donnent  fans  façon  à  nôtre  fïecle  l'a- 
vantage fur  tous  ceux  qui  l'ont  précédé. 
C'elt  dans  un  petit  Ouvrage  qu'il  intitu- 
le l'Aujourd'hui  détrompé,  Hoggidi  di* 
jîngantiQ. 

Mais 
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Mais  fans  entrer  dans  une  conteftation 
qui  ne  devroit  pas ,  ce  me  femble ,  partager 
le  fentiment  des  Savahs  ,  il  me  iuffit  de 
dire  que  les  Sciences  &  les  Arts,  cultivez 
dans  nôtre  fiecle  avec  plus  d'application 
que  dans  les  précedens  ,  font  heureufe- 
ment  arrivées  à  ce  haut  point  de  jufteffe, 
où  elles  h'avoient  point  encore  [été  con- 
duites. 

Je  ne  veux  pour  juftifier  mapenfée, 
m'arrêter  qu'à  la  Science  des  Médailles,' 
qui  comme  toutes  les  autres  a  eu  fes  corn- 
mencemens  &  fes  progrès  durant  les  deux 
derniers  fiecles ,  &  qui  depuis  cinquante 
ans  principalement,  s'eltmerveilleufement 
perfectionnée.  Il  eli  aifé  par  la  fimple 
le&ure  des  Ouvrages  qui  ont  paru  fur  cet- 
te matière  ,  de  faire  rémarquer  combien 
les  derniers  qui  ont  écrit ,  ont  d'avantage 
fur  ceux  qui  les  ont  précédez  ,  &  com- 
bien Ton  a  découvert  de  Myfteres,  dont 
les  Auteurs  plus  anciens  n'avoient  pas  mê- 
me eu  les  premières  idées. 

Je  ne  prétens  point  donner  d'atteinte  à 
la  gloire  de  ceux  qui  ont  entrepris  les  pre- 
miers, d'expliquer  les  Médailles  antiques, 
qu'ils  avoient  ou  ramaflees  eux-mêmes 
dans  leurs  Cabinets,  ou  tâché  d'expliquer, 
pour  la  fatisfa&ion  de  ceux  qui  en  avoient 
fait  des  fuites.  Je  veux  qu'on  leur  ait  o- 
bligation  même  de  celles  qu'ils  n  ont  pas 
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aiTez  heureufement  expliquées  :  potiyvil 
Qu'ont  convienne  qu'il  n'y  a  pas  de  com- 
paraifon  à  faire  ,  entre  les  connoifîànces 
que  nous  ont  données  Nonnius,  Hulftius, 
Strada  ,  Erizzo  ,  Occo  ,  Hemelarius  , 
Vico,  Paruta  &  fembîables:  avec  ce  que 
nous  ont  appris  Patin,  Mezzabarbe,  Vail- 
lant, MorelF,  Spanheim,  &  ceux  qui  ont 
écrit  depuis  les  trente  dernières  années, 
ou'on  s'eft  applique  non-feulement  à  faire 
des  Cabinets  plus  amples  &  plus  curieux 
cju'il  n'y  en  avo.it  jamais  eu  ;  mais  encore 
3  en  expliquer  toutes  les  Médailles,  aveq 
line  érudition  &  une  exaditude  incompa- 
rablement plus  grande. 

Ce  feroit  trop  embrafTer ,  que  d'en  vou- 
loir donner  la  preuve,  par  un  dénombre- 
ment gênerai  de  toutes  les  Médailles  que 
les  i^nciensont  laiiïe,  ou  fans  explication, 
ou  avec  des  explications  peu  heureufes: 
J'aime  mieux  me  borner  à  un  certain  nom- 
bre de  nouvelles  explications  ,  dont  les 
Sâvans  ont  été  le  plus  frappez,  &  quiont 
Çté  plus  univerfellement  applaudies.  Jau- 
rois  bien  voulu  y  mettre  un  ordre  métho- 
dique pour  en  rendre  l'ufage  plus  facile; 
je  ne  fai  (i  Ton  fera  content  de  celui  que 
fai  fuivi.  Je  le  foûmets  avec  une  en- 
fiere  déférence  au  jugement  des  Savans. 


NOU- 
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Pour  V explication  de  certaines  Let- 
tres Initiales ,  qui  jtffqu'a  nos 
jours  ét oient  demeurées  incon- 
mies. 

MKIA.  MK. 

I.  Perfonne  n'avoit  explique  ce  que 
Vouloit  dire  fur  une  Médaille  du  Roi  de 
Cappadoce  Ariarathes,  ces  lettres  MKIA. 
On  apprend  que  c'cft  une  Médaille  frap- 
pée à  Cefarée  ,  l'onzième  année  de  ce 
Roi.  Ainfi  il  faut  Md&xec  KcmxctfoMctç 
An.  IL  car  Cefarée  portoit  encore  fon 
ancien  nom.  De-là  même  on  a  découvert 
que  le  monogramme  d'une  Médaille  de 
Michridate  Eupator.  MK.  eft  MAZAKA, 

F.  C 

II.  On  a  voit  ignoré  la  fîgriification  de 
ces  lettres  F.  C.  fur  une  Médaille  de  deux 
Triumvirs  3  Aritoine  Se  O&avius  Cefaf. 
On  les  a  expliquées  naturellement  par  rap- 
port au  vaiflTeau  qui  eft  gravé,  &  a  la 
marque  de  la  Sicile ,  qui  s'y  rencontre. 
M.  Opim  Caj>ito  Proprttore  Prœfeiïus 
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Claffîs  Frumento  convehendo.  On  fait  que 
Rome  droit  de  la  Sicile  une  très-grande 
quantité  de  bled,  &  qu'on  en  avoit  grand 
befoin  dans  ces  temps-là,  Se  qu'il  falloit 
avoir  une  flotte  pour  efeorter  lesbâtimens 
de  charge,  afin  qu'ils  ne  fuffent  point  en- 
levez par  les  ennemis.  Voilà  deux  Initia- 
les parfaitement  expliquées. 

P  S  S  c. 

III.  Il  y  a  une  Médaille  d'Augufte  l 
dont  le  revers  eft  une  belle  itatuë  de  ce 
grince ,  au  pied  de  laquelle  font  ces  qua- 
tre Lettres,  PSSC.  autour  font  les  noms 
des  Duumvirs  Lollius  Se  Domitius,  mar- 
que affurée  d'une  Colonie  ,  quoique  le 
nom  n'y  foit  point.  Monfieur  Vaillant  l'at- 
tribue à  Carthage  ,  Pofkere  Suffîtes  Car- 
thaginis,  croyant  qu'il  faut  que  le  nom  de 
la  Ville  fe  trouve  dans  ces  lettres  Initiales. 
Cependant  on  la  déterminé  à  Utique, 
&on  explique  ainfi  les  lettres  //.  VIRÏ. 
Pont  fito  fnmptu  cur  avère.  Par  Analogie 
à  de  femblables  Médailles  frappées  à  Tibè- 
re dans  cette  Ville.  S'il  y  avoit  deux  P. 
P.  je  ferois  pour  Monfieur  Vaillant. 

C.  A.  A.  P. 

î  V.  Pas  un  Antiquaire  n'a  douté, 

qu'on 
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<jb*on  n'eût  très  -  naturellement  expliqué 
ces  lettres  qui  fe  voient  fur  une  Médailllc 
ljl  d'Augufte  C.  A.  A.  P.  Colonia  Aro'è  Au- 
*  gafta  Patrenjîs.  On  fe  croyoit  très-bien 
11  autorifé  fur  ce  que  les  Auteurs  marquent 
que  Fatras  fe  nommoit  anciennement  A- 
roi.  On  a  réclamé:  fur  ce  que  jamais  on 
n'a  vu  fur  les  Médailles ,  le  nom  ancien 
des  Villes  mis  avec  le  moderne.  Jamais 
Ata&aca ,  avec  Cœfarea  :  jamais  Salduba% 
avec  Cajar  Augufla ,  Sec.  d'où  on  conclut 
que  le  premier  A  eft  numéral ,  &  fîgni- 
fie  Prima  Augufta  Patrenjîs.  Comme 
nous  voyons  que  Cefarée  de  Paleftine  s'ap- 
pelle A.  Flavia,  Prima  Flavia.  Perfon- 
ne  n'a  détruit  cette  conje&ure  ,  ni  com- 
battu la  raifon. 

e  n  n. 

V.  On  lit  fur  une  Médaille  dé  Sep.  Sé- 
vère ENllAGMQâA.  en  féparant  les  let- 
tres Initiales,  d'avec  le  nom  du  Magiftrat 
qui  eft  entier ,  on  y  lit  maintenant  Ecp6c/«v 
Nfwjwpwv  Tlo&tis,  AOMQûA.  Ccftune 
vraye  découverte  pour  les  bavans,  qui  a- 
voient  été  obligez  de  dire  qu'ils  n'y  pou- 
voient  rien  entendre.  Ainfî  Athmodas 
kû  le  nom  du  Magiftrat^  &  non  pas  de 
rifle  de  Patmos. 


f.  Bo 
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I\B.   A  M  K. 

r.  r. 

„  V  t|  Sur  une  Médaille  de  Cornelia 
Paula,  frappée  à  Anazarbe  en  Cilicie,  l'on 
trouve  T.  B.  AMK.  fur  d'autres  T.  T.  Ces 
lettres  avoient  fort  embarrafle  les  Anti- 
quaires, d'autant  plus  qu'elles  fe  trouvent 
fur  différentes  Médailles  ,  tantôt  en  ligne 
droite  toutes  trois  ,   tantôt  pofe'es 
A     l'une  fur  l'autre,  tantôt  TA  en  chef, 
M    Se  l'M.  K.  au-deflfous.    On  a  donné 
K.    de  fort  mauvaifes  explications  juf- 
qu'à  ce  qu'on  a  fait  remarquer,  que 
la  Cilicie  avoit  été  divifée  en  deux  Epar- 
chies.    L'une  dont  Tarfe  étoit  la  Métro- 
pole ,  &  qui  par  la  Notice  Ecclefiafiique 
s'appelle  A.    L'autre  où  Ana- 

zarbe portoit  ce  titre  ,  &  qu'il  appelle 
Ejug%ù  B.  La  première  gouvernée  paç 
un  Confulaire,  la  féconde  gouvernée  par 
un  Magiftrat  appelle  Hys/iwv.  On  a  de 
plus  fait  voir,  que  félon  la  faveur  des 
Empereurs,  ces  Métropoles  avoient  chan- 
gé. De  plus,  par  d*autres  Médailles,  on 
a  fait  voir  que  l'A  n'étoit  pas  toujours  nu- 
méral; qu'ainfi  il  falloit  quelquefois  AMK. 
ITpwTvi  MviTpoxchiç  KiKmJuç,  &%quelque- 
fois  MyTpoKofaç  A(x(PoT6paç  titXivitaç*  On 
î'a  prouvé  évidemment  par  la  Médaille 


fois  Médaillés*  .  $$f 

êè  Valerien  ,  qui  porte  ANAZAPBOT 
ENAOEOT  MHTPOnoÀw  A(L(porêpccç 

KihivLiuç.  r.  r.  rpa^/xar/  repwictç.  rB. 

Tpu^etrt  BsXviç  aii  lieu  que  dans  celle 
d'Hadrien,  qui  porte  MHTP0Ï1OAEQCÎ 
A.  K.  il  faut  neceiïàirement  lire  ilpuri^i 
Se  non  pas  AuQorêpaç.  On  n'a  pu  rieri 
oppofer  à  cette  découverte. 

CES. 

Vil.  Nous  avons  une  Médaille  dë 
Gailicn  ,  dont  le  revers  reprefente  une 
Statue  de  Jupiter,  poféefur  fon  piedd'ef- 
tàl.  La  Légende  èrt  ïmferator  Gaîlie- 
nus  Jovi  Viftori.  CES.  Par  une  certai- 
ne prévention  on  ne  s  etoit  point  avifé  que 
ces  trois  lettres  fuffehfc  des  Initiales  de 
trois  mots  différents  ;  oh  lilbit  fans  helî- 
ter  CESAR.  &  Ton  ne  doutôit  feulement 
pas  que  E.  rie  fut  mis  pour  AE.  comme 
dans  plufieurs  autres  mots  qtri  fe  trouvent 
fur  ks  Médailles.    Après  y  avoir  penfé 

Î)lus  attentivement,  on  a  jugé  qu'il  fàllôit 
ire  Cum  Exercitù  Suo.  C'eft  le  Prince 
qui  commandant  une  arrriée  à  part,  pen- 
dant que  Valerien  eri  cbmmaridoit  unè 
autre ,  après  une  victoire  qu'il  avoit  rem- 
portée ,  fait  ériger  une  Statue  à  Jupiteè 
vainqueur.  Par-là,  joignant  les  deux  Lé- 
gendes de  la  tête,  &  du  Revers,  oïl  fait 
Y  uns 
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une  infeription  parfaite:  ImperatorGalHè- 
fîtis  CtèYn  exercitiï  fito  Jovi  Viiïori  Sta- 
tuâm pohiu  Tous  tes  Sàvàns  fe  font  ren- 
dus à  cette  penfée  ,  qui  eft  devenue in- 
conteftable,  par  la  Médaille  toute  fembla- 
ble  que  Valerien  fit  battre  en  même  temps, 
pour  prendre  part  à  la  gloire  de  fon  Col- 
lègue ,  en  y  mettant  la  Légende  entiè- 
re :  fmperator  Gallienm  Cnfn  Exerce 
Ut  ftiOé 

VCRÎMOR. 

VIII.  La  Médaille  d'Aurelien  au  re- 
vers de  Vabalathus ,  adonné  inutilement 
beaucoup  d'exercice  aux  Antiquaires,  qui 
jamais  n'ont  pû  trouver  rien  de  raifonna- 
ble.  On  y  voit  V  C  R  I  M  O  R.  & 
VCRIMPR.  Un  Hittorien  Moderne 
faute  de  fe  connoitre  en  Médaille,  a  cru 
que  ce  n'étoit  qu'un  iliot,  &  a  fait  Vabà- 
lathus  Roi  d'un  Peuple  imaginaire ,  qu*il 
nomme  hardiment  les  Vcrimorïens.  Bel- 
le découverte  pour  les  Géographes!  On 
a  plus  heureufement  reconnu  que  c'é- 
toient  des  lettres  Initiales,  &  par  l'état  où 
fe  trouvoit  alors  l'Empire,  on  a  juge 
qu'Aurelien  n'étant  pasaffezpuifFant  pour 
fe  défaire  de  Vabalathus  ,  l'avoit  adopté 
pour  Collègue ,  &  l'avoit  envoyé  en  O- 
rient  avec  le  titre  de  Fia  Cœjaris  HcBor 


x>ès  Médailles:  33$ 
imptrii  Orient  dis ,  ou  R.  IMP.  Roma* 
ni.  On  a  fi  do&emcnt  juftifié  &[les  ter* 
mes  de  la  dignité  qu'on  lui  donne  ,  Se  lé 
fens  attaché  à  ces  termes  ;  qu'il  a  parû  à 
tous  les  Savans ,  qu'on  avoit  trouvé  li 
vérité. 

XC   V  t 

ï  X.  On  voit  des  Médailles  de  Uiocle- 
*ien  &  de  Maximien  Auguftes  ,  &  une 
de  Conftantius  Gefar  ,  avec  ces  lettres 
k  C.  V  I  :  On  a  enfin  deviné  que  cela 
vouloit  dire  Decennalibus  Conjlamiiy  vo~ 
ta  Imperii.  Par  là  même  ,  on  a  corrigé 
l'erreur  de  ceux  qui  après  Occo  ont  écrit 
XC.  VIL  pour  XC  VI. 

X.  Après  bien  des  reflexions  ,  ori  a 
tfouvé  l'explication  de  certaines  lettres 
Initiales  ,  qui  fe  trouvent  dans  le  champ 
des  Médailles  du  bas  Empire,  Se  que  per- 
fonne  n  avoit  expliquées.  La  conjecturé 
eit  d'autant  plus  folide ,  qtie  ces  fortes  dé 
Légendes  fe  trouvent  en  leur  entier  dans 
plulîeurs Médailles,  dont  elles  remplirent: 
les  contours.  Il  paroît  même  que  ce  n'eft 
que  parce  que  les  revers  étant  trop  char- 
gez de  la  Légende  qu'on  y  a  mife;  on 
étoit  obligé  de  les  mettre  ainfi  en  abrégé 
dans  le  champ.   Tels  font, 
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B.  T.  Beata  Tranqttillitas* 
CI.  H. S.  Cives  Hofpiti  fuo. 

C.  R.  Claris  as  Reipublic*. 
C  S.  Claritas  Stculi. 

F.  B.  Félicitas  Beata. 

F.  T.  Félicitas  Temporum* 

P.  A,  Pietas  Augufla. 

S.  F.  Saculi  Félicitas. 

S.  A.  Securttas  Augufta ,  ou  AugufïL 

S.  P.  Securitas  Publica  ou  Popùli, 

T.  F.  Temporum  Félicitas. 

V.  I.  F^tf  Imperii. 

V.  P.  J^/a  Publica  ou  PopulL 

C.  V.  T.  T. 

XI.  On  s'étoit  arrêté  fur  rfnfcriptiorî 
des  Médailles  de  Tarragone  ,  au  fenti- 
liient  d'Ant.  Auguftinus,  fur  ces  Lettres 
C.  V.  T.  T.  c'eit-à-dire  ColoniaVetusTo- 
gata  Tarraco.  On  a  donné  de  nouvelles 
Jumieres,  pour  dire  Coloma  ViBrix  Tur~ 
rita  Tarràco.  On  fe  fonde  fur  ce  qu'on 
ne  trouve  fur  aucune  Médaille  le  mot  de 
Coloma  vêtus  ni  nova  ;  &  que  Tarragone 
étant  appellée  Bcipionum  opusy  &  parcon- 
fequent  ayant  été  fortifiée  par  leur  ordre, 
on  doit  avoir  eu  égard  plutôt  aux  tours 
qu'ils  y  firent  bâtir,  qu'aux  habits  des  Ro- 
mains qu'on  veut  qu'ils  ayent  pris,  pour 
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fe  conformer  à  leurs  Vainqueurs,  qu'on 
nomme  Gens  Togata.  On  a  acqutefçé  à 
cette  penfée. 

A  S. 

X  I  T.  On  trouve  fur  une  Médaille 
d'Antiochus,  frappée  à  Tyr,  AS.  qu'on 
n'avoit  point  expliqué  jufqu'à  prefent.  On 
fait  voir  que  ce  ne  peut  être  une  Epoque, 
parce  qu'elle  y  eft  déjà  marquée  par  L. 
E£.  205 .  mais  qu'elle  lignifie  llpwr^  ET* 
PIA2.  La  Ville  de  Tyr  fe  prétendant  la 
première  &  la  plus  confiderable  Métropo- 
le de  la  Syrie.  On  n'a  rien  oppofé  à  cet^ 
te  conjedure  fi  raifonnable. 

CAL   CAR.  CVTT* 

XIII.  Il  y  a  trois  Médailles  de  Tibère 
de  pareille  fabrique,  avec  ces  mots  zs£ter- 
nitati  Auguft<z.  L'une  porte  ces  trois  let- 
tres C.  A.  I.  L'autre  C.  A.  R,  L'autre 
C  V  T  T.  Comme  tous  conviennent  que 
la  dernière  fïgnifie  C&loma  Vittrix  Togaut 
ou  Tarrita  Tarraço.  On  conclut  que  les 
deux  autres  étant  de  même  fabrique  , 
doivent  être  du  même  Païs  :  qu'ainfi 
C.  A.  R.  lignifie  Cobma  Afla  Rtgici , 
qui  eft  dans  laBetique,  &  fe  nomme  au- 
jourd'hui Xeres  de  la  Frontera <k  non 
Y  5  p<& 
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pas  Atigtifta  Ramacorum ,  qui  étoit  proche, 
de  Bafle,  &  qui  n'eli  plus  qu'un  Village 
nommé  Augft,  &  l'autre  Colonia  Attguf. 
ta  Jultay  qui  cil  encore  à  prefent  Cadix  ' 
Cadix. 

S. 

XIV.  On  n'avoit  pu  deviner  le  E. 
qui  le  trouve  fur  la  Médaille  d'Amyntas, 
qui  eft  le  plus  ancien  Roi  de  Macédoine 
dont  on  aie  les  Médailles,  qui  regnoit  en- 
viron l'an  230.  de  la  fondation  de  Rome. 
On  la  expliqué  par  Eapuwv  ,  à  caufè  du 
fiam  de  Polycrate  qui  s'y  rencontre,  & 
qui  régna  à  Samos. 

Pour  remplir  les  mots  abrégez. 
S  A  L. 

I.  Qn  ne  pou  voit  convenir  de  la  li- 
gnification de  ces  trois  lettres  S  A  L.  qui 
fe  trouvent  fur  une  Médaille  de  Sextus 
Pompeius,  tout  le  monde  étant  accoutu- 
mé à  les  croire  Sains  ou  SalutK  On  a 
misjes  Antiquaires  d'accord,  en  leur  ap- 
prenant qu'il  falloir  lire  Salâuba*  Sarragof- 
fe,  parce  qu'en  ce  temps-là  elle  retenoit 
fon  premier  nom  ,  &  ne  s'appclloit  pas 
encore  Cdfar  Augufia>  comme  cllç  a  fait 
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depuis.  PIETAS  COS  Cwfidis.  y 
fait  allufion  au  nom  Pompée,  quifenom- 
rnoit  Magnus  Piusy  &  marque  en  même 
temps  les  foins  qu'il  fe  donnoit  pour  la 
Republique  ,  pendant  les  troubles  dont 
elle  étoit  agitée  3  durant  les  guerres  Civi- 
les de  Jules -Céfar,  &  de  Pompée,  Chefs 
des  deux  Partis. 

KATAAOTAQS. 

IL  II  y  a  une  Médaille  d'argent  de 
Marc- Antoine,  avec  ces  mots,  M.  ANT\ 
APMENIAN  KATAAQIAQS.  Perfon- 
ne  n  avoit  fuppléé  ce  qui  manque  au  der- 
nier mot,  on  l'a  fajt,  en  lifant  Mupwç  Av- 
iJwoç  ApyLevluv  KwraZshMGtç.  Armenia 
féatla.  On  n'a  pu  en  difçonvenir,  Sç 
Von  s'eft  étonné  de  ce  qu'on  avoit  été  fi 
long  tems  à  sappercevoir  d'une  chofe  fi 
^ifée  à  deviner,  puifque  l'on  avoit  fur  les 
Médailles  Latines  Armenia  devifljç* 

EKOPAT. 

I  î  L  On  voit  deux  Médailles,  Tune 
d'Augulte  ,  l'autre  de  Tibère  ,  on  y  Ut: 
EKOPAT.  On  n'avoit  jamais  pû  devi- 
ner ce  que  cela  vouloit  dire.  Par  une  heu- 
reufe  découverte  rappellant  d'autres  Mé- 
dailles ,  où  on  lit  diftin&ement  EniKOP- 
Y  ^  Aï 
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AT.  on  a  trouvé  qu'il  faut  faire  de  ces 

fix  lettres  trois  mots  differens  ,  d'E.  EFIL 

de  KOP.  KOPNHMOT  AT.  ATTIOT. 

Sub  Cornelio  Lupo*  On  y  a  acquiefcéfans 

çpntcftation. 

M  ACAV  G. 

I  V.  Je  mets  ici,  contre  l'ancien  fenti- 
(nent  du  commun  des  Antiquaires,  une 
Médaille  de  Néron,  dont  le  revers  repre- 
fente  un  très  -  bel  édifice ,  avec  ces  trois 
lettres  MAC.  A  V  G.  jufqu'à  prefent, 
en  fe  copiant  les  uns  les  autres ,  on  a  ex- 
pliqué Macellum  Augujli.  On  fe  mo- 
que aujourd'hui  de  cette  ancienne  expli- 
cation ,  comme  fi  l'on  avoit  une  entière 
certitude  de  la  nouvelle,  qui  eft  Maufo- 
Uum  Angufti  Cœfaris.  On  veut  bien  mê- 
me s'en  rapporter  à  Suétone,  qui  marque 
le  Maufoléed'Augufte.:  ' Inter  Flamimam 
<viam>  Ripamcjtie  Ttberis.  On  s'appuye 
fur  les  relies  de  ce  Maufolée  ,  qu'on  voit 
encore  aujourd'hui  à  Rome,  quifembleiu 
marquer  un  édifice  femblable  à  celui  que 
la  Médaille  reprefente.  On  regarde  donc 
en  pitié  ceux  qui  font  a(Tez  bons  pour 
croire,  i°.  Que  Néron  ait  été  capable  de 
fonger  à  embellir  Rome.  i°.  Que  pour 
l'embellir  ,  il  fe  foit  borné  à  y  bâtir  une 
Boucherie.  j°.  Que  voulant  bâtir  cette 
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Boucherie ,  il  ait  fait  faire  un  faperbe  bâ-* 
îiment  à  plulîeurs  étages ,  qui  ne  paroif- 
feht  nullement  difpofez  pour  la  commodi- 
té ni  des  Bouchers  ni  du  Peuple.  40  Qu'il 
ait  choifi  un  auffi  vilain  endroit,  pour 
faire  ériger  à  l'entrée,  qui  ne  fauroit  être 
trop  dégagée,  une  belle  Statue  ou  d'Au- 
gufte  ou  de  Néron  lui-même.  Après 
tout,  on  n'a  point  fi  mauvaife  raifon,  & 
il  ne  fera  point  trop  honteux  aux  Anti- 
quaires, d'en  revenir  à  cette  conjecture, 
&  d'abandonner  une  opinion  qui  n'a  rien 
de  plus  vraifemblable, 

AN  AI  KTPE  A. 

V.  On  a  très  t  naturellement  expliqué 
une  Médaille  de  Nerva ,  &  une  autre 
d'Hadrien ,  dont  tous  les  Antiquaires  a- 
voient  defefperé.  Celle  de  Nerva  e(t 
chargée  d'un  Temple  à  fix  colonnes  A  H 

AIKÏPSAIOS   KÏPIOÏ  Xc&pctrJcs  A  N- 

jtrPANnN.  C'eit  le  beau  temple  dq 
Serapis  qui  étoit  à  Ancyre  dans  la  Gala- 
tie.    Celle  d'Hadrien  porte  au  revers 

0EOÏMETA  AOÏ  KïPX^OAH.  Mon- 

iîeur  Vaillant  perfgadé  que  c'étoit  une  Vil- 
le Grecque  qui  avoit  frappé  la  Médaille, 
après  bien  des  recherches  inutiles  ,  vint 
enfin  confulter  l'Oracle,  qui  après  avoir 
çonfideré  le  type  de  ce  revers,  qui  étoit 

%  $  m 
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yn  Jupiter  de  bout ,  lui  répondit  qu*j| 
falloir  lire  ©EOTMErAAQf  KTPiOr 
EAPAniAOC  OâHCCEITQN;  fur  quoi 
Mcmiïeur  Vaillant  s'écria  que  ia  décou- 
verte étoit  inconteftabie.  La  Vjlie  ell 
dans  la  Thrace ,  ou  ,  comme  dit  Bau- 
drand,  dans  la  Mœfie  inférieure,  dont 
on  a  plufieurs  autres  Médailles  frappées 
à  divers  Empereurs, 

MET-  NOR, 

V  I.  On  s'eft  rendu  à  une  explication 
claire,  Se  bien  foûtenuë  fur  les  Médailles 
pu  l'on  lit  MET.  ou  METAL.  On 
a  démontré  par  la  Médaille  de  Jrajan  où 
ion  lit  fins  abbreviation  METALLI 
VLPIANI  PANNONICI.  qu'il 
faut  conclure  que  MET»  NOR.  figni- 
fïe  Metalli  Norici  ;  &  METAL 
DEL  M.  Metalli  Delmatict.  Qu'en 
Thonneur  de  Trajan,  les  MinesdelaPan- 
nonie  ont  été  nommées  Ulpiennes,  Que 
celles  des  Noriquçs  &  des  Dalmates* 
tous  trois  voifîns  les  uns  des  autres,  a- 
voient  donné  occaCon  de  créer  la  Char- 
ge de  Cornes  Metallorum  per  JlljriçHm  , 
qui  fe  trouve  dans  la  notice  de  l'Empire. 
Ain  fi  la  chofe  eft  demeurée  au jourdliui 
pour  confiante. 
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$AT.  VRB.  P,  CIRC.  CON. 

V  I I.  On  n'avoit  point  encore  entendis 
JTnfcription  d'uneMédaille  d'Hadrien,donf 
Je  revers  porte  Anno  DCCCLXXIIIL, 
NAT.  VRB.  P.  CIRC.  CON.  On  a 
juftifié  que  l'an  874.  de  Rome,  &  le  cin- 
quième d'Hadrieq,  l'Empereur  pour  ré- 
jouir le  Peuple,  fît  donner  les  Jeux  du 
Grand  Cirque,  Anno  874.  Natali  urbis 
flebeii  Çirçenfes  conjUtHiu  Par- là  on  % 
appuyé  la  conjecture  qu'on  a  faite  fur  une 
Médaille  d'Augulte  CC,  AUGUSTI 
Çirçenfes  Augufti.  Une  de  Caiigula  R, 
CC.  Reftituti  Circertfes,  On  avoit  crû 
jpfqu'à  prefent,  que  ces  deux  CC  R,  fi- 
gnitioient  Ducentejima  Remijfa  ,  fans  en 
avoir  pu  donner  aucune  preuve  x  qui  ne 
fut  détruite  ,  par  la  Médaille  d'Augufte 
dont  nous  parlons:  au  lieu  que  trouvant 
-ces  Jeux  donnez  au  Peuple  fous  Auguf- 
te:  ne  les  trouvant  point  fous  Tibère:  les 
voyant  rétablis  fous  Caiigula  ;  il  eft  très- 
naturel  de  dire ,  qu'Hadrien  ordonna  qu'on 
les  fit  le  jour  de  la  fondation  de  Rome» 
qui  fe  celebroit  lexi.  des  Calendes  de  Mai 
Je  2i.  d'Avril,  comme  il  fe  trouve  effec- 
tivement marqué  dans  un  ancien  Kalen- 
drier  XL  Kal.  ManNatalisUrbis:  Çir- 
çenfes Mips  XXII IL 
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H.  L  E  G.  H, 

VIII,  On  ne  s'accordoit  point  fur 
une  Médaille  d'Hadrien,  COL.  H.  LEG. 
H.  on  l'expliquoit  de  Colopia  Helvia: 
d'autres  Coionia  Heliopolts,  Legio  Helio- 
folîs,  voulant  que  les  deux  figures  qui  y 
paroiffent  furent  le  Génie  de  la  Ville,  & 
le  Génie  de  la  Légion  qui  y  fut  envoyée. 
On  prouve  évidemment  qu'jlfaut  lire  Ca- 
lonia  Ileliopolis ,  Legtonis  OEïavdt.  H.  ne 
pouvant  être  là  que  numéral,  parce  qu'on 
convient  que  les  Soldats  de  la  huitième 
Légion  furent  envoyez  à  cette  Colonie  % 
qui  eft  Y'Heliofolis  de  Syrie, 

OKNIKOM. 

I X.  Patin  rapporte  une  Médaille  d'Ha* 
drien  Fruité  OKNIKOM.  Il  y  en  a  li- 
ne dans  le  Collège  de  Louis  le  . Grand, 
qui  n'eft  gueres  mieux  confervée;  cepen- 
dant on  a  deviné  qu'il  doit  y  avoir  n  A- 
pOxOï  NikOmAkOy.  Cétoientdes 
gens  chargez  de  défrayer  les  Envoyez  de 
la  Republique  ,  qu'on  appclloit  Paro- 
chi.    Nicomaque  avoit  eu  cette  char-* 

r<     ■  .  m 
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A.  N.  F.  F. 

5k  Dans  une  Médaille  d'Hadrien  quî 
porte  S.P.QJl.A.N.F.F.  OPTIMO 
PRINCIPI.  On  a  expliqué  Senatus* 
Poptfhftjtie  Romarins  annttm  novnm  Fanj* 
twn  Felicem  oftimo  Pnncipi  apprecatur, 
On  en  elt  convenu. 

On  pourroit  auflî  convenir  de  ce  qui 
a  été  avancé  au  même  endroit,  que  Ton 
ne  voit  point  fur  les  Médailles  la  tête  d'Ha- 
drien avec  une  Couronne,  comme  les  au- 
tres Empereurs;  parce  que  jamais  il  n'a- 
voit  remporté  aucune  vi&oire.  Car  en- 
fin cette  raifon-Jà  eft  meilleure,  que  cel- 
le de  Spartien  ,  qui  dit  qu'il  étoit  fi  en- 
durci  au  froid  ,  qu'il  étoit  toujours  tête 
nue  :  Une  couronne  de  laurier  ne  Tauroit 
pas  beaucoup  échauffé. 

K.  TA.  *IN-  TAA.  OïENA, 

XI.  Il  y  a  une  Médaille  de  Volafîen, 
avec  ces  mots,  ATT.  K.  TA,  *IN.  f  AA- 
OTENA.  OïOAOCIANOC.  Qnlttéx- 
pïiquée  Gandalicusj  Tmnicus  ,  Galendi- 
cm  ,  VendenicHs.  Ce  font  prefque  au- 
tant de  mots  forgez  à  plaifir,  &  faute  de 
trouver  mieux.  Il  faut  donc  reftituer  à 
la  place  de  ces  mots  mal  imaginez  ,  les 

noms 
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noms  qu'a  porté  effectivement  Volufîen i 
Cajm  Finn'tHSy  G  ai  lus,  Vindex.  Com- 
me on  le  prouve  dodement  par  la  Généa- 
logie de  ce  Prince. 

P.  B*  M,  V.  R  R,  P. 

X  I  ï.  On  n'avoit  point  encore  explk 
que  une  Médaille  de  Constantin  ,  de  là 
branche  Claudia ,  où  on  lit  CONSTAN- 
T1NO.  P.  AVG.  B.  M.  V.  N.  R.  P.  & 

M 

dans  le  champ  CI  g*  &  dans  l'exergità 

P.  L.  C.  Ori  l'a  expliquée  enfin  Conftaiï- 
tino  Vàtri  Augufti  Bom  MemorU  urbis 
noftra  Rettori  Perpetuo  ,  Cives  Municifi 
fuo  Prima  Lugdunenjis  Civitates.  Le  P. 
fèul  fignifie  Patri,  comme  fur  la  Médail- 
le de  Caligula  P.C.  CÀES.  donnéàGer^ 
manicus,  cela  veut  dire  Pater  Caii  Cafà- 
ris.  On  fait  même  remarquer  fàgement* 
que  le  Coiiltantin  dont  la  tête  eft  repre- 
fentée,  doit  être  différent  de  celui  à  qui 
le  revers  eft  dédié,  favoir  de  l'Augùfte; 
dont  il  eft  appelle  le  Pere  :  un  feul 
fie  pouvant  être  tout  à  la  fois  Pere  & 
Fils. 


SAC, 
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X  t  î  I.  On  a  beaucoup  écrit  fur  les 
Jeux  &  les  Combats  qui  fe  trouvent  mar- 
quez fur  les  Médailles.  Leurs  noms  dif- 
ferens  étant  ordinairement  exprimez  par 
des  mots  coupez,  ont  fait  naîcre  des  con- 
teftations  entre  les  Sa  vans.  On  eft  con- 
venu que  SAC.  étoit  pour  Sacra.  OE- 
C  V  M.  pour  œcumeftica.  I  S.  Se  I S  E  L. 
pour  Ifètafiicà.  On  demaride  fi  PER. 
fignifie  Perpétua,  &  ce  que  ce  mot  veut 
dire?  Oh  fait  maintenant  que  cela  ne  li- 
gnifie autre  chofe,  finon  que  ces  Jeux 
dévoient  faire  tous  les  ans  5  au  lieu  qu'il 
y  en  avoit  d'autres  qui  ne  fe  faifoient  que 
tous  les  trois  ans ,  ou  tous  les  cinq  ans  * 
ou  tous  les  cent  ans*  appeliez  pour  cela 
Stcularia. 

NVBIS  CONS. 


X  I  V.  On  lit  fur  les  Médailles  du  jeû- 
ne Romulus ,  fils  de  Maxentius  D I V  O 
ROMVLO  KV.  FILIO  Se  NV- 
BIS CONS.  On  n'avoit  pu  conve- 
nir de  la  féconde  Légende  qu'en  dilant 
qu'il  y  avoit  de  la  faute  de  la  part  du  Mo- 
nétaire ,  qui  avoit  omis  PR  qui  devoit  fai- 
re Noftr*  wbis  Cons.   On  ne  prend  pas 

plaifir 
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plaifîr  à  entendre  calomnier  les  Monetâfc 
res,  principalement  quand  la  fabrique  elt 
belle,  de  que  les  cara&eres  en  font  fort 
iiets  >  comme  dans  les  Médailles  dont  elt 
queftion;    On  a  donc  trouvé  le  moyen, 
fans  accufèr  perfbnne,  d'expliquer  ces  let- 
tres en  diftinguant  les  mots  ,  &  lifant 
Noftra  urbis  Bis  Confuli.   On  prétend 
que  Romulus  eft  né  à  Reims  dans  les 
Gaules,  pendant  que  fdnpere  y  eomman- 
doit  ;  Que  les  Remois  en  confîderation 
du  pere,  avoient  choifi  le  fils  ,  'quoique 
fort  jeune,  pour  l'un  des  Confuls  de  leur 
Ville  ,  Se  qu'ils  lui  avoient  fait  cet  hon- 
neur deux  fois,  &  qu'ils  en  avoient  vou- 
lu conferver  la  mémoire  fur  leur  Mon- 
noye.    On  convient  que  N.  V.  fignifîe 
Noftra  f^rbis  ;  on  juftifie  le  refte  par  de 
pareilles  Infcriptions  ,  où  Bis  Conful  fe 
rencontre.    On  foûtient ,  i°.  Que  l'R 
qui  eft  dans  l'exergue  fignifie  Remis,  & 
non  pas  Rotoa.  2°.  Que  Romulus  à  fon 
âge  n'ayant  jamais  été  à  Rome  ,  ne  pou- 
vait avoir  été  Conful  Romain.  30.  Que 
le  mot  de  Conful  fe  donnoit  aux  Magis- 
trats des  Villes,  que  nous  appelions  Eché- 
vins,  &  dans  beaucoup  de  Païs  Confuls. 
40.  Que  les  Princes  fe  faiibieht  honneur 
d  être  nommez  à  ces  Charges  ,  comme  à 
celles  de  Il-Virs  dans  les  Colonies,  qui 
Soient  toutes  pareilles  à  celles-là.  5°* 
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Que  dans  le  bas  Empire  la  qualité  de 
Confbl ,  qui  s'exprimoit  fur  les  Médailles 
par  COS.  s'eft  exprimée  par  CONS.  ou 
CONSVL  témoin  la  Médaille  de  Maxen- 
ce  où  il  eit  marqué  CONS.  pour  la  pre- 
mière fois,  &  CONSVL.  IL  pour  la  fé- 
conde. Témoin  encore  celle  que  rappor- 
te Occo  de  ce  même  Romulus  N.  V\ 
COS.  qui  fignifie  nettement Nqftra  Vrbis 
Conful. 

Sur  lèi  Médailles  des  Villes* 
n.  nA.  nH- 

I.  On  trouve  fur  les  Médailles  des  Pto* 
lomées,  &  des  Seleucides,  certaines  Let- 
tres que  perfonne  n'a  expliquées  II-  I1A. 
IIHKI.  2.  SA. 

o 

m  AP.  ME  doilt  très-mal  à  propos  on 
à  voulu  faire  des  Epoques.  On  a  mon- 
tré évidemment  que  ce  font  les  noms  des 
Villes  de  ce  Païs-là  i  où  les  Médailles  ont 
été  frappées. 

AB.  Ceft  la  Ville  d'Abydos ,  non  pas 
dans  la  Thrace,  mais  dans  l'Egypte  Aj3u* 
Svivùov. 

AAEâH*  Sur  une  Médaille  de  Seleu- 
cus  font  deux  mots  AhsZuvdpéuv  Av^oç. 
AI.  Cell  la  Ville  de  .Diofpolis  zï/ctto- 

Z  KL 


354         ^  A  Science 

Kl.  Ceft  la  Ville  desCitéens,  Kméuty 
dans  Jlfle  de  Cypre. 

ME.  Celtla  Ville  de  Menelais ,  Meve- 

IL  nA.  Celtla  Ville  de  Paphos,  11*- 
fi.  nH.  Ceft  la  Ville  de  Pelufe,  IV 

FIT  Ceft  laVilledePtolemaïde,  ÏIto- 
S.  SA.  Ceft  la  Ville  de  Salamines ,  E«- 

ÈTME. 

II.  Il  y  a  une  Médaille  du  jeune  Juba, 
qui  porte  au  revers  une  maHue,  entre  ces 
quatre  lettres  ETME.  dans  une  Couron- 
ne de  laurier.  Il  feroit  naturel  de  lire 
eç8ç  reffŒctpcMoç  T8  T7  An.  45.  mais 

par  malheur  cette  Epoque  ne  convient  ni 
au  Prince  ni  à  fon  règne  ,  *  ni  à  quoique 
ce  foit.  Après  donc  avoir  confideré  que 
la  Mafluë  d'Hercule  marque  la  BafFe  Mau- 
ritanie ,  où  Pline  a  placé  les  Colonnes 
d'Hercule,  &  que  Juba  étoit  le  premier 
Roi  de  tout  le  Païs  haut  &  bas,  comme 
lafTure  le  même  Auteur  ,  on  a  cru  que 
ces  quatre  caractères  marquoient  la  réii- 
tiion  de  ces  deux  Royaumes  eh  un  feu!  * 

Se 
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êc  qu'on  poùvoit  furement  lire  EvvuanQ 
MuvpsTUVi'aç  Tvjs  E%«Tipac.  utriufl 
% que  MauretanU.  On  balance  cependant 
entre  le  ryg  E%#rip#s,  ou  tîjs  l^«Ô6v  , 
parce  que  la  Mauretanie  Céfarienne  fe 
nommoit  Extima.  Perfonne  n'a  rien  dit 
de  mieux,  ni  n'a  ofé  contredire  cette  nou- 
velle penfée. 

CTACIOC. 

III.  Parmi  les  Médailles  que  les  Mé- 
tropolites de  Phrygie  ont  frappées,  oneti 
trouve  une  d'Helagabale  qui  porce  AH- 
M  O  C  MHTPOnOAEQC  CTACIOC. 
Cela  a  mis  les  Curieux  en  peine  ;  où  trou- 
ver une  Métrop.  qui  fe  foit  nommée 
CTACiC.  On  leur  a  appris  qu'il  n'y  en 
eût  jamais  de  ce  nom:  Que  Ercitrioç,  n'é- 
toit  pas  un  nom  de  Ville  au  génitif;  mais 
le  nom  de  l'Archonte ,  au  nominatif,  qui 
gouvernoit  alors  la  Ville  >  ainfi  qu'on  le 
voit  dans  une  infinité  d'autres  Médailles, 
Les  Métropolites  prennent  le  nom  de  leur 
Ville  qui  elt  dans  la  Phrygie.  Celle  qui 
eli  dans  l'Ionie  marque  pour  fe  distinguer 
MHTP.  TQN  EN  IUNIÀi. 


Z  x  Ah- 
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Antioche. 

nnn. 

I  V.  On  n'eft  pas  peu  oblige  à  celui 
qui  a  rétabli  la  Légende  d'une  Médaille 
cTAntioche  pour  Marc-Aurele,  que  Trif- 
tan  &  Patin  n'avoient  pû  lire  ;  &  par  con- 
fequent  n'avoient  pû  déterminer  à  quelle 
Ville  de  celles  qu'on  nomme  Antioche, 
il  failoit  l'attribuer.  Triftan  lifoit  ANÀ0Q 
IlPini.  TÎjç/fp.  nui  A<rvlz.  Patin  qui  avoit 
rencontré  une  Médaille  un  peu  mieux 
confervée  lifoit  ANTIOX.  nPin.  IEP. 
ACT.  Le  premier  croyoit  que  cela  dut 
marquer  la  Ville  de  Natho  ,  dont  parle 
Hérodote  ,  qui  fe  nommoit  npoamfnç. 
Celui  qui  àvoit  deviné  qu'il  failoit  lire 
ANTIOXEQN  HPOC  mnQ  TÎjdEP  AG 
KAI  ACTAOT.  a  trouvé  qu'il  avoit  dé- 
couvert h  vérité,  par  une  Médaille  bien 
confervée  ,  qui  lui  a  marqué  en  même- 
temps  l'Epoque  jufte  0KC.  229,  &  iioa 
pas  0KE.  qui  ne  peut  rien  marquer.  Par- 
là  il  a  trouvé  auffi  que  la  Médaille  elt 
d' Antioche,  fur  les  confins  de  la  Cœle- 
iyrie,  &  de  l'Arabie ,  proche  le  Mont- 
Hippus. 

Epo- 
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Efoques  différentes  d'jintioche. 

V.  Perfonne  jufqu'à  grefèntn'a  pu  ren- 
dre raifon  des  différentes  manières  de  Mé- 
dailles qui  fe  trouvent  à  Antioche  de  Sy- 
rie, i°.  Pourquoi  quelques-unes  portent 
des  noms  de  Magiltrats  ,  d'autres  point? 
2°,  Pourquoi  tantôt  des  têtes  d'Empe-  , 
reur,  &  tantôt  feulement  de  Jupiter,  ou 
du  Génie  de  la  Ville  ?  30.  Pourquoi  le 
Mouton  fur  la  tête  de  ce  Génie,  ou  dans 
le  champ  du  revers?  4.0.  Pourquoi  tan- 
tôt toutes  Latines ,  tantôt  toutes  Grec- 
ques, tantôt  la  tête  en  Grec  &  le  revers 
en  Latin  ?  50.  Pourquoi  quelquefois 
le  S.  C.  tout  fejul:  quelquefois  avec 
A-  E  ?  6°.  Pourquoi  tantôt  l'Epoque  des 
Grecs ,  c'eft-à-dire  ,  des  Rois  de  Syrie  ; 
Se  tantôt  l'Epoque  Romaine  d'Augufte  ? 
7°.  Pourquoi  depuis  Antonin-Pie ,  ne 
trouve-t-on  aucune  Médaille  de  cette  Vi^ 
le  jufqu'àCaracalle?  8°.  Pourquoi  depuis 
Voluiien  ne  s'en  trouve- t-il  pas  une?  90. 
Pourquoi  le  mot  d'Avronpoirap  ne  s'y  ren- 
contre^-il  pas  en  de  certains  temps,  mais 
feulement  Ssfteçqc ,  Se  qu'en  d'autres 
temps  il  s'y  trouve  ?  10.  Pourquoi  tous 
les  noms  des  MUgiftrais  y  font-ils  Ro- 
mains ;  Se  pourquoi  fans  aucun  titre  de 
Magiltratqre ,  ni  Hyf/xwv,  ni  ETpuTqyèç^ 
m  aucun  autre  ?  n°.  Pourquoi  non  pas 
Z  3  toujours 
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toujours  le  nom  de  Colonie,  ou  pourquoi 
non  pas  fournife  aux  Romains  ,  lî  elle  é- 
toit  une  de  leurs  Colonies?  On s'elt don- 
né la  peine  de  développer  tous  ces  mylte- 
res,  après  avoir  établi  folidement  que  ja- 
mais les  Romains  n'ont  été  maîtres  d'An- 
tioche  ;  qu'elle  eit  toujours  demeurée  li- 
bre, comme  Pline  le  témoigne  ,  Métro- 
pole ,  Autonome ,  Si  gouvernée  par  fes 
propres  Magiiirats.  Qu'à  la  vérité  elle  a 
fait  alliance  avec  les  Romains,,  après  la 
mort  de  Jules-Céfar,  &  le  changement 
du  Gouvernement  Républicain  :  mais  qu'el- 
le ne  leur  a  jamais  été  fournife,  ni  conqui- 
se par  leurs  armes.  Qu'ayant  été  détruite 
par  les  Parthes,  les  Romains  l'ont  repeu- 
plée Se  rétablie,  jufqu'à  ce  qu'après  le  rè- 
gne de  Volufien  elle  a  été  une  féconde 
fois  détruite  entièrement  par  les  Parthes, 
&  par  les  Arabes?  &  qu'elle  ne  s'elt  ja- 
mais relevée  depuis  ,  qu'après  la  fin  du 
haut  Empire.  Qu'après  s'être  alliée  avec 
les  Romains,  elle  renouvelloit  tous  les  ans 
fon  alliance  ;  &  qu'on  y  renvoyoit  pour 
cela  un  Député  du  Sénat,  &  de  l'Empe- 
reur, pour  affilier  à  cette  cérémonie  de 
leur  part  Par  ces  principes  on  décide 
très-raifonnablement  toutes  les  onze  quef- 
tions  qui  étoient  cfemeurées  jufqu'à  pre- 
ient  indecifes.  Il  faut  fuppofer  que  l'Ere 
des  Grecs  n'a  commencé  que  l'an  442. 
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de  Rome,  avec  le  règne  de  Seleucus:  Sç 
que  l'Ere  d'Augufte  après  la  Bataille  Ac- 
tiaque  Se  la  conquête  de  l'Afîe,  a  corn* 
mencé  Pan  de  Rome  723.  &  24.  avant 
fon  alliance  avec  Auguiie  ;  elle  frappoit 
fes  Médailles  ou  fans  Epoque,  ou  avec 
l'Epoque  des  'Grecs.  Depuis  fon  alliance 
pour  témoigner  fon  amitié  Se  Ton  refpe£fc, 
elle  marqua  l'Epoque  d'Augufte  ,  elle  le 
créa  même  fon  Souverain  Pontife ,  Se  en 
cette  qualité  mit  fa  tête  fur  fes  Médailles, 
Se  celle  de  Tibère  enfùite,  à  qui  elle  dé- 
fera la  même  dignité. 

Plufieurs  Latins  à  la  faveur  de  cette  al- 
liance, vinrent  s'établir  à  Antioche,  Se  y 
formèrent  comme  une  petite  ville  Latine, 
fonmife  toujours  aux  Empereurs.  Ils  y 
battirent  de  la  Monnoye  pour  leur  ufage. 
Se  pour  entretenir  commerce  avec  l'Em- 
pire ;  ils  la  firent  Latine  avec  la  tête  des 
Empereurs  Se  le  S.  C.  qui  fe  mettoit  fur 
la  Monnoye  de  l'Empire,  ce  qui  durajuf- 
qu'à  Trajan.  Depuis  Trajan,  ils  en  bat- 
tirent en  Grec  ,  s'étant  comme  naturali- 
fez  avec  les  Antiochiens ,  mais  ce  ne  fut 
que  du  côté  de  la  tête  de  l'Empereur; 
car  pour  montrer  qu'ils  étoient  originaire- 
ment Latins,  Se  Sujets  de  l'Empire,  ils; 
mirent  toujours  au  revers,  le  S.  C. 

Après  la  vingt-cinquième  année  dePal- 
liançe,  on  commença  à  mettre  fur  lesMé- 
Z  4  dailles^ 
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dailles  ,  le'  nom  des  Envoyez  du  Prince 
pour  la  renouveller,  comme  on  le  faifoic 
îblennellement  tous  les  ans ,  Si  Ton  y  mic 
EniOYAPor,  Ett)  2<a*vs,  &c.  On  conti- 
nua à  frapper  des  Médailles  avec  la  tête 
des  Empereurs  jufqu'à  Antonin  Pie. 

Alors  Antioche  ayant  été  ruinée  par  les 
Parthes,  on  celïà  d'y  battre  des  Médail- 
les, jufqu'au  règne  de  Caracalla  qui  réta- 
blit la  Ville;  &  l'ayant  repeuplée,  la  fit 
une  véritable  Colonie.  Elle  en  prit  fort 
agréablement  le  nom,  &  nefongcantplus 
qu'à  fon  Reftaurateur  ,  elle  ne  marqua 
plus  l'Epoque  d'Augufte  ;  mais  ayant  re- 
commencé fon  commerce  avec  l'Empire  , 
elle  eût  grand  foin  de  frapper  des  Médail- 
les à  tous  les  Empereurs ,  jufqu'à  V olu  lien, 
&  d  y  marquer  l'agrément  du  Sénat  par 
S.  C.  &  la  bonne  volonté  du  Peuple  par 
k  à.  E.  mais  en  plus  petit  cara£feere,  com- 
me la  bienféance  le  aemandoit.  Il  falloit 
un  habile  homme  pour  démêler  tout  cela, 
&  même  pour  faire  revenir  des  efprits, 
prévenus  fur  la  raifon  qu'on  donne  du  Bé- 
lier qu'on  voit  fur  les  Médailles  cT Antio- 
che. Ce  n'eil  point  comme  on  dit,  le 
Signe  celelte  d' Aries ,  fous  la  protection 
duquel  on  fuppofe  qu'étoit  la  Syrie  ,  qui 
certainement  n'y  a  pas  plus  de  part  que 
ks  autres  Provinces  :  mais  la  marque  des 
meilleures  &  des  plus  fines  laines  >  dont 

ellç 
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elle  faifoit  un  grand  commerce.  Ce  n'eft 
pas  non  plus  parce  que  l'année  commen- 
çoit  à  Antioche  fous  le  Signe  du  Bélier  , 
puifque  toutes  les  Villes  Grecques  en  O- 
rient  ,  commençoient  leur  année  en  Au- 
tomne :  &  ne  fe  font  jamais  avifées  de 
marquer  cela  comme  un  privilège  confî- 
derable  ;  au  lieu  que  nous  voyons  que 
celles  qui  avoient  quelques  animaux  ou 
plus  excellens ,  ou  en  plus  grand  nombre 
que  les  autres  ,  les  mettoient  fur  leurs 
Médailles, 

Epoques  des  Familles  Impériales 
fur  les  Médailles. 

V  I.  On  doit  fe  fa  voir  fort  bon  gré 
d'une  très  -  heureufe  découverte  qu'on  a 
faite,  de  certaines  Epoques,  qui  fe 
trouvent  fur  les  Médailles  ^  Se  qui  a- 
voi.ent  pouffé  à  bout  toute  la  feience  des 
Antiquaires.  On  3  trouvé  que  pour  mé- 
riter les  bonnes  grâces  des  Empereurs  , 
certaines  Villes  avoient  affe£té  de  fe  faire 
une  Epoque,  du  tems  que  leur  famille 
étoit  arrivée  à  l'Empire.  Telles  font  Ju- 
les-Cefar,  Augulte,  Claude,  Flavius, 
Vefpafien,  Marc-Aurele  ;  familles  dont 
les  Defcendans  ont  régné,  qui  plus,  qui 
moins,  &  dont  les  uns  ont  effacé  fuccef- 
fivement  les  autres.  Par  ce  moyen  on  a 
Z  5  ex- 
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expliqué  quantité  d'Epoques  marquées 
fur  les  Médailles,  qu'on  ne  pouvoit  con- 
cilier ni  avec  le  règne  du  Prince,  ni  avec 
la  fondation  de  la  Ville.  Par-là  on  a  ren- 
du raifon  des  différentes  Epoques  qui  fe 
trouvent  dans  les  mêmes  Villes ,  &  qui 
defoloient  les  Antiquaires  >  qui  ci  oyoient 
que  les  unes  détruifoient  les  autres.  Ain-, 
fi  l'on  a  juftifié  celles  d' Antioche,  qui  tan- 
tôt avancent  le  temps,  tantôt  le  reculent. 
Par  exemple,  Antioche  fur  PHippe  a  frap- 
pé une  Médaille  à  Commode  avec  cette 
Epoque  CMH.  248.  Ceft  l'année  de 
Rome  938.  de  Jefus-Chrift  185.  lafixié- 
me  de  Commode.  Antioche  fur  le  Sare 
en  a  frappé  à  Marc-Aurele  P  O  B.  172. 
Tan  de  Rome  917.  en  prenant  les  années 
de  Rome  depuis  746.  pour  tomber  fur  la 
quatrième  année  deMarc-Aurele.  Antio- 
che de  Syrie  a  frappé  à  Augufte  une  Mé- 
daille ZK.  Tan  27.  de  l'Ere  d'Augufte. 
Une  à  Tibère  AN.  Tan  54.  Une  à  Né- 
ron P0.  l'an  109.  Oeil  l'Ere  de  leur 
Ville;  qui  fe  trouve  en  l'an  de  Rome  Srj. 
Rien  nclï  mieux  conduit  que  ce  qu'on 
dit  fur  cette  matière. 

garnie. 

V  1 1.  Les  Antiquaires  fe  font  trompez 
fur  une  Médaille  d'Apamée ,  où  ils  ont 

trou- 
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trouvé  ita.  .TPATONIK.IANOT  nAMHrnr 
AnAME^N.  On  la  reitituée  habilement 
par  les  autres  Médailles  mieux  confervées, 
&  on  a  montré  qu'il  falloit  lire  £ïii  Aï^- 

Ai*    CpATONlKIANor  nANhFïPHCTOr 

h-TT^îau  C'elt  un  nom  de  Magiilrat ,  à 
ce  que  dit  Monfieur  Vaillant  :  mais  parce 
qu'on  ne  trouve  jamais  le  nom  tout  du 
long  fur  les  Médailles  mais  feulement  abré- 
gé, ou  par  un  n.  ou  par  nANHr.  on  veut 
qu'on  life  nANHy^s,  qui  lignifie  Çou- 
yenttis. 

Seleucie. 

VIII.  Parmi  les  Médailles  des  Villes* 
on  ne  pouvoit  deviner  ce  que  pouvoient 
lignifier  ces  mots  fur  une  des  Médailles  de 
Seleucie  abh.  a©h  2.  a.  En  effet  lacho- 
jfe  n'etl  pas  aifée;  mais  après  avoir  bien  ob- 
fervé,  que  le  Type  eft  de  la  tête  de  Mi- 
nerve, la  grande  Déeffè  des  Athéniens: 
&  que  la  Seleucie  de  Cilicie  étoit  alliée 
des  Athéniens  ;  on  a  deviné  fort  heureu- 
fement  que  les  deux  lettres  s.  A.  figni- 
fjoient  l'alliance  de  Seleucie  &  d'Athènes: 
&  que  les  deux  A0H.  fignifioient  Aô'w 
Aôwcclav  Minerve  la  Prote&rice  d'Athè- 
nes. Il  a  fallu  fe  rendre  à  cette  conjectu- 
re y  n'ayant  rien  à  y  oppofen 


Athe- 
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Athènes, 

I  X.  On  a  corrigé  la  méprife  de  ceux, 
qui  fur  la  foi  de  Nonnius,  avoiçnt  lu  une 
Médaille  d'Athènes.  i&nathna.  &con- 
fequemment  avoient  crû  qu'elle  avoit 
quelque  rapport  mylterieux  à  km.  fils  de 
Xuthus.  On  a  révélé  le  myftere,  en  di- 
fant,  qu'il  n'y  avoit  qu'à  commencer  à  li- 
re par  l'autre  côté  ,  &  qu'on  trouveroit 
qu'il  n'y  a  fur  cette  Médaille -ci,  que  ce 
cju'on  lit  fur  les  autres  A©hnAiœn. 

Mabba. 

X.  On  lit  fur  une  Médaille  de  Néron 
DD  EX.  CONS.  CCI.  15.  les  uns  ont 
expliqué  Ex  confenjn  civitatwn  Campania 
duarum.  Les  autres  EX  confenfnColoni<t 
Cibiriritanœ  decuriones.  Ni  les  uns  ni  les 
autres  n'ont  conjecturé  jufle.  On  ap- 
prend qu'il  faut  lire  ou  Décréta  Decti- 
rionum  ;  ou  parce  qu'il  ne  paroît  pas 
de  point  après  le  D.  Decuriones  ex 
cortfenfu  Colomœ  Campeftris  Juli<t  Babbœ. 
Il  a  fallu  fe  rendre  à  ce  fentiment.  Bab- 
ba  eft  dans  la  Mauritanie  Tingitane. 


Be- 
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Berjte. 

X  T.  Sur  une  'Médaille  de  Gallien  fils 
uc  Valerien  ,  il  y  a  COL.  JVL.  AVG. 
FEL,  HEL.  à  ce  que  deux  célèbres  An- 
tiquaires fe  font  figurez;  l'un  n'ayant  fait 
que  copier  l'autre,  de-là  ils  ont  conclu, 
qu'il  falloit  lire  Colonia  Julia  AuguflaFe* 
itXj  Helvia  ou  Heltopolis.  Mais  ayant 
obfervé  que  le  nom  de  Julia  Attgufta  ne 
s'ett  jamais  donné  à  Heliopolis  ,  Si.  ayant 
trouvé  quatre  Médailles  très-nettes  au  Ca- 
binet du  Roi,  on  a  corrigé  furement  Co- 
lonia  Julia  Augufta  Feltx  Berjtus. 

Barcelonne. 

X  1 1.  On  lit  fur  une  Médaille  de  Gal- 
ba ,  ou  plutôt  dans  une  Infcription  de 
Gruter,  COL  FIA.  P.  BARON.  On 
a  dit  que  c'étoit  Colonia  Flavia  Paterna 
Félix.  Mais  fur  le  témoignage  de  Pli- 
ne ,  qui  dit ,  Colonia  Barcino  cognomi- 
ne  Faventia.  On  veut  qu'on  dife  Co- 
lonia Faventia,  Julia,  Attgujla,  Fia  y 
Barcino. 

Bj/ance* 

XIII.  Il  y  a  au  revers  d*une  Médail- 
lé 
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le  de  Lucille  Etti  Ai.  ximux.  h.  Bf^W/w.- 
Cet  H.  qu'on  a  pris  pour  un  chiffre,  qu'on 
n'a  pu  expliquer,  a  été  découvert.  On 
a  appris  à  lire  eV<  Hy^ovoç ,  la  première 
lettre  luppofant  pour  tout  le  mot ,  com- 
me on  trouve  fou  vent  EniC.  pour  CtpA- 

THrOT. 

Cavaillon. 

XIV.  L'explication  du  mot  C  AÔE 
qui  fe  trouve  fur  line  petite  Médaille  Gad- 
loife,  allez  commune  en  France  ,  avoit 
étrangement  embaraiTé  les  Antiquaires.  Ils 
s'étoient  imaginé  que  c'etoit  ouTAC  A- 
PE,  Ville  d'Afrique,  ou  l'ancien  nom 
de  Carthage,  qu'on  dit  avoir  été  K  AK- 
KABH.  Ayant  comparé  la  fabrique,  a- 
vec  celle  de  quelques  autres  Villes  des 
Gaules,  voifines  de  Cavaillon  ;  fur  tout 
avec  celle  de  Nifmes;  &  fâchant  qu'on 
avoit  frappé  plufieurs  Médailles  en  Gaule, 
au  nom  des  Triumvirs;  on  a  jugé  que  le 
nom  de  LEPIdus  qui  fe  trouve  fur  celle- 
ci,  apprenoit  qu'il  falloit  lire  Coloma  (Si- 
bellio  ,  auffi-bien  que  Coloma  Avemo  , 
Coloma  Nemau fus ,  Coloma  Arelate ,  &c. 
Pcolomée  l'ayant  expreffénlent  marqué  par- 
mi les  Colonies. 

Cèfâ- 
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Cefarée. 

X  V,  Sur  une  Médaille  frappée  à  Ce- 
farée, en  l'honneur  deTite,  on  lit  COL. 
Cdfarea  L.  1B.  #AA.  Cela  a  donné  bien 
de  l'exercice  aux  Savans.  Quelques-uns 
ont  voulu  joindre  L.  avec  IB.  pour  ligni- 
fier Libéra.  On  a  fort  bien  montré  que 
jamais  Cefarée  n'à  eu  la  qualité  de  Libre , 
ni  d'Autonome ,  &  que  L.  IB.  marque 
une  douzième  année.  On  explique  en- 
fuite  ce  que  c'eft  que  les  années  Flavieri- 
nes,  en  montrant  que  c'eft  une  Ere  que 
l'on  pfenoit  du  temps  que  la  famille  Fla- 
via  étoit  montée  fur  le  Trône  ,  dans  là 
perfonne  de  Vefpafïen.  Il  faut  voir  l'An- 
tirrhetique  où  cette  queftion  eft  traitée  fa- 
vamment,  &  reconnoître  que  cette  Mé- 
daille dont  nous  parlons  ,  eft  frappée  la 
douzième  année  depuis  que  Vefpafïen  fut 
Empereur. 

Cefarée  de  Cappadocè. 

XVI.  On  avoit  defefperé  de  pouvoir 
remplir  une  Médaille  frufte  ,  où  l'on  ne 
lifoit  que  ces  mots  etCebiAC...  ApeiAC  i 
ik  quoiqu'on  y  vît  l'Aigle  fur  la  pointe  du 
Mont-Argée,  qui  eft  le  fymbole  ordinai- 
re de  Cefarée,  le  premier  mot,  qui  pa- 
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roiflbit  le  nom  d'une  Ville  ihconnuë,  ar- 
rêroit  toutes  les  conjectures.  On  a  dé- 
couvert le  myltere,  par  Strabon,  &  par 
Eftienne,  qui  marquent  expreffërrient que 
Cefarée  de  Cappadoce  ,  s'étoit  appellée 
anciennement  Evrépetec  Se  Ma&xcc  ,  Evre* 

fiétaç  KxiT-ctpetctç. 

"Collioure. 

k  V  I  L  On  voit  furplufieursMédaiî- 
les  d'Antonin,  de  Verus,  de  Commode 
A  EL.  MVNICIP.  COEL.  &  COIL, 
&  ANT.  La  queftion  étoit  de  deviner 
quelle  Ville  ce  pouvoit  être.    On  avoit 
Cru  que  c'étoit  Collou  en  Numidie  ,  le$ 
Latins  n'exprimant  jamais  un  V.  ni  par 
OE.  ni  par  OI.    On  a  jugé  qu'on  par  ta- 
geoit  mal  les  lettres,  <k  qu'il  faut  lire  en 
îeparant  en  deux  CO.  EL.  ou  CO.  IL* 
kAHmm   MV N IC Ipium  Confkarano- 
rum  Eliberts  ou  Illiberis  Antonintana. 
C'elt  Collioure  en  Rouflillon.  Pline  mar- 
que ce  petit  Canton  In  ultimo  limite  Prô- 
vincta  Narbonenjîs.    Par-là  on  explique 
ingenieufement  une  Médaille  de  Tetri- 
eus,  PLI IV C.    Prœjîdiaria  Legione  II- 
libâri  impo/îtâ,  Vrbis  Confervaton 


Ëdef 
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Edejfe. 

X  V  1 1  I.  On  a  profité  des  différen- 
tes corre&ions  faites  fagement  aux  Médail- 
les de  la  Ville  d'Edefla  en  Mefopotamie. 
Premièrement  à  la  Médaille  d'Alexandre 
Severe  QAEAECCHNON,  doit  être  KO- 
AQvia  E5ffl-cr^vwv.  Secondement  MH- 
TPOn  AECCHNQN,  doit  encore  re- 
prendre fon  E  pour  faire  le  nom  entier, 
ïroifiemement  A.  O.  M.  EâECCA, 
fur  la  Médaille  de  Macrin,  c'elt  évidem- 
ment Onëhictvvi  hAcMpeivividvv\  Avroviviuvy. 
Quatrièmement  MAP.  ESscra  ,  c'eft 
JVtepw  -  Avpvihicc.  Tout  cela  e(t  incontefta- 
bie. 

Telia. 

XIX.  Les  Antiquaires  avoient  cr# 
lire  fur  une  Médaille  de  Macrin  qui  eft 
au  Cabinet  du  Roi,  COL.  IVL.  AVG. 
HISPEL1A.  On  difoit  que  c'étoit  la  pe- 
tite Ville  d'Italie  Spello  dans  l'Ombrie.  On 
les  a  détrompez,  &  montré  que  c'eft  Co- 
lonia  Julia  Augufia  Pella>  dans  la  Ma- 
cédoine. 


A  a  Tin* 
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Tinqis  en  Mauritanie. 

X  X,  Il  y  a  grande  conteftation  parmi 
les  Sa  vans  fur  une  (Médaille  de  Claude, 
où  Ton  lit  Col.  Julia  Tradufia.  La  dif- 
ficulté vient  de  ce  qu'a  écrit  Pline  Ting 
à  Claudio  Cœ/are,  cum  Coloniam  faceret 
afflellawm  TraduUa  Julia.  Cependant 
il  paroit  que  dès  le  temps  d'Augufte  Ju- 
lia  traduèla  ,  fubfiftoit  déjà.  On  a  fa- 
vamment  levé  cette  difficulté  ,  &  fauvé 
Phonneur  de  Pline.  On  a  fait  voir  qu'on 
fe  trompoit  en  fuppofant  qu'il  n'y  avoit  ja- 
mais eu  àiZ\xXitJnliaTraduBa ,  queTïtf- 
gis  en  Mauritanie.  Il  y  en  a  deux  ,  Tu- 
ne dont  parle  Strabon ,  dans  la  Betique  ; 
où  du  temps  d'Augufte  vinrent  s'établir 
les  habitans  de  Tmgis>  Se  qui  ne  fut  point 
Colonie  Romaine.  L'autre  dans  la  Mau- 
ritanie ,  qui  fut  cette  même  Tingis,  où 
l'on  renvoya  ces  anciens  habitans  qui  é- 
toient  venus  dans  la  Betique  ,  Se  à  qui 
l'Empereur  Claude  donna  le  droit  des  Co- 
lonies.   On  le  prouve  folidement, 

Juaodicée. 

XXI.  Plufieurs  Médailles  de  Trajan, 
d'Antonin  y  de  Severe  ,  Sic.  portent 
IOÏAIEQN  KAIAAOAIKEQN. 

Les 
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tes  Antiquaires  étoient  pcrfuadez  que  ce- 
la marquoit  une  alliance  de  Laodicéeavec 
Julia  de  Phrygie.  On  n'en  trouvoit  pas 
de  raifbn  ;  mais  on  étoit  préoccupé  par 
l'exemple  des  autres  Villes  alliées  ,  où  il 
faut  très- fouvent  fuppléer  OMONOiA. 
On  a  détrompé  les  gens ,  en  leur  faifant 
faire  reflexion ,  premièrement  fur  le  TQN 
KAI.  qui  fignifie  Julien }fès  qui etiam  Lao- 
diceni  dicunmr.  Secondement  fur  les  Mé- 
dailles où  il  n'y  a  que  lovKieuv  Auohnéuv 
fans  conjo*n&ion.  Troifiémement ,  fur  là 
fimple  tête  du  Génie  de  la  Ville,  qui  ne 
marque  qu'une  feule  Ville  ,  au  lieu  que 
toutes  les  alliances  font  marquées  par  au- 
tant de  figures  qu'il  y  a  de  Villes.  Qua- 
trièmement, Que  Jules-Cefar  avoit  don- 
né fon  nom  à  Laodicée  ,  qui  depuis  ce 
temps-là  s'eft  toujours  fervie  de  (on  Epo- 
que, comme  il  paroît  dans  trois  Médail- 
les d'Antonin-Pie,  qui  font  juftementpar 
l'Epoque  Julienne,  le  premier,  le  fécond 
Se  le  quatrième  an  d'Antoniri.  Enfin  le 
TftN  kaî.  qui  fe  trouve  fur  la  Médaille 

EAENIT&N  ,  TON  KAI  KPANAAT12N. 

qui  eit  une  Itle  proche  l'Attique  ,  dite 
Cranée  ,  à  qui  on  donne  auflî  le  nom 
d'Helene  ,  parce  que  félon  Paufanias  & 
Strabon,  ce  fut-Ià  que  Paris  qui  Tavoit  en- 
levée, la  conduifit:  où  le  mot  t&n  icai. 
qui  fignifie  que  ceux  qui  fe  nommoienc 
Aa  2  Crs* 
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Granaïtes  *  font  auffi  nommez  Heleni- 
tes. 

Magnejîd)  four  Maionia. 

XXII.  Triftan  a  rapporté  une  Mé- 
daille des  Magncfiens  proche  le  Mont- 
Sipyle  ,  d'une  manière  qui  a  bien  donné 
de  l'exercice  aux  Savans.  Il  y  a  lu  En. 
Ctp.  aooianoï  bapatobCteoanh. 
n'y  pouvant  rien  comprendre  ,  il  Ta  cor- 
rigée ainfî  Ettb  Crp^yQ  Bxxcipdi&.  On  lui 
pafïoic  fa  conje&ure  ,  faute  de  trouver 
mieux.  Aujourd'hui  qu'on  ne  fe  conten- 
te pas  de  peu ,  on  a  crû  qu'il  faîloit  refti- 
tuer  AVXovtoç  a.  tob  Cte$aNho>ô^  , 
&  depuis  qu'on  a  trouvé  cette  Médaille 
bien  mieux  confervée,  dans  le  Cabinet  du 
Roi  ;  l'on  lit  diftinftement  Eni.  Aip^a/* 

AIIDIANOr  TOT  A0HNAIOT   APXovtôç  A. 

to  b.  CteoAnhoOpOt.  On  a  conclu 
que  c'étoit  ainfi  qu'il  falloit  reftituer  celle 
de  Triftan,  &  dire  qu'il  avoit  crû  voir 
MArN^/^v,  où  il  y  avoit,  comme  dans  la 
Médaille  du  Roi ,  m  A  i  a  n  a  N.  en  Ly- 
die. 

MOKA. 

X  X  I  ï  I.  Parce  qu'on  a  trouvé  dans 
Ptolomée  une  Ville  nommé  Moka  ,  qu'il 

met 
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met  dans  l'Arabie  Petrée  ,  proche  d'EP- 
bunte;  les  Antiquaires  n'ont  point  douté 
que  ce  ne  fut-là  qu'a  été  frappée  la  Mé- 
daille de  Sept.  Severe,  qui  porte  MO- 
KA IEPA  ACTAOC.  ATTONOMOC. 
On  montre  qu'ils  fe  font  trompez ,  parce 
que  jamais  jl  n'y  a  eu  de  Ville  dans  l'Ara- 
bie ,  qui  ait  été  honorée  de  ces  beaux  ti- 
tres ,  non  pas  même  Petra ,  ni  Boftra , 
qui  en  étoient  les  principales.  Que  hors 
l'Afie  Mineure,  la  Syrie  &  la  Palertine, 
aucune  Ville  n'a  porté  ces  titres.  D'où 
Ton  conclut  qu'on  a  mal- à-propos  joint 
enfemble  les  deux  fyllabes  MO.  KA.  qui 
fîgnifïent  en  deux  mots  MONQN  KAni- 
TaA/sQN.  Les  feules  qui  portoient  le  nom 
de  Jupiter  Capitolin.  Ainfi  en  ufoient 
les  Villes  qui  avoient  eu  les  premières, 
ou  qui  feules  jouïflbient  de  quelque  pri- 
vilège, qu'elles  fe  faifoient  honneur  d'ex- 
pliquer fur  leurs  Médailles.  D'ailleurs  le 
même  Type  d'Aftarte  fe  trouve  fur  de  pa- 
reilles Médailles  des  Capitoliens,  dont  la 
Ville  eft  nommée  Ispà  ACTAOC  Avrovo- 
[loç,  qui  eft  la  nouvelle  Jerufalem  bâtie 
par  Hadrien. 

AJfum  &  Pioma. 

XXIV.  Occo  a  extrêmement  emba- 
rafle  les  Savans,  fur  une  Médaille  de  Ju- 
Aa  3  lia 
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liaDomna,  qu'il  rapporte  avec  ces  mot$ 
CtPAtpaCeon  niAoNiT^N.  On  sclï 
récrié  qu'il  avoit  mal  lu  :  perfonne  cepen- 
dant n'a  pu  deviner  comme  il  falloit  le  res- 
tituer ;  On  a  vu  enfin  qu'il  falloit  dillin- 
guer  ces  lettres  confufcs  en  qpatre.mots 

ÇxVmvyx.  ArVvXix.  ACCESS  niONITQK 
Sub  Prœtore  Aurélia ,  jîj[enjiùm&  Pioni- 
tarum  concordîa,  parce  que  ces  deux  Vil- 
les voifinesdansTAeolide,  AJfum&LPio- 
nia,  s'étoient  alliées  enfemble. 

Prymnejfe. 

XXV.  On  a  rempli  heureufement  la 
Légende  d'une  Médaille  de  Midas  Roi  de 
Phrygie,  fur  le  revers  de  laquelle  il  ne  réf. 
te  plus  que  ces  lettres  hCCe&N.  quifigni- 
fie  nrrMNHCCEaN.  Ceit  une  Ville  delà 
Phrygie ,  dite  falutaire ,  dont  le  nom  en- 
tier fe  trouve  fur  les  Médailles  de  The  *  de 
Severe  &  de  Geta. 

Sagalajfe  &  Lacedemone. 

X  XVI.  Triftan  a  voulu  expliquer  une 
Ivîédaille  de  Marc-Àurele  où  il  prétendoit 
voir  AAKEAAIHON-  CArAAAÇCOC.  & 
s'elt  donné  beaucoup  de  peine  à  trouver 
un  peuple  qu'on  nommât  Alcidéens.  On 
a  plus  probablement  jugé  que  Triftan  a- 
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voit  mal  lu ,  &  qu'il  y  avoit  aAkea Aimun 
CArAAACCOC  deux  Villes  qui  s'étoient 
alliées  à  la  manière  des  Grecs ,  Lacede- 
mone  dans  la  Laconie,  &  Sagalaffus  dans 
la  Pifidie. 

Selettcie. 

X  X  V  1 1.  Sur  une  Médaille  de  Tra- 
jan ,  frappée  à  Seleucie  de  Syrie  il  y  a  un 
n.  CïpiAC  ,  qui  a  trompé  ceux  qui  ont 
crû  que  l'on  devoit  l'expliquer  par  iipÀT*. 
Cette  qualité  n'appartient  point  à  cette 
Ville.  C'eft  pourquoi  on  a  fagement  Ex- 
pliqué par  uteplotç  CïpiAC.  qui  eft  le  nom 
qui  fe  trouye  tout  au  long  fur  quantité 
d'autres  Médailles  de  la  même  Ville,  & 
que  Pline  lui  a  donné  pour  la  diftinguer 
de  la  Seleucie  qui  eft  en  Cilicie  5  proche 
le  Fleuve  Calycadnus. 

Seyde,  ou  Sidon. 

X  X  V  I  1 1.  On  eft  obligé  aux  fages 
reflexions  qu'on  a  faites  >  d'être  aujourd'hui 
guéri  de  l'erreur  commune  à  tous  les  An- 
tiquaires, qui  n'ont  point  douté  que  les 
Médailles  qui  portent  siahnOs  ©eAs. 
ne  fe  rapportaient  à  la  Déefle  Europe  qui 
paroit  enlevée  par  Jupiter  Taureau.  Cha- 
cun l'a  dit  ainfi ,  à  caufe  de  la  Fable  ,  Se 
Aa  4  Ta 
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l'a  expliqué  Sidoniornm  De<z.  On  fou- 
tient  avec  raifon  ,  que  le  mot*  oeAs  Te 
rapporte  à  la  Ville,  &  figriifie  Amplement 
fon  ancienne  nobleiïe.  Ce  mot  étant 
auffi  bien  une  Epithete  que  celui  qu'on  lui 
donne  de  NAïApxiaoC  iepAC.  ACtaOï. 
On  croit  même  que  le  Type  de  cette  jeu- 
ne fille  portée  fur  un  Taureau  ,  n'eft  point 
l'Europe  ravie  par  Jupiter  ;  mais  une  fille 
de  Seyde,  fymboje  de  la  beauté  &  de  la 
force  des  habitans  du  pais.  On  appuyé 
cette  conjecture,  fur  ce  que  le  même  fym- 
bole  fe  trouve  fur  les  Médailles  de  plu- 
fïeurs  autres  Villes  ,  qui  n'ont  aucun  rap- 
port à  Europe  ,  comme  Amphipolis  de 
Macédoine  ,  Byzance  de  Thrace  ,  &c. 
D'ailleurs  étant  certain  que  la  DéefTe  des 
Sidoniens  étoit  Aftarte  ,  que  l'Ecriture 
nomme  Aftarot  ;  La  Fable  d'Europe  eft 
fort  mal  employée  ,  Aftarte  n'étant  point 
Europe,  &  les  Médailles  mêmes  ne  repre- 
Tentent  point  le  Taureau  fur  la  mer.  Or 
Aftarte  ,  comme  on  le  montre,  c'eft  la 
Lune:  &  la  Lune  auffi  bien  que  le  Soleil, 
cfi  un  fymbole  fort  commun  fur  les  Mé- 
dailles, 

Tiberiade, 

XXI  X.  En  expliquant  une  Médaille 
4* Antonin-Pie,  frappée  à  Tiberiade  qui 

porte 
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porte  tiBçpieûNmhN.  on  prétend  qu'on 
s'eft  trompé  fur  l'un  &  fur  l'autre  mot. 
On  veut  que  cette  ïiberiade  foit  celle 
d'Afie  ,  Se  non  pas  celle  de  Galilée:  & 
que  MHN.  foit  le  nom  du  Dieu  Lunus 
qui  elt  repréfenté  dans  le  champ,  &  non 
pas  un  nom  qui  fignifîe  TEre  ou  Epoque 
du  temps,  comme  on  le  croyoit.  Il  elt 
confiant  que  le  Dieu  Lunus  n'étoit  point 
honoré  en  Galilée ,  &  que  fon  habillemenc 
eft  Phrygien. 

Sur  différents  points  d'Hiftoire 
appris  ou  éclair cis  par  les 
Médailles. 

Epoque  des  Juifs* 

I.  Perfonne  n'avoit  bien  expliqué  les 
Médailles  Samaritaines  qui  marquent  les 
années  Ltbertatis  Jerufalem.  Redemptto- 
nis  Jfra'èL  Redemptionis  Ston.  On  fait  à.pjre- 
fent  qu'après  avoir  lu  dans  les  Livres  des 
Machahées,  que  le  grand  Prêtre  Simon  avoit 
reçu  du  Roi  Demetrius  la  Liberté ,  &  l'Ex- 
emption de  toute  forte  de  Tributs;  les  Juifs 
avoient  commencé  à  marquer  pour  Epo- 
que, ces  mots,  Anno primo  fub  Simone  Sum- 
tno  Sacerdote  magno  Duce  &  Principe  Ju- 
dœorum.  C'eft  ce  qui  fe  lit  fur  ces  Me- 
Aa  5  dailles 
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dailles  où  l'on  ne  trouve  que  quatre  dif- 
férentes années ,  Se  toutes  frappées  à  Sa- 
marie,  Se  non  pas  en  Judée. 

Epoques  des  deux  Livres 
des  Machabées. 

I I.  On  a  juftifié  clairement  par  les  Mé- 
dailles les  Epoques  des  Livres  desMacha- 
bées  ;  de  l'Ere  des  Grecs  qui  y  eit  employée* 
Se  la  diftin£fcion  des  Rois  differens  appel- 
iez Antiochus,  par  la  fuite  naturelle  des 
temps,  fans  être  obligé  d'açcufer  de  faute 
les  nombres  de  la  Vulgate,  foit  par  le  mé- 
compte de  l'Hiftorien  ,  foit  par  la  faute 
des  Copiftes ,  ce  qui  eft  très  -  important 
pour  établir  l'autorité  d'un  Livre  Ca- 
nonique ,  Se  '  contefté  par  les  Heretk 
ques. 

Familles  des  Herodes. 

III.  On  a  éclairci  par  les  Médailles  ce 
qui  regarde  la  famille  d'Herode  3  Se  la 
diftindion  qu'il  faut  faire  de  l'Etnarque , 
du  Tetrarque  &  du- Roi,  qui  feule  jufti- 
fie ce  que  les  Evangeliftes  en  ont  dit,  Se 
qui  oblige  d'abandonner  ce  que  Jofeph 
Se  fes  Défenfeurs  en  ont  avancé.  On  a 
fait  auffi  connoître  le  Roi  Agrippa,  dont 
Saint  Luc  parle  dans  les  A&es  des  Apô- 
tres. 
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très.  Il  ne  faut  que  fe  donner  la  peine 
de  lire  le  Livre  qui  en  a  été  fait  "de  nos 
jours. 

a 

Cossura,  Reine  en  E [pagne. 

IV.  On  a  découvert  une  Reine  in- 
connue, par  une  Médaille  rapportée  chez 
Paruta,  qui  reprefente  la  tête  d'une  fem- 
me avec  une  Victoire  qui  la  couronne 
REC.  Au  revers,  COSSU  R  A.  dans 
une  couronne  de  Laurier.  Comme  la  Mé- 
daille eft  de  fabrique  tout-Efpagnole  ,  Se 
que  rinfcription  Latine  marque  affez  qu'el- 
le ne  peut  être  la  petite  Ifle  de  Cofyra 
proche  de  Malthe;  &  que  le  changement 
de  Cofyra  en  Coflura,  n'eft  point  natu- 
rel: que  d'ailleurs  il  faut  un  nom  à  la  tê- 
te qui  y  eft  reprefentée.  On  croit  très- 
raifonnablement  que  Coflura  eft  le  nom 
de  la  Reine,  &  que  REC.  fîgnifîe  Régi- 
na  Conteftarriœ.  C'eft  un  petit  Païs  dont 
Pline  a  parlé ,  qui  s'étend  depuis  Cartha- 
gene  jufqu'à  Valence. 

Pourquoi  les  Rois  font  nommer* 
Evergetes. 

V.  L'explication  qu'on  donne  au  mot 
EïEPrETHE.  qui  fe  trouve  fur  quanti- 
té de  Médailles  des  Rois,  &  des  Princes, 

eft 
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cft  fînguliere,  &  digne  de  remarque  pour 
un  mot  de  l'Evangile  de  Saint  Luc,  qu'on 
n'a  pas  apurement  bien  entendu  jufqu'ici. 
Ceft  au  Chapitre  XXII.  verfet  25.  où  il 
eft  dit,  &  qtù poteftatem  habent  ,  benefi- 
ci  vocantur.  On  traduit  ce  mot  ,  Bien- 
faifant,  ou  Bienfaiteur,  &  Ton  en  fait  u- 
ne  loiiange,  &  une  obligation  aux  Prin- 
ces d'être  bons  &  bienfaifans  à  leurs  Su- 
jets. On  montfe  au  contraire  que  c'eft 
un  titre  de  pouvoir  &  de  Domination  ;  Se 
on  le  démontre  par  l'Ecriture  même.  Pre- 
mièrement, parce  que  Saint  Matthieu  rap- 
portant la  même  inftru£tion  au  Chapitre 
XX.  verfet  25.  en  changeant  feulement 
les  termes,  au  lieu  de  Benefici  vocantur , 
a  mis  Potefiatem  exercent  in  eos  qui  doit 
être  le  même  fens,  que  Saint  Luc  a  vou- 
lu marquer.  Secondement ,  par  la  fuite 
du  difeours  de  nôtre  Seigneur,  qui  feroit 
toute  contraire  à  fes  intentions  :  Car  en 
reprochant  à  fes  Apôtres  leur  ambition , 
Se  leur  recommandant  l'humilité  ;  au  lieu 
de  leur  dire  non  ita  erit  inter  vos  :  il 
auroit  fallu  leur  dire  tout  le  contraire  , 
autrement  il  leur  auroit  défendu  d'être 
Bienfaifants  :  ce  qu'il  n'a  jamais  préten- 
du. 
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Légions  &  Villes  dites  Gemelles. 

V  I.  On  avoit  jufqu'à  prefcnt  ignoré 
la  fignification  du  mot  GEMELLA,  qui 
fe  trouve  fur  les  Médailles.  Sur  une  Mé- 
daille de  Claude,  Colonia  Aug.  Gemella 
Leg.  25.  GemelU  Ttïccitanœ,  danslaBe- 
tique,  &c.  On  prétend  que  ce  nom  ne 
regarde  pas  en  foi  la  Ville  ,  mais  les  Lé- 
gions qui  étoient  venues  peupler  la  Colo- 
nie, &  que  la  Colonie  étoit  appelléeGV- 
mella ,  quand  elle  avoit  été  peuplée  par 
les  Soldats  tirez  de  quelque  Légion  qui 
portoit  le  titre  de  Gemella ,  &  que  cen- 
tre fe  donnoit  à  celles  qui  avoient  été  re- 
crutées ,  en  y  incorporant  une  autre  Lé- 
gion, qui  avoit  perdu  fou  nombre,  faifànt 
ainfi  de  deux  ,  une  Légion  complette. 
Telles  étoient  la  feptiéme,  la  dixième,  la 
treizième ,  &  la  quatorzième. 

Livie  nejl  point  Julie. 

V  1 1.  On  a  fait  voir  nettement  par  le 
témoignage  des  Médailles  Grecques  &  La- 
tines ,  que  Livie  femme  d'Augufte  ,  Se 
Julie  faillie,  femme  de  Tibère,  font  deux 
Princeflcs  toutes  différentes;  &  que  c'eit 
une  pure  vifion  ,  que  de  prétendre  que 
Àugutte  avoit  fait  de  (à  femme  ,  fa  fille 

par 
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par  adoption,  &  que  fur  fes  vieux  jours, 
elle  avoit  quitté  le  nom  de  Livie,  pour 
prendre  celui  de  Julie.  Kit- il  pas  fort 
glorieux  d'avoir  par  le  témoignage  certain 
des  Médailles ,  fait  revenir  les  E  pries  de 
cette  erreur?  enforte  qu'aucun  desH;ttc>- 
riens  qui  écriront  déformais ,  ne  foit  plus 
dans  la  facheufe  neceliité,  d'aceufer  un 
Prince  aufli  fage  quel'étoit  Augulte,  d'u- 
ne fantaifie  indigne  qu'un  Hittorien ,  man- 
que d'inltru&ion  ,  nomme  le  plus  dou- 
cement qu'il  peut,  une  bizarrerie a{fez ex- 
traordinaire, c'eli  faire  à  ce  Prince  un  af- 
front qu'il  n'a  jamais  mérité!  Un  peu  de 
connoiflànce  des  Médailles  auroit  été  d'un 
grand  fecours  à  cet  Hiftorien,  dans  cette 
occafion ,  comme  dans  plufîeurs  autres. 
Il  auroit  au  moins  appris  par  la  Médaille 
de  la  confecration  de  cette  PrincefTe ,  que 
même  après  fa  mort,  elle  avoit  confervé 
le  nom  de  Livie  ,  &  non  pas  de  Julien 
puifque  la  Médaille  porte  du  côté  de  la 
tête ,  Diva  Livia ,  Divi  Augufti ,  &  au 
revers  le  Paon  ,  avec  confecratio  S.  G. 
&  fur  les  Médailles  Grecques  0EA  AI- 
BIA. 

Cleopatre. 

VIII.  On  doit  à  la  fagacité  d'un  Sa- 
vant, d'avoir  deviné  ,  par  quelle  erreur 

les 


ÎDES  Me'DAILLES,  jgj 

îes  Antiquaires  avoient  laiffé  fans  explica- 
tion les  Médailles  de  Cleopatre,  où  ils 
lifoient  OS  AN.  fans  y  pouvoir  rien  en- 
tendre. 11  leur  a  fait  voir  que  le  préten- 
du O,  où  ils  ne  remarquoient  pas  le  point 
qui  eft  au  milieu ,  eft  un  vrai  Thêta ,  & 
que  d'un  E  ,  mal  formé ,  ils  avoient  fait 
un  S.  &  que  le  N.  de  la  fin  étoit  une  let- 
tre Initiale  d'un  autre  mot  ;  qu'ainfi  il  fal- 
loit  lire  Cleopatra  0EA  Nscarépce;  puis- 
que dans  le  vrai  elle  eft  la  jeune  ,  qui  a 
été  appellée  Qau  par  rapport  à  la  vieille 
Cleopatre  mere  d'Antiochus  Roi  de  Sy- 
rie, qui  avoit  porté  ce  nom  reçu  dePto- 
lomée  Philometor  dit  0EOC.  Onn'aofé 
contefter  à  ce  Savant  homme  que  le  mot 
Nsog  ou  NêttTepo; ,  marque  qu'il  y  en  a 
un  autre  qui  a  précédé,  foit  qu'il  foit  en- 
core vivant ,  foit  qu'il  ne  foit  plus  en  vie, 
qui  a  porté  le  même  nom  :  Le  mot  jeu- 
ne étant  conftamment  relatif  à  un  plus 
vieuXé 


Julie  mere  de  Caligula. 

IX.  On  a  corrigé  l'erreur grofïiere  des 
Antiquaires,  fur  une  Médaille  du  Cabinet 
de  M.  Foucault  ,  qui  porte  d'un  côté 
MHTHP  IOTAIA  SEBADTH.  &del'au. 
tre  KAISAPOS  EEBASTOT:  on  l'attri- 
bue à  Livie,  portant  alors  le  nom  de  Julie. 

On 
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On  fait  voir  qu'elle  appartient  à  Jnlia  M 
grippina  femme  deGermanicusCefar,  & 
que  la  tête  eft  de  Caligula  ,  dit  CajusCà- 
far  Germanicus  Augùftus  3  à  moins  que 
pour  errer  conféquemment  ,  en  difant 
que  la  Médaille  eft  de  Livie,  on  ne  vou- 
lût la  faire  tout  enfemble,  Se  femme,  Se 
fille ,  &  mere  d'Augufte. 

Médaille  de  Néron  avec  l'Epoque 
de  Claude. 

X.  Monfieur  Vaillant  nous  a  donné  u- 
ne  Médaille  Grecque  de  Néron  ,  avec 
l'Epoque  de  Tannée  18.  ETOïC  IH. 
Comme  il  n'eft  pas  poffible  d'en  faire  l'E- 
poque  du  Règne  de  Néron  ,  qui  n'a  été 
que  de  quatorze  ans.  Monfieur  Vaillant 
Ta  donnée  au  Roi  Polemon  ,  dont  la  tê- 
te fe  trouve  au  revers  de  cette  Médaille. 
Or  la  chofe  fouffre  beaucoup  de  difficul- 
té, parce  que  l'Epoque  eft  jointe  à  la  tête 
de  Néron  ,  &  non  pas  à  celle  de  Pole- 
nibn ,  &  par  conféquent  elle  doit  appar- 
tenir à  Néron,  &  nullement  à  Polemon. 
On  donne  la  folution  de  cette  difficulté, 
en  difànt  que  les  Orientaux  ont  gardé 
conftamment  la  coutume  de  marquer  fur 
les  Médailles  l'Epoque  des  familles  ,  de- 
puis le  temps  qu'elles  étoient  montées  fur 
le  Thrône  :  Que  la  famille  Claudia ,  dont 

Néron 
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Néron  portoit  le  nom  ,  étoit  parvenue  à 
l'Empire  par  l'Empereur  Claude  >  qui 
commença  à  régner  Tan  41.  de  Jefus- 
Chrift,  jufqu  a  l'an  54.  de  forte  que  la 
dix -huitième  année  depuis  fon  éléva- 
tion ,  cil  jultement  la  cinquième  de  Né- 
ron. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  iîngulierdansl'ob- 
fervation ,  c'eft  qu'on  prétend  que  cette 
coutume  des  Orientaux,  décompter  les 
années  des  Princes  ,  depuis  le  règne  du 
premier  de  chaque  famille  régnante,  tant 
que  le  Sceptre  eût  paffé  dans  une  autre: 
Que  cette  coutume,  dis- je,  a  été  en  ufâ- 
ge  dès  le  temps  des  Rois  d'Ifraël  Se  de 
Juda.    On  en  trouve  l'exemple  dans  les 
années  du  Roi  A(a  ,  dont  la  dix-feptié- 
me  année  elt  appellée  dans  l'Ecriture  la 
trente-cinquième  ,  ce  qui  ne  fe  peut  vé- 
rifier, qu'en  commençant  par  la  première 
aunée  que  la  famille  d'Afa  monta  fur  le 
Thrône  de  Juda ,  par  Roboarn  ,  après  la 
feparation  des  Tribus  ,  qui  commencèrent 
le  Royaume  d'ifraël. 

Antre  preuve  de  cette  Epoque. 

X  I.  On  trouve  une  Médaille  dont  l'E- 
poque a  paru  inexplicable.  C'eft  celle 
que  le  Roi  Polcmon  a  fait  frapper  à  Né- 
ron. ETOïC  Kr.  perfonne  ne  s'étant  ja- 
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mais  avifé  de  donner  à  Néron  vingt-trois 
ans  de  règne.  C'eft  une  démonitration 
pour  le  fentiment  qu'on  a  avancé,  que 
fur  les  Médailles,  l'Epoque  fe  doit  pren- 
dre du  Chef  de  la  famille  Impériale,  tant 
qu'elle  règne,  Se  non  pas  du  Prince  ac- 
tuellement régnant.  Ainfï  Néron  étant 
adopté  dans  la  famille  Claudia,  par  l'Em- 
pereur Claude,  l'Epoque  fe  prend,  non 
pas  de  la  première  année  du  Règne  de 
Néron,  mais  la  première  année  de  Clau- 
de, qui  par- là  fe  trouve  marquée  au  juf- 
te  fur  cette  Médaille  ;  ce  qui  n'a  lieu  que 
fur  les  Médailles  frappées  en  Orient ,  Se 
non  pas  dans  les  autres  Pais  ,  où  cette 
manière  d'Epoque  n'a  jamais  eu  de  lieu. 

Par-là  on  juftifie  très-bien  l'endroit  des 
Paralipomenes  où  la  feiziéme  année  du  Roi 
Afa  eft  marquée,  la  trente  -  cinquième, 
Se  la  dix-feptiéme  ,  fa  trente  -  fîxiéme. 
Par-là  on  montre  aufli  pourquoi  les  Mé- 
dailles de  Commode  ,  frappées  en  E- 
gypte,  la  première  année  de  fon  règne, 
font  marquées  la  vingtième  ,  &  fa  der- 
nière année  qui  eft  la  treizième  ,  de  fon 
règne  eft  marquée  la  trente  -  deuxième  , 
c'eft -à  -  dire  depuis  le  règne  de  la  famille 
Aurélia ,  qui  avoit  commencé  à  régner 
dans  Marc-Aurele. 


des  Médailles.  387 


ETOXCIA  mal  entendu. 

X  1 1.  On  s'eft  donné  bien  de  la  pei- 
ne, &  fort  inutilement,  à  deviner  ce  que 
vouloit  dire  le  mot  IA  ETOïCIA,  fur 
une  Médaille  du  Roi  Poîemon  ,  à  l'Em- 
pereur Cmude*  On  a  fait  voir  que  fans 
autre  myftere,  il  n'y  a  qu'àdiviferlemot  > 
comme  on  le  doit  faire  ,  afin  de  dire 
ETOïC  IA.  AnnoXl.  ce  qui  paroît  net- 
tement par  la  Médaille  frappée  par  le  mê- 
me Roi  ,  fous  Néron  ETOïC  IH.  qui 
fignirie  anno  XVIII. 

Numance  rétablie  par  Galba. 

XIII.  Les  Savans  n'ont  pu  s'accorder 
fur  une  Médaille  de  Galba  ,  qui  porte 
REST.  NVM.  Les  uns  ont  expliqué  Ref- 
thuta  Numidia  ;  les  autres  Reftituto  Num- 
mo\  Reftituto  Numine.  Chacun  a  réiiflî 
à  détruire  les  opinions  contraires  ;  aucun 
n'a  fû  établir  la  iîenne.  On  en  rapporte 
une  nouvelle  que  perfonne  n'a  combat- 
tue :  Reftituta  Numantia.  Cette  Ville 
autrefois  célèbre  en  Efpagne  ,  eft  proche 
la  fource  dû  Durho  ,  &  de  la  Ville  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Soria.  Florus  racon- 
te comme,  elle  fut  autrefois  ruinée.  La 
Médaille  dit  que  c'eit  Galba  qui  la  répa- 
Bb  1  rée, 
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rée,  pendant  qu'il  fut  à  la  tête  des  armées 
Romaines  en  ce  Paï&Jà.  Le  type  même 
fait  voir  par  la  tête  d'une  femme  ,  que 
c'eft  une  Ville  dont  il  eft  queftion;  puis- 
qu'on en  voit  plufieurs  pareilles  fur  d'au- 
tres Villes  de  ce  Païs  Obnlco.  Sic. 

Nombres  des  années  dn  Règne 
omis  à  dejjein. 

XIV.  On  a  trois  médailles  Grecques , 
où  Ton  voit  qu'on  a  voulu  marquer  l'an- 
née ,  puifque  L  y  cil  très- bien  formé, 
quoique  le  nombre  n'y  paroiffe  point.  La 
première  eft  de  Claude ,  au  revers  d'Oc- 
tavia:  La  féconde  de  Domitien,  au  revers 
deDomitia:  Latroifiémed'Aurelien.  On 
s'étoit  contenté  de  dire  ,  ou  que  c'étoit 
une  faute  du  Monétaire,  qui  l'avoit  ou- 
blié ;  ou  de  la  lettre  qui  avoit  été  rongée 
par  la  rouille.  On  foutient  que  ce  n'eft 
ni  l'un  ni  l'autre ,  mais  que  cela  vient  de 
ce  que  ces  Médailles  ayant  été  frappées  au 
temps  de  la  mort  du  Predeceffeur  y  &  les 
Grecs  ne  fâchant  point  encore  comment 
le  fuccefîèur  voudroit  qu'on  marquât  le 
commencement  de  fbn  règne,  ou  du  jour 
de  la  mort,  ou  du  jour  de  la  nouvelle  an- 
née prochaine  ;  n'avoient  rien  voulu  dé- 
terminer. On  n'a  rien  dit  de  mieux,  ni 
penfé  rien  de  plus  raifonnable. 
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Expédition  contre  les  Juifs , 
par  Hadrien. 

X  V.  Occo  avoit  donné  un  extrême 
empreffement  à  tous  les  Curieux,  pouru- 
ne  Médaille  d'Hadrien  qu'il  rapporte ,  Ju- 
daica  Expeditio.  On  les  a  calmez:  en 
leur  démontrant  par  toutes  les  raifons  ca- 
pables de  les  convaincre,  que  puifque  ja- 
mais on  n'a  vu  cette  Médaille,  elle  eli  vi- 
fïblement  faufTe  &  moderne  ;  femblable  à 
certaines  dont  nous  avons  parlé,  parmi 
les  Médailles  faites  à  plaifir. 

Antinous. 
HP  O  G 

X  V  ï.  Il  fe  trouve  fur  des  Médailles 
d'Antinous  ,  qu'il  eft  appelle  ,  tantôt 
"Hpwc,  tantôt  H'pûog,  on  a  crû  pouvoir 
regarder  ce  mot  H'pwo;  comme  une  faute 
du  Monétaire,  ou  comme  un  nom  adjeo 
tif.  On  a  appris  enfin  que  ce  mot  ligni- 
fie qu'Antinous  bâtard  d'Hadrien,  étoit 
nommé  Héros,  &  fils  de  Héros ,  c'eft-à- 
dire  ,  de  l'Empereur.  Cela  ne  doit  pas 
paroître  furprenant,  puifqu'il  eft  nommé 
Qêoà  fur  une  autre  Médaille  ;  mais  on  ne 
s'en  étoit  pas  avifé. 
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Age  de  Commode. 

X  V  1 1.  Il  y  a  des  Médailles  de  Com- 
mode marquées  L.  K.  KA.  KB.  qui  em- 
baraiïent  beaucoup ,  parce  qu'elles  ne  ca- 
drent nullement  avec  les  annéesdu  règne 
de  ce  Prince.  On  a  crû  avoir  fait  une 
découverte  fort  curieufe,  en  difant  qu'el- 
les marquoient  Page  de  ce  Prince.  On 
auroit  fuivi  cette  opinion ,  fans  qu'on  a  fait 
voir  qu'elle  étoit  purement  imaginaire  \ 
non  feulement  parce  qu'il  n'y  a  aucun  ex- 
emple ,  que  l'âge  de§  Princes  ait  été  mar- 
qué fur  les  Médailles  ;  mais  "  encore  par 
une  autre  preuve  évidente  x  propre  aux 
Médailles  dont  il  elt  queftion.  C'elt  qu'on 
trouve  des  Médailles  de  Faultine  la  Mere 
de  Commode,  marquées  des  mêmes  Epo- 
ques, qui  afïurément  ne  faur oient  prou- 
ver que  la  mere  fut  du  même  âgequefon 
fils.  De  plus-  il  y  a  une  Médaille  de  L. 
Verus,  marquée  A.  19.  &  une  auifi  de 
Faultine,  qui  ne  fauroit  marquer  l'âge  de 
l'un  ni  de  l'autre.  Deforte  qu'il  faut  con- 
clure ,  que  c'eft  l'Epoque  du  règne  des 
Aureiiens,  qui  eft  marquée  fur  ces /Mé- 
dailles, Se  qui  s'accorde  fort  bien  avec  le 
tems  que  Commode  regnoit. 
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Années  des  Ce' far  s  ,  marquées 
fur  leurs  Médailles. 

XVIII.  Perfonne  ne  s'étoit  avifé 
que  dans  la  manière  de  marquer  les  an- 
nées du  règne  des  Princes,  on  eût  fait  Li- 
ne diftindtion  ,  entre  les  Cefars,  &  les 
Augures;  qui  coniilte  en  ce  que  les  Mé- 
dailles des  Cefars  ne  marquent  jamais  les 
années  du  Céfàr,  mais  celles  de  l'Augut 
te  régnant.  Les  preuves  cependant  en 
font  évidentes,  par  la  Médaille  d'Alexan- 
dre Severe  ,  qui  n'étant  ençore  que  Ce- 
far,  marque  néanmoins  L.  E.  qui  eft  l'E- 
poque du  règne  d'Elagabale  qui  étoit  a- 
lors  Augufèe.  Par  la  Médaille  de  Tite 
Céfar,  avec  E'rsg  H.  qui  étoit  l'an  hui- 
tième du  règne  de  Vefpafien  fon  pere: 
Marc-AureleCefar  avec  L.  H.  qui  étoit 
pareillement  l'an  du  règne  d'Antonin-Pie: 
Une  autre  Médaille  du  même  L.  AQâE- 
KATOï.  la  douzième  année  d'Antonin. 
Deux  Médailles  de  Caracalla  avec  ET.  1E9 
15.  &  ET.  16.  qui  ne  peuvent  convenir 
qu'à  fon  Pere  Septime  Severe.  Ce  qui 
tire  les  Antiquaires  d'un  fort  grand  em- 
barras, où  ces  Epoques  les  avoient  je*- 
tez. 
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Epoque  de  Decius. 

X  I  X.  On  avoit  b*foin  d'un  habile 
homme  ,  pour  corriger  fur  les  Médailles 
de  Dece ,  &  d'Etrufcille  ,  une  Epoque 
çonftamment  très-mal  figurée  IIIP.  Ces 
deux  lettres  ne  pouvant  former  un  nom- 
bre enfemble  ,  on  la  fort  heureufement 
expliquée  reftituant  HIP.  qui  font  n$9 
C'elt  l'Epoque  de  Rhefaina  en  Melbpo- 
tamie ,  qui  ayant  commencé  fous  Hadrien 
Tan  de  Rome  885.  fc  trouve  en  118. 
ans,  portée  à  la  première  année  de  De- 
ce  ;  &  de  Rome  Mil.  24Z.  de  Jefus- 
Çhrift. 

Abdication  de  Dioctétien. 

X  X.  Rien  n'eft  plus  commun  que  h 
Légende  des  Médailles  de  Diocletien ,  & 
de  Maximien ,  où  Ton  lit  Quies  Augufto- 
rum,  avec  une  qualité  exprimée  tantôt 
par  une  feule  S.  tantôt  par  SEN.  perfon- 
ne  n'en  avoit  trouvé  le  fens  naturel.  Néan- 
moins après  avoir  fait  reflexion  fur  l'évé- 
nement fingulier  à  ces  deux  Princes,  qui 
fqjc  de  fe  démettre  de  la  qualité  d'Àuguf- 
tes,  fur  les Cefàrs,  qu'ils avoient eux-mê- 
mes affbciez  à  l'Empire  ,  après  plus  de 
vingt  ans  de  règne  :  qri  a  fort  heureufe- 
ment 
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.ment  découvert,  que  la  qualité  de  Semo- 
res  AugujU  ,  leur  fut  donnée  durant  Je 
refte#de  leur  vie  :  &  leur  abdication  fut 
a^zWét  Quies  9  pour  marquer  qu'ils  s'é- 
toient  retirez  du  maniment  des  aff^res , 
principalement  de  celles  de  la  guerre, 
pour  les  laillèr  gouverner  aux  Cefars,  fur 
Icfquels  ils  s'en  repoferent  ,  pour  mener 
une  vie  plus  douce  Se  plus  tranquille. 
Cette  a&ion  qui  n'aypit  point  d'exemple, 
leur  attira  l'admiration  Se  l'amour  des  peu- 
ples ,  qui  voulurent  en  témoigner  leur 
reconnoiflance ,  Se  qui  la  regardèrent  com- 
me l'effet  d'un  foin  particulier  que  les 
Dieux  prenoient  de  l'Empire.  C'eit  ce 
que  marquent  ces  Légendes  ,  qui  ne  fc 
trouvent  appliquées  qu'à  ces  deux  feâls 
Princes:  Providentia  Deorum  qmes  Au~ 
guJïorum>  avec  la  qualité  de  Senior  Au- 
guftus  :  Feltcijfimus  Senior  Auguflus  :  JEear 
liffimus  Senior  Augufttis. 

Les  trois  Maximiens. 

Les  trois  Maximiens ,  dont  nous  avons 
les  Médailles,,  caufoient  un  fort  grand  em- 
barras aux  Antiquaires.  On  a  fort  heu- 
reufement  débrouillé  cet  embarras,  endiA 
tinguant  le  Maximien  collègue  deDiocle- 
tien,  qui  fut  d'abord  Augufte,  Se  n'eût 
jamais  la  qualité  dcCefar;  d'avec  le  Maxi- 
Bb  5  miea 
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mien  qui  fut  premièrement  Cefar ,  &de-  I 
vint  depuis  Auguite  par  l'abdication  du  I 
premier,  tk  du  troifiéme  Maximien  j  qui  f| 
fut  nommé  Junior pendant  que  l'autre 
fut  Auguite,  Le  premier  fut  nommé  Fa- 
lerim  Maximianm  Herculim.  Le  fécond 
fut  nommé  G  al  er  iti  s  Valerim  Maximith 
nus.  Et  le  troifiéme,  Maximianm  Ju- 
nior ,  fils  de  Gai.  VaL  Maximianm ,  qui 
fut  Auguite  pendant  la  vie  de  fon  peref 
Car  il  eit  incontcliable  que  le  mot  de  Ju- 
nior lie  fe  donne  que  durant  la  vie  d'un 
autre  Prince,  qui  porte  le  même  nom,  jj 
afin  d'ôter  par  cette  ditiin&ion  ,  la  con- 
fufion  qui  naîtroit  neceffairement  entre 
deux  perfonnes  du  même  nom.  Comme 
la  qualité  d'Ancien  Evêque  marque  ne* 
cemirement  celui  qui  après  avoir  don- 
né  fa  démiflîon  d'un  Evêché  ,  ne  laif- 
fe  pas  d'en  conferver  la  qualité  le  ref- 
te  de  fà  vie.  Ajoutez  que  l'air  du  vi- 
fâge  de  ce  jeune  Maximien  déjà  Au- 
guite ,  quoiqu'il  ne  paroiflè  pas  plus 
de  vingt- cinq  ans ,  fait  voir  neceffaire- 
ment que  ce  ne  peut  pas  être  le  mê- 
me Maximiert  ,  qui  dans  un  âge  beau- 
coup plus  avancé  ,  n'étoit  encore  que 
Ce(arf 
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Famille  de  Conjlamw* 

%XII.  La  principale  découverte  qu'on 
a  fait  par  l'Etude  des  Médailles,  c'eft  qu'on 
a  développé  la  vraie  généalogie  des  Gonf- 
tantins,  &  qu'on  a,  je  ne  dis  pas  prouvé, 
mais  démontré,  autant  qu'une  vérité  hif- 
torique  le  peut  être,  la  pluralité  des  bran- 
ches différentes  de  la  famille  de  Fia  via, 
diftinguee  nettement  par  les  Flavii  Vctk 
leriiy  Flavii  Clatidii ,  ou  Flavii  JVÎaxi- 
mi  &  Flavii  Julii.  Tous  ceux  qui  ont 
voulu  renverfer  ce  fyfteme ,  ou  n'ont  point 
entendu  ,  ou  ont  fait  femblant  de  ne  point 
entendre  le  fort  de  ladéaionltration,  qui 
eft  invincible  dans  cette  matière  :  la  voi- 
ci. Toutes  les  fois  qu'on  rencontre  fur 
des  Monumens  publics,  comme  font  les 
Médailles  ,  differens  vifages  ,  differens 
noms,  différentes quaiitez,  quinefe peu- 
vent rencontrer  enfemble  dans  la  même 
perfonne,  differens  âges ,  avec  un  nom 
commun  qui  fe  donne  à  tous;  il  faut  par 
neceffité  que  ce  foient  des  perfonnes  dif- 
férentes, &  des  branches  différentes  delà 
même  famille  :  or  c'eit  ce  qui  fe  trouve 
clairement  dans  les  Médailles  des  Conk 
tantins,  où  fous  le  nom  commun  de  Fla- 
vius, &  de  Conftantin,  on  voit  des  vi- 
dages tous  differens ,  des  âges  très-éloi- 
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gnez,  des  noms  differens,  &  jamais  réu- 
nis enfemblc:  des  qualitez  qui  ne  s'allient 
jamais  en  même-temps  dans  la  même  per- 
fonne.  Donc  il  faut  neceflairement  que 
ce  foient  dans  1$  même  famille  ,  différen- 
tes branches  ,  Se  différentes  perfonnes. 
Car  il  eft  auffi  impoffible  de  faire  un  mê- 
me Conltantin  ,  avec  tous  ces  differens 
noms ,  &  ces  différentes  qualitez  ;  que 
de  faire  une  même  perfonne  de  tous  ceux 
dont  les  Médailles  portent  le  nom  des 
Bourbons.  Henri  de  Bourbon  Roi  de 
France:  Henri  premier  Prince  du  (àng  :  Gaf- 
ton  de  Bourbon  ,  frère  du  Roi  :  Louis  de 
Bourbon  Condé  :  Armand  de  Bourbon 
Conti:  Philippe  de  Bourbon ,  Duc  d'Anjou; 
Philippe  de  Bourbon  Duc  d'Orléans.  Car 
prétendre  détruire  cette  démonftration ,  qui 
confifte  dans  le  total,  Se  non  pas  dans  cha- 
cune de  fes  parties  prifes  feparément ,  en  di- 
fant  que  fouvent  on  trouve  fur  les  Mé- 
dailles ,  le  même  Prince  avec  des  vifages 
très  -  differens  ,  félon  les  divers  lieux,  Se 
Jes  divers  temps  où  elles  ont  été  frap- 
pées :  Que  fouvent  on  le  trouve  avec 
trois  ou  quatre  noms  :  Que  fouvent  on  le 
trouve  en  differens  âges  :  Que  fouvent  on 
le  trouve  avec  la  qualité  de  Princeps  )tt- 
vsnwttS)  Se  puis  àtCdtfar,  &puisd'.^- 
gufle.  C'eft raifonner auffi  pitoyablement, 
que  de  dire  que  tous  les  Bourbons,  dont 

nous 
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nous  venons  de  parler,  ne  font  qu'un  feul 
même  homme,  parce  que  Philippe  qui  a 
été  frère  du  Roi,  a  été  Duc  d'Anjou,  & 
eft  devenu  depuis  Duc  d'Orléans;  Et  que 
Louis  de  Bourbon  a  été  fîmple  Duc  d'En- 
guien,  &  puis  Prince  de  Gondé  Se  pre- 
mier Prince  du  fang ,  Se  que  le  Roi  fe 
trouve  fur  les  Médailles  dans  des  vifages 
très-differens,  en  1643,  en  1660.  Se  en 
1710. 

Batême  de  Confiant™. 

XXIII.  Les  Antiquaires  fe  favoient 
très  bon  gré  ,  d'avoir  découvert  fur  des 
Médailles,  un  illuftre  monument  du  Ba- 
tême de  Conftantin.  L'envie  qu'ils  avoient 
que  la  découverte  fût  vraie  ,  les  avoit 
empêché  d'examiner  trop  exa£kement  les 
caractères,  Si  la  fignification  qu'ils  pou- 
voient  avoir.  Ils  lifoient  Conflantino  P, 
AVG.  BAP.  NAT.  Se  concluoient  qu'ils 
fignifioient  évidemment  Baytifmi  natalis 
diesy  ou  natalitia.  On  y  a  regardé  de 
plus  près  ;  on  a  voulu  voir  les  Médailles 
mêmes.  On  en  a  trouvé  trois  ou  quatre, 
où  les  mêmes  caradteres  fe  trouvent.  On 
y  a  vu,  non  pas  comme  on  fe  Pétoit figu- 
ré, BAP.  mais  BRP.  de  là  onafàgement 
conclu  que  l'A  prétendu  ,  étoit  une  R 
mal  formée ,  ou  à  demi  effacée  ,  fur  la 

Mé- 
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Médaille  en  queftion,  qui  paroiffbit  très- 
bien  formée  fur  les  autres  ,  ôc  qu'elle  ne 
fignifioit  autre  chofe,  que  1  éloge  qu'on 
a  donné  plus  d'une  fois  aux  bons  Princes 
qu'on  a  nommez  Bono  Rei  Pubhcœ  Natn 
La  découverte  n'eft  pas  une  fimple  con- 
je£fcure;  elle  eft  appuyée  fur  de  très- bon- 
nes raifons.  i°.  Le  lieu  où  la  Médaille  eft 
frappée,  n'eft  aucune  des  deux  Villes  où 
Conftantinaduêtrebaptifé.  2°,  Le  Cons- 
tantin qu'elle  reprefente,  n'eft  point  ce- 
lui qui  s'eft  fait  Chrétien  ,  la  Médaille  eft 
d'un  Flavius  Claudius,  &  le  Chrétien  eft 
Flavius  Julius,  d'une  branche  différente* 
3°.  Le  Type; de  la  Médaille  n'a  nul  rap- 
port avec  le  Batême,  nia  la  Religion.  Le 
Prince  y  eft  le  Javelot  à  la  main,  le  Glo- 
be dans  l'autre,  revêtu  de  fès  armes,  40. 
Il  y  eft  qualifié  Pater  Augufii,  qui  ne 
convenoit  point  à  Conftantin  avant  fon 
Batême. 

Règne  de  Graîien. 

XXIV.  On  doit  rendre  juftice  fur 
l'explication  du  revers  Gloria  novi  f<zculï> 
parce  qu'ayant  fait  voir  qu'on  ne  peut  au 
temps  de  Gratien  trouver  aucune  raifon , 
de  dire  qu'on  commence  un  nouveau  fié- 
cle,  par  rapport  à  aucune  autre  Epoque. 
On  ne  fauroit  rien  trouver  de  plus  raifon- 

nable* 
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nable,  que  de  dire  que  c'eft  le  commen- 
cement du  fécond  fiécle,  auquel  on  a  eâ 
le  bonheur  d'avoir  des  Princes  Chrétiens, 
à  qui  l'on  pût  frapper  des  Médailles  avec 
le  nom  de  Jcfus-Chrilt ,  puiquel'anccccr. 
Gratien  Prince  Chrétien  regnoit. 

Je  finis  ce  Recueil  endifànt,  que  pour 
faire  juftice  au  vrai  mérite  ;  quand  un  An- 
tiquaire e(t  aflez  habile  pour  avoir  luifeul 
fait  toutes  ces  belles  découvertes,  où  tant 
de  grands  Efprits  avoient  jufqu'à  prefent 
échoué  ;  on  doit  affarément  avouer  que 
c'eft  un  Génie  fuperieur,  un  Savant  du 
premier  ordre;  à  qui  Ton  doit  toutes  les 
marques  d'eftime  &  de  reconnoiffance , 
que  lui  attirent  tant  de  belles  lumières, 
dont  on  lui  fera  éternellement  redevable. 
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APPROBATION. 

J'Ai  lû  par  ordre  «de  Monfeigneur  le  Chance- 
lier,  un  Manufcrit  intitulé  La  Science  Jts 
Médailles.  L'Auteur  me  paroît  avoir  une  eon- 
tioiffance  {rès-étendue  de  fon  fujet  ;  &  il  !e 
traite  avec  beaucoup  de  clarté  &  de  métho- 
de, fon  Ouvrage  ne  pfcut  être  que  très-utile 
au  Public.  A  Pari,s  ce  9.  Juin  1704. 
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